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Prologue 

 

Quelle idée après toutes ces années dans l'immobilier 

et les ventes mouvementées que d'écrire un roman du type 

Chicklet de 400 pages!!! Ma sœur Claire s'exprimait ainsi: 

Mais quelle idée t'est passée par la tête? 

En fait, je ne saurais répondre à cette question... Je 

me laisse porter par mes sentiments et mes intuitions. 

C'est également le souci de laisser une trace de mon 

passage à mon enfant et à ceux qui m'ont connu pour le 

futur... Espérons que ce moment de divertissement saura 

égayer vos journées! Bonne lecture! 

 

Il est quand même agréable de pouvoir créer notre 

croisière de rêve même si cela ne remplacera jamais une 

vraie...:-)  
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Chapitre 1  

  

  

Et voilà, plus qu’un seul clic sur mon ordinateur 

portable et mon choix est enregistré dans la 

machine…   

Voyons voir… Je suis bien sur ce bateau hyper 

luxueux faisant l’une des plus belles croisières, 

navigant sur les mers chaudes des Caraïbes et que je 

visualise depuis plus de deux ans, le regard perdu 

dans mon dépliant publicitaire. Une semaine de rêve 

au départ de Fort Lauderdale pour ces Iles @douce-

reuses@ des Caraïbes m'offrant tout le loisir de me 

prélasser sous la brise chaude, me détendre et 

évacuer ce stress accumulé au cours de la dernière 

année…   

Je partirais très, très bientôt, semble-t-il… soit 

dans deux mois à peine, au gré des couleurs 

automnales qui se profileront à l'horizon sitôt la 

première semaine de septembre… Nous sommes au 

début de juillet présentement sous un soleil de plomb 
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extraordinaire et à deux doigts des vacances de la 

construction.   

- CLIC… enter. 

Et voilà, c’est fait… le dépôt initial est versé… le 

premier pas est fait! Il ne me restera qu’à régler le 

solde dix jours avant le départ et le tour est joué ! À 

moi, la plage et le soleil caribéen.   

Enfin!, mon rêve qui se concrétise!   

Je rêve de ce voyage depuis maintes années, 

m'émerveillant, constamment amusé, le regard 

contemplatif, d'un œil attentif, toutes ces émissions 

télévisuelles présentant des voyages fabuleux sur des 

croisières magiques nous enjoignant à nous évader et 

à rêver. Quelle magie que de vivre ces instants de 

pure fantaisie et de féérie sur une croisière fabuleuse 

que j’imagine depuis des années mais sans hélas, 

vraiment me lancer dans cette aventure, étant de 

nature trop inquiet ou craintif pour voyager seul. Je 

me sens soucieux de ne pas avoir le loisir de partager 

tous ces moments de pure découverte avec une 

compagne de voyage puisque je n’en ai pas à l’heure 

actuelle. Mon statut de célibataire m’ayant toujours 
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un peu ébranlé, je me voyais passer de longues 

heures sur le pont, tranquille dans mon coin, sans 

avoir le loisir de partager toutes ces joies avec 

quelqu’un dans mes bras… L’ensemble de ces 

couchers de soleil majestueux et de toute cette magie 

que je devrais garder au fond de mon cœur tout au 

long du voyage me pèserait certainement lourd sur la 

conscience. Enfin, mon choix étant fait, à présent, je 

me résignai donc à partir dans deux mois, ce qui me 

laisserait amplement le temps de me préparer 

psychologiquement et physiquement à vivre cette 

aventure fantastique… Ce rêve qui, désormais, m’était 

accessible pour mon plus grand plaisir.  

Les semaines défilèrent rapidement avec la 

fébrilité qu’engendre l’ensemble des planifications 

préparatoires pré-voyage... Le temps de vérifier mon 

passeport... Les vaccinations requises... Les 

préalables d’embarquement... Les disponibilités 

financières... La gardienne pour mon petit chien ainsi 

que milles petits détails qui requièrent constamment 

notre attention... Ces détails que nous pourrions 

qualifier de relativement importants n’en sont tout de 
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même pas les moindres… plantes à arroser selon le 

degré de chaleur et d’humidité ambiant, gazon à 

couper régulièrement à chaque semaine ou plus, 

entretien de la maison incluant la surveillance des 

intrus qui profiteraient de la situation désertique pour 

assouvir leurs bas instincts devant les piles de 

journaux laissées sur place ou traces de vie quasi 

inexistantes pour plusieurs jours en ligne. Comme je 

me dis qu’il ne s’agit que d’une semaine, alors je suis 

rassuré, et d’autant plus que mon excellent voisin au 

cœur si généreux m’a certifié sa présence sur les lieux 

afin de vérifier la bonne condition de mon patrimoine.  

Je voyais une fille très compliquée depuis 

quelques mois, mais assurément jolie, et nos 

échanges consistaient en retrouvailles et chicanes 

perpétuelles qui commençaient sérieusement à peser 

lourd sur ma vie et sur ma conscience… moi qui a 

toujours détesté les Germaines. 

Je suis de nature joviale, toujours content et de 

bonne humeur en appréciant simplement les choses 

les plus simples de la vie.   
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Tout me rend heureux, et on dirait que depuis que 

j’ai atteint le cap des cinquante ans, ma vie me rend 

de plus en plus heureux, épanoui, émancipé, et 

j’apprécie les plus petites choses et instants de 

bonheur. La simplicité est d’or et avant tout, mon 

motus @opérandus@. J’en tire mes plus grandes joies 

quotidiennement.  

Je passe beaucoup de temps à lire sur Internet et 

Facebook toutes les nouvelles dans le monde entier et 

je découvre des informations plus que captivantes en 

provenance de partout à travers la planète 

simplement en me connectant sur leurs sites 

respectifs. Ainsi, cela m’est assez aisé de suivre les 

nouvelles concernant les bateaux de croisières du 

monde entier ainsi que leurs mésaventures ou 

lancements des plus récents @steamers@ parcourant 

les sept mers.  

Depuis déjà deux ans, je contemple le port de Los 

Angeles via la webcam sur mon ordinateur portable et 

je m'enchante des arrivées et départs des plus grands 

bateaux de croisières au monde accostant les 

différents ports un peu partout dans le monde. Ainsi, 
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Je traque le @Allure of the Seas@ de Royal Caribbean 

Cruise line et l’@Oasis of the Seas@, son frère jumeau 

ainsi que la ligne Carnival et autres majestueux 

navires tels @Le Queen Mary II@, qui ne cessent de 

nous impressionner par leur luxe intempestif et leur 

prestance si élégante, relaxante et captivante sur 

l’eau.  

Ayant toujours été attiré par la magie de cet 

océan bleuté et de ces paquebots immenses aux 

couleurs de rêves depuis ma tendre enfance, cela me 

réjouissait le cœur de savoir que j’allais enfin pouvoir 

vivre cette magie tant décrite dans les prospectus de 

chaque compagnie.  

Je me voyais enfin vivre le soleil inondant 

l’horizon ainsi que ces couchers de soleil majestueux 

et cette multitude d’activités plus festives les unes que 

les autres pour le plus grand bonheur des convives.   
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Depuis ma plus tendre enfance, je suivais 

assidûment l’émission de télévision *LA CROISIÈRE 

S’AMUSE* et me délectait des innombrables 

aventures de ces vacanciers, et ce, sans compter ce 

livre merveilleux qui inspira l’émission et que je relis 

allègrement encore et encore (grâce à ma sœur qui 

me l’a remis lors d’un de mes anniversaires) pour me 

remémorer ces aventures cocasses, et ainsi partir en 

vacances imaginaires au fil de mes lectures.   

Ainsi donc, la glace était brisée et ma réservation 

était faite. J’allais vivre une aventure mémorable qui 

m’entraînerait dans les Caraïbes… aux Iles St-Martin… 

sur leur île privée et découvrir les différentes surprises 

proposées dans leur brochure explicative et 

promotionnelle. Je me voyais déjà, arrivant sur la 

passerelle d’embarquement, scrutant l’horizon à la 

recherche des plus belles filles du navire afin de me 

permettre une aventure mémorable avec une douce 

créature aux courbes minces et élancées désirant 

profiter de la vie au maximum.   

Enfin! Ma réservation était confirmée et chaque 

jour passé me rapprochait ultimement de ma date 
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d’embarquement. La fébrilité ne cessait d’augmenter 

au fil des jours jusqu’à ce que la fin d’Août apparaisse 

déjà à nos portes… Il ne me restait plus qu’une 

semaine pour finir mes préparatifs afin de m'envoler, 

à partir de Dorval, vers cette aventure merveilleuse… 
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Chapitre 2   

  

 

Me voilà sur la route à contempler le paysage 

estival. La verdure partout et les fleurs aux couleurs 

merveilleuses tout le long de la route m’enchantent. 

Une musique légère rappelant les vacances s'évapore 

dans mon auto pendant que je savoure mon bonheur 

de partir très bientôt vers cette semaine de rêves dans 

les Caraïbes.  

Mes pensées se perdent devant toutes ces photos 

délicieuses proposées par les prospectus 

commerciaux... Buffets immenses, océan bleu et 

sable à perte de vue.  

Je n'ai jamais été friand à l'idée de m'éployer les 

pieds dans le sable et au fait d’en retrouver partout 

sur mes bermudas, mes sandales, mes accessoires de 

plage, etc.... Cela ne m'enchante pas plus qu'il ne le 

faut. Bien que cet élément sablonneux nous contraint 

à prendre de multiples douches de @désablage@, 

l’idée de m'extasier devant ces jolies demoiselles à 
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moitié nues en bordure de piscine ou encore dans le 

sable chaud m’enchante au plus haut point. Enfin! À 

moi la vie de rêves!  

Le trajet se présente sans complication ni trafic 

puisque nous sommes en plein cœur de l'été…   

Et voilà! J’y étais presque… quatre semaines me 

séparaient à présent de ces vacances de rêves… vingt-

huit journées déboulant précipitamment vers les 

derniers préparatifs…   

La route, ayant été de courte durée, je me laissai 

choir sur le lit en visualisant ce rêve d'aventures une 

fois de plus. Mon passeport était prêt!… Mes vaccins 

administrés dans quelques jours. J'avais tout le loisir 

de me souhaiter une divine température pour vivre 

cette merveilleuse aventure. Quelles découvertes 

pratiquerais-je en premier? M'élancerais-je dans la 

piscine du navire? Étioler tranquillement un cocktail à 

la discothèque? Flirter effrontément sur le pont 

Promenade en me remémorant La Croisière s’amuse… 

cette fameuse émission de télé dont j’étais accroc, me 

rappelant mes rêves de jeunesse.   
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- Ce n’était certainement pas les choix qui 

manquaient sur ce steamer de luxe, me plaisais-je à 

me remémorer.  

De nombreuses interrogations fusaient dans mon 

esprit en tentant vainement une explication sur 

l'attrait provoqué par ce débalancement estival en 

haute mer! Mes conclusions, après maintes 

réflexions, présentaient la thèse du bleu infini, celui 

des océans, du ciel, des étendues d’eau à l’infini au 

milieu de nulle part… Ces paysages magnifiques d’eau 

bleu cristalline. Ce sable chaud et doux sans fin 

couvrant les plages exotiques envoûtant une 

sensation de vacances perpétuelles, et ce, sans 

compter les micros bikinis et les filles prêtes à vivre 

leurs vacances à fond en se donnant corps et âme à 

cent dix pourcent!…   

Je me suis demandé de nombreuses fois si mes 

expériences de vies antérieures ne m’avaient tout 

simplement pas fait naviguer sur un bateau ou en 

bordure de la mer, affolant mes sens pour cette brise 

impalpable… Il est assuré que la teinte bleue m’a 
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toujours attiré. Je suis balance, et les balances sont 

reconnues pour raffoler du beau, des belles choses et 

des belles couleurs…   

Ces délicieuses revues, papier glacé, aux teintent 

de bleu turquoise, couvertes de ravissantes photos 

enchanteresses et vendant l'ivresse du rêve, le 

dépaysement et le bonheur à la clientèle, me font 

chavirer de bonheur. Il est plus qu'assuré que ces 

grossistes en voyages maîtrisent l'art d'attiser notre 

convoitise du voyage en jouant sur nos sentiments 

d'aventure et d'exploration. Ils laissent entendre 

subliminalement que nous serons plus heureux et que 

nous vivrons une semaine des plus extraordinaires en 

misant sur le rêve et la magie tel un film de Disney… 

La vente? C’est du rêve!… Soleil, plage… Détente 

baignade, etc… que de la magie et du rêve!  

Enfin!… J’allais découvrir et vivre ces moments 

d’extases dans quelques semaines qui, sans aucun 

doute défileraient à toute vitesse… J’en savourais déjà 

toutes les étincelles…  
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*** 

 

Voilà pratiquement trois mois que je fréquente 

cette fille… Elle est très belle, selon mes critères de 

beauté. Elle affiche une allure résolument mince aux 

courbes harmonieuses (je ne peux que l'admettre 

étant donné qu'elle s'entraînait deux heures par jour 

dans un gymnase), mais son caractère est carrément 

impossible! C’est une Germaine qui veut 

constamment m'indiquer ce que je devrais faire et 

quand je devrais le faire... Quoi porter... Comment 

arranger ma maison etc… etc...   

Mon temps est consacré à lui remémorer de 

s’occuper de ses affaires en me laissant vivre comme 

je l'entends, respectant mes choix de vie. Je ne lui 

indique pas constamment comment elle devrait vivre 

sa vie et ne mets pas mon nez dans ses affaires, mais 

elle est absolument incapable, étant donné ses 

troubles de personnalité, de composer avec mes 

propres choix. En plus de s'évertuer à m'ordonner ses 

directives, elle n’a aucun intérêt pour moi…  
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  Aucune de mes passions ne semble attiser son 

intérêt! Elle souffre d'obsession-compulsion et passe 

son temps à nettoyer et nettoyer et nettoyer encore 

(TOC, dans le langage médical)… Elle use 

prématurément ses tapis avec l’aspirateur dans sa 

maison et frotte, frotte et frotte encore… Ce qui rend 

toute possibilité de vie à deux absolument impossible, 

voire invivable.  

En trois mois, jamais l'idée de dormir une seule 

fois chez moi ne s'était imposé pour toutes sortes de 

raisons qu’elle invente et change au fil du temps en 

temps… Trop froid, trop chaud… trop ceci trop cela… 

Veut, veut pas, etc… Tout ceci se conclut, comme 

unique résultat, que je suis toujours seul et que je ne 

partage absolument rien avec elle, à part le fait de lui 

faire l’amour et de la faire jouir encore et encore 

pendant deux heures (15 orgasmes bien sentis ou 

plus!) à raison d’une fois par semaine.   

Ce genre de relation est pathétique! Par contre, je ne 

saurais nier le fait que le sexe est très bon avec elle! 

Je me souviens de notre dernière chicane selon 
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laquelle elle me demandait de l’appeler sur le champ… 

sitôt appelée, elle me parle de ses déboires avec sa 

piscine qui n’en finissent plus et de son sentiment de 

découragement, d’impuissance et de découragement, 

mais lorsque je tente de l’encourager ou de lui 

suggérer des solutions, elle me dit de la fermer, 

qu’elle n’a pas besoin de mes conseils, que c’est une 

grande fille et qu’elle n’a pas besoin de conseils de 

personne, en me répétant de me la fermer et de 

l’écouter…  

- Tu ne veux pas que je parle?  

- Non!  

- Tu ne veux pas que je dise quoi que ce soit?  

- Non! tu fais juste m’écouter! Exposait-elle sur 

un ton vindicatif.  

- Tu veux que je ne dise rien et que je t’écoute 

uniquement?  

- Oui!  

- Ben là…  
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- Bon!… là tu es frustré!… enchaîna-t-elle avec 

son tact habituel de manipulatrice, évitant toute 

délicatesse et démontrant ses traits de caractère 

narcissique et son insensibilité pour les sentiments 

des autres.  

- Je suis occupé là (répondis-je) pour lui signifier 

mon mécontentement.  

- Ah!... Comment ça?… petit chien sale!... Et elle 

me raccroche la ligne au nez parce que je ne suis pas 

à son entière disposition au moment même où elle le 

désire pour répondre sur le champ à ses ordres 

vindicatifs pendant qu’elle brasse sa vaisselle si 

délicatement, ayant besoin d’un pion pour tromper 

son ennui et pour ne pas sombrer dans sa folie en 

s'écoutant vociférer toute seule dans sa cuisine.  

Trois heures plus tard, elle me texte sur mon 

cellulaire que sa piscine est prête!   

- Ok.  

- C’est tout ce que tu as à dire?  
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- Travaille donc ton respect maintenant, il n’y a 

pas que toi dans la vie... lui lançais-je en texte.  

- Et toi ton respect??? (en essayant une fois de 

plus de me mettre sur le dos ses propres agissements 

narcissiques et aberrations comportementales.)   

Elle est de plus en plus frustrée que je ne lui 

obéisse pas au doigt et à l’œil, et chaque chicane 

présente un nouveau sommet de prise de bec! Le ton 

monte d’un cran continuellement! Elle profite de 

chaque événement pour étendre son empire de 

contrôle. Elle n’a jamais tort! Elle se perd en 

explications nébuleuses pour tenter de justifier ses 

propres agissements en accusant les autres!  

Son souci de vacances @parfaites@ et ses 

illusions de vie de star lui ont fortement conseillé de 

partir en vacances en février avec deux autres amis. 

Cependant, lors de son voyage, elle a réussi le tour de 

force d'envenimer les relations amicales en les 

@montant@ un contre l’autre afin de pouvoir prendre 

le pôle POUVOIR et tout décider, sans contestation 

aucune, de l’orientation de leur semaine de vacances 
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en provoquant et entretenant de multiples chicanes 

entre les deux autres (pathétique!)...   

Quelques semaines m'ont fallu pour découvrir et 

tenter de démystifier ses troubles de personnalité 

obséquieux.   

Voici le schéma comportemental d’une person- 

nalité narcissique:   

1) Tout lui est dû et on doit se comporter avec 

elle comme si elle était une reine.   

2) Aucune empathie pour les autres... Nous 

devons la servir et l’écouter comme si elle détenait la 

vérité absolue...  

3) et ainsi jusqu’à 10!...  

Elle se plaisait à me raconter qu'au cours de son 

voyage, elle avait allumé l’air climatisé de la chambre 

pendant la nuit, et ce, sans que son amie ne le sache, 

ayant convenu au préalable de le laisser éteint pour 

des raisons médicales, mais elle l’avait malgré tout 

@allumé@, faisant fi de toutes ententes au préalable, 

ne pensant qu’à elle! Elle avait, par le fait même, 
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contribué à une bronchite terrible que son amie avait 

contractée finalement… Mais cela, elle s’en foutait 

complètement! Elle était trop occupée à qualifier le 

buffet de @à chier@ selon ses propres termes! 

Connaissant les hauts standards d’un hôtel quatre 

étoiles, il est plus que suspect que les buffets, 

comptant @genre@ trois cents plats divers, reflètent 

sa réalité maladive!   

Voilà sa vraie nature révélée une fois de plus.  

Je l’avais entrevue pendant une soirée de danse 

en ligne au cours de laquelle elle s’était jetée sur moi 

assidûment et sans vergogne… résolue à sortir avec 

moi et à conquérir l’objet de sa convoitise pour le 

mettre à sa main illico presto!   

Il ne me fallut que peu de temps pour découvrir 

son côté obsessif.  Elle devait constamment être 

présentée comme le centre d’attraction de ces danses, 

se trémoussant devant les uns et les autres afin 

de  leur démontrer son expertise supérieure et excep-

tionnelle en fait de mouvements, révélant à quel point 

elle était la meilleure… Toujours mieux habillée que 
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les autres, selon ses dires, et jamais capable de faire 

le moindre compliment aux autres… ne les écoutant 

même pas en pivotant la tête hors champ rapidement 

lorsque ces derniers tentaient de placer un mot!  

Elle tenait ses lieutenants fidèles en cercle parfait, 

devant elle, s'imaginant telle une maîtresse d’école 

soucieuse de diriger sa classe et assigner qui doit 

s'exprimer!…   

Je ne fus pas son cobaye très longtemps. Ayant 

constaté sa machination odieuse de contrôlante 

maladive alors qu’elle avait tenté maintes fois de me 

réduire au silence en m’indiquant ses directives, je 

décidai très tôt de ne plus l’accompagner, me sentant 

mal, voire étouffé, devant son attitude écrasante, 

castratrice, étouffante et dévastatrice…   

Jamais dans ma courte vie je ne m’étais laissé 

faire de la sorte! Ce n’était pas ma promiscuité avec 

elle qui aurait fait disparaître mes propres décisions. 

Elle avait maintes fois tenté de m’imposer ses choix 

depuis le début de notre relation!…   
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Ce qu’il y a de plus @chiant@ avec ce genre 

d’individu, c'est qu’ils n’ont aucun respect pour les 

idées ou les choix qui divergent des leurs, n'affichant 

aucune sympathie ou empathie pour l’autre… 

@L’autre@ n’est là que pour la servir et écouter ses 

ordres et directives. C’est une relation impossible et 

vouée à l’échec dans un avenir plus ou moins éloigné.  

Nous avons vécu des tonnes de chicanes en trois 

mois… plus d'une vingtaine! Toutes sortes de chicanes 

selon lesquelles elle tentait vainement l'impossible 

pour s'immiscer de toutes les façons dans mes affaires 

en tentant d'y introduire le nez sans invitation! Elle 

s’était résolue à mettre le pied chez moi, dans ma 

petite demeure chaleureuse, pour imposer ses choix 

personnels en termes de décoration et d’entretien… Je 

m'évertuais à lui rappeler que je composais bien avec 

ma maison comme elle était, que j’étais très heureux 

comme ça et que je n’avais besoin d'aucun 

changement forcé en lui remémorant que je ne 

m'immisçais pas dans ses affaires.  
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  Dans son univers, elle se plaisait à vivre 

pleinement ses compulsions, et je respectais ses choix 

de vie! Mais elle devait respecter les miens également, 

me plaisais-je à lui rappeler sans succès. J’appelais ça 

vivre et laisser vivre… Concept avec lequel elle 

s'acoquinait bien difficilement.  

Elle s'évertuait à m'ordonner que si je l’aimais 

réellement, je me devais de me comporter comme ci 

ou comme ça, et tentant de m'extirper de ses 

insinuations exaspérantes, elle poursuivait son fiel en 

ajoutant que toutes ses amies vivaient comme cela et 

que toutes ses sœurs avaient des relations 

normalement comme cela... tentant de me convaincre 

une fois de plus que j’étais bizarre et non 

conformiste... Bref, toutes les expressions 

manipulatrices que je reconnais. Les personnalités 

narcissiques prônent régulièrement ce genre 

d'argument pour tenter de nous manipuler encore et 

encore sans relâche… Mais, je ne me laisse pas 

manipuler aussi facilement, d'où le résultat de nos 

nombreuses chicanes…  
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Je ne cessais de lui rappeler, constamment à quel 

point elle n’avait pas de respect pour les idées des 

autres et encore moins pour les miennes, bien qu’en 

public elle voulait constamment avoir l’air de madame 

je sais tout et je connais tout, je suis la meilleure et 

bien meilleure que les autres… Vous êtes privilégiés 

de pouvoir lui parler et être dans son cercle d’amitié 

(qu’elle s’imaginait)... Quelle folie narcissique!... Je 

me suis rendu compte assez vite de son petit manège 

et mis un holà à toutes ces manipulations 

excessives... Ce qui la rendait folle de rage!  

Sa dernière tentative visait son propre garçon qui 

vivait dans la même maison qu'elle, à titre de 

copropriétaire. Étant donné l'insolvabilité de sa mère 

auprès de la banque due à des revenus trop faibles en 

tant que travailleur autonome, il avait dû l'endosser 

pour permettre la transaction immobilière. Celui-ci, 

excédé par ses demandes intempestives, maladives et 

obsessives, l'envoyait paître allègrement et 

régulièrement. Son métier de policier aguerri l'avait 

aidé à se forger une carapace forte, et il savait 

comment contrecarrer ses constantes attaques 
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verbales. En désespoir de cause, celle-ci opta pour 

une tactique de manipulation plus subtile et hypocrite 

à l'extrême, complotant avec sa sœur pour déplacer 

la tenue des festivités familiale pour la Fête de sa 

mère en période estivale, chez elle au lieu de chez sa 

sœur, comme les us et coutumes l'indiquaient année 

après année, contraignant ainsi subtilement son fils 

copropriétaire à faire ses quatre volontés dans la 

maison et à l'extérieur avant la fête. Celui-ci n'aurait 

d'autres choix, pour éviter les foudres de toute la 

famille au prochain conseil de famille dans laquelle elle 

avait habilement répandu son triste venin, soucieuse 

de parvenir à ses fins de manipulation extrême et 

maladive avec son garçon, de suivre ses directives 

obsessionnelles quasi-militaires... Elle avait trouvé le 

moyen idéal pour le manipuler au maximum!  Elle 

l'invectivait de ses ordres constamment en exposant 

qu’il devait faire ci et ça.   

 J’avais également compris à quel point ses idées 

étaient machiavéliques...   
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Une petite voix dans mon cœur m’indiquait que je 

devais m'extirper au plus vite de cette relation 

négative pour mieux m'accoquiner avec ma gaieté 

légendaire et retrouver ma joie de vivre, épuisé de 

supporter ses agissements, même si c'était pour une 

simple histoire de cul de deux heures une fois par 

semaine.  

Il est absolument inutile de s'amouracher de 

quelqu’un qui n’a aucun intérêt pour nous, pour nos 

passions ou encore pour nos intérêts.   

Le fait que cette relation soit sur sa pente 

déclinante était pour moi une bénédiction et une 

réponse de la part de mes anges gardiens à mes 

demandes exhaustives. Je suis vraiment béni et je 

remercie mes guides de m’orienter vers le bonheur.  

Il était certain que ce voyage était des plus 

attendu et que je me libérerais de toute cette énergie 

négative pour vivre de façon plus harmonieuse. Je 

revois, de temps à temps, ses orgasmes 

spectaculaires et ses courbes enchanteresses, mais 

que voulez-vous? La vie est plus qu’une histoire de 
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cul! L’amour est essentiel pour moi ainsi que la joie de 

vivre.   

J’étais désormais plus que prêt à vivre cette 

croisière merveilleuse, voire mystique…   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



   
 

 33 sur 409  
 

Chapitre 3  

  

  

Le temps filait et mon souci de compléter les 

derniers préparatifs en vue du grand départ me 

préoccupait au fil des journées qui se succédaient à 

vitesse grand V…   

Nous y voilà donc! À la porte de ces merveilleuses 

vacances! Plus que quelques jours avant de 

définitivement vivre le grand départ.   

Selon ma planification, bien orchestrée, je dois 

conduire jusqu'à l’aéroport de Dorval; en voiture ou 

encore en taxi, bien que je préfère mon propre 

véhicule, pour deux heures de l’après-midi afin 

d’entamer les préparatifs pré-envol de l’aéroport et 

traverser les douanes sans retard. Je désire être fin 

prêt pour le grand décollage qui est prévu pour seize 

heures trente à destination de Fort Lauderdale. En 

fait, je prévois dormir une nuit à Fort Lauderdale pour 

être rassuré et me rendre sans tracas à l’heure prévue 
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sur le navire de croisière, me réservant une certaine 

latitude en cas d’imprévus.   

C’est ma toute première croisière et par le fait 

même ma première visite à Fort Lauderdale. Je suis 

un peu désorienté dans cette ville ou le tourisme fait 

vivre l’économie.   

Étant de nature prévenante et très rarement en 

retard, je songeai qu'il serait préférable et plus sage 

d’avoir une certaine longueur d’avance sur les autres 

voyageurs en me présentant sur le quai 

d’embarquement quelques heures d’avance, me 

permettant, par le fait même, de me familiariser avec 

les lieux. Le fait d'ajouter quelques heures 

supplémentaires à mon voyage était loin de me 

déplaire et me permettait de relaxer en 

décompressant légèrement avant d'entreprendre le 

grand voyage, tant attendu, sur cette mer d’un bleu 

infini...  

Mes valises reposent sur le lit de ma chambre, 

fort bien aménagée, dans ma chaleureuse et 

minuscule résidence de Terrebonne...   
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- Bon! Voilà! lançais-je à qui veut l'entendre, et 

pour une dernière fois, soucieux de compléter une 

vérification supplémentaire... Bermudas pour la 

piscine… assez long quand même puisque je dois 

couvrir une partie de ma cuisse gauche qui a subi une 

légère opération de la peau et sur laquelle le 

chirurgien dermatologue m’a vivement recommandé 

d’éviter de l’exposer au soleil pour une année 

complète... Il faut vraiment faire attention de nos 

jours avec les rayons du soleil!... quelques chemises 

de soirée… un veston noir pour les événements chics 

exigeant une tenue de rigueur… vêtements légers 

pour une détente toute en douceur… espadrilles… 

sandales… produits de toilette… rasoirs… parfums 

(pour les dames qui en raffolent…) et voilà! Le tour 

est joué!... Ma dernière vérification préventive et 

exhaustive est pratiquement terminée. Tout est 

@tigidou@ et je suis fin prêt!  

Je pars seul pour cette croisière... Je désire me 

laisser toute la latitude et la liberté de faire ce que je 

désire quand bon me semble sans avoir de comptes à 

rendre à personne.   
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Je suis entièrement célibataire jusqu’au bout des 

ongles maintenant et je peux faire tout ce que bon me 

semble... Je n’aurai aucun problème à m’envoyer en 

l’air toute la nuit... L’idée de partir seul m’offrait, 

malgré ses avantages évidents, son lot d’insécurités. 

Plusieurs sources d’insécurité défilaient en pensées et 

l’idée de voyager en célibataire ne m’était pas de tout 

confort. J’appréhendais des moments de 

découragements et de solitude profonde... L’idée 

m’était venue de demander à une copine de 

m’accompagner, mais n’avait pas été retenue devant 

les avantages assurés de voyager en célibataire, me 

permettant de m’envoyer en l’air n’importe quand et 

n’importe où au gré de mes fantaisies sans 

outrepasser, bien sûr, les règlements de bord.   

Je suis fort du côté sexe et j’adore ça... Surtout 

lorsque l’on a les hormones dans le tapis suite à une 

belle journée de soleil intense aux abords de la piscine 

luxueuse d’un steamer de luxe à se faire bronzer la 

couenne...   
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- Quoi de mieux qu’une bonne baise avant le 

cocktail du cinq à sept, espérais-je amusé, pour être 

plus détendu au souper et par la suite, vivre une 

soirée des plus endiablée.   

Il est quand même merveilleux et formidable, le 

fait de me présenter à une soirée sans avoir besoin de 

m'inquiéter continuellement à ne boire qu’une ou deux 

consommations pour éviter les barrages policiers et 

ainsi subir possiblement une suspension de permis 

pendant un an, sans compter toutes les sanctions 

imposées...   

Dans le passé, une amie proche a appris à la dure 

que les policiers n’entendent pas à rire sur le sujet... 

Il y a déjà quelques années, les policiers devaient 

prêcher l’exemple en effectuant quelques arrestations 

pour mettre un terme aux habitudes de 

consommation des clients de la vieille école qui 

levaient le coude trop souvent devant leurs bières 

avant de retourner allègrement à leur résidence de 

peine et de misère une fois la fin de soirée venue... Je 

me souviens de cette copine qui, tranquillement, allait 
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se chercher des McCroquettes au guichet du McDonald 

et qui avait crié de façon disproportionnée par la 

fenêtre au préposé à l’accueil, sa courte commande, 

devant les policiers sur le coin qui faisaient le guet... 

Inutile de dire qu’elle avait immédiatement attiré leur 

attention et que ce n’était pas pour ses attributs 

féminins cette fois-ci… Ceux-ci avaient décidé sans 

autres avertissements de l'aborder et de l’interroger 

pour finalement la contraindre à les suivre au poste 

local… Inutile de préciser qu’elle a dû manger ses 

McCroquettes froides cette soirée-là…  

- Je te rappelle... la police est ici et ils veulent me 

parler… m’avait-elle mentionné avant de raccrocher 

précipitamment...   

- Ok, je comprends, tu me donneras des 

nouvelles… et ce furent nos derniers mots échangés 

de la soirée.  

Les nouvelles tant attendues se firent attendre 

puisque qu’elle passa la nuit au poste de police avec 

toutes les conséquences que cela implique... Les 

policiers désirent commettre des exemples auprès de 
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la population, et ce n’est que de cette façon que le 

message réussit à passer... enfin... Sur ce bateau, je 

pourrai savourer mes deux ou trois petites bières sans 

me soucier constamment de ces fameux barrages 

policiers.   

- Mon seul souci sera de retrouver la cabine dans 

cet hôtel flottant de grand luxe, me plaisais-je à 

m'imaginer...   

Je ne bois pas beaucoup et je n’ai jamais éprouvé 

de difficultés au fait de mettre fin à ma consommation 

dans la soirée... Cependant, l'alcool trouble mon foie 

et mon sommeil... Enfin... Ma seule réelle préoccupa-

tion sera de parvenir à m’envoyer en l’air comme je le 

désire, si l’occasion se présente...   

J’ai vraiment hâte d'entrevoir comment ce beau 

voyage prendra forme... Bien sûr, Je souhaite y 

rencontrer la déesse qui me fera perdre la tête et avec 

qui je baiserai sans fin toute la nuit jusqu’au petit 

matin...   
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- Ah! comme j’ai de grandes ambitions à 

cinquante et un ans, presque cinquante-deux... 

murmurais-je tranquillement.   

Je suis encore dans une forme splendide, 

constatais-je, pour mon âge... Cela aide ma condition 

générale qui affiche une mine radieuse, et le fait de 

marcher pratiquement une heure par jour me 

maintient assurément en grande forme... Enfin nous 

verrons la suite... Plus que quelques jours avant le 

grand départ... À peine une semaine pratiquement 

jour pour jour... J’ai bien hâte et je ne tiens plus en 

place... Nous verrons bien ce que ce fabuleux voyage 

me réserve en fait de surprises.  

Le lendemain matin, j’étais debout assez tôt... 

Comme pratiquement tous les jours... Disons autour 

de sept heures.   

Puisque je me couche généralement vers vingt-

deux ou vingt-trois heures, je suis prêt à entamer ma 

journée sitôt les six ou sept heures tapant presque 

chaque matin, quand je n’ai pas fait la fête la veille 

bien sûr!  
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En fait, je constate que le rythme de sommeil se 

modifie avec l’âge... Quand j’étais jeune, je ne 

trouvais pas le sommeil avant deux ou trois heures du 

matin et je me m'extirpais du lit très tard presque 

quotidiennement. Mais à présent que le sommeil 

m’envahit vers les vingt-deux heures, cela contraint 

quelque peu mes choix. Le poids des années défilant, 

je constate qu'il est de plus en pénible d'étirer une 

veillée, même si cela n'est qu'occasionnel. Cela 

bouscule tout mon cycle de sommeil pour plusieurs 

journées… J’imagine que mes cinquante et un ans, à 

peine, y sont pour quelque chose…   

- C’est la vie! constatais-je.  

La vie défile de plus en plus en plus rapidement 

années après années... C’est d’ailleurs pour cette 

raison, parmi plusieurs autres en fait, que je me suis 

résolu à entreprendre ce tour océanique, tour m’ayant 

toujours follement attiré…   

J’étais dans l’impossibilité de pouvoir m’aventurer 

dans ce voyage au préalable, étant donné que ma 

petite chienne Taïga avait quinze ans, qu’elle ne 
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voyait plus et n’entendait plus. Je me devais d’être à 

ses côtés pour qu’elle puisse terminer sa vie en 

beauté, avec moi, la réconfortant de m’avoir fait vivre 

tant de joies pendant toutes ces années de 

cohabitation.  

- Ma petite Taïga, si colleuse et gentille… 

poursuivis-je.  

La vie est ainsi faite et tout n’est que de 

passage... Tout ce que nous possédons nous est prêté 

pour une certaine période de temps et 

éventuellement, nous sommes contraints d'envisager 

le renoncement forcé de toutes nos possessions 

diverses accumulées au cours des années. Tout ce qui 

nous suivra, le jour de notre grand voyage, sera notre 

âme, selon nos différentes croyances. Ainsi, adieu 

Sous, Dollars… Possessions... Rien ne nous suit et 

ainsi va la vie... Ma belle Taïga aura eu une vie 

joyeuse, et de mon côté, je continuerai mon chemin 

sur de nouvelles routes remplies d'espoir.  

  Maintenant, je ne possède plus de chien... Je me 

considère trop vieux et le fait de veiller sur un animal 
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de compagnie me limiterait dans mes déplacements 

longue durée...   

- Je trouverai bien une nouvelle source de 

réconfort pour les moments difficiles de la vie… me 

plaisais-je à espérer... je suis célibataire, mais 

j’imagine que cela ne durera pas éternellement...   

Je ne suis plus sur le Réseau contact depuis deux 

ans et je scrute les clubs de célibataires sur Internet, 

mais force est de constater que ces clubs sont des 

clubs de @grosses@ en mal d’amour, bien que ce 

sujet soit tabou et très mal vu dans les échanges... 

Moi qui suis absolument contre le fait de manger à 

outrance et qui travaille quotidiennement pour garder 

mon poids santé en éliminant autant que possible 

toutes sources de sucreries…, je ne me vois 

absolument pas avec une grosse fille qui essaie de me 

rappeler à quel point c’est le cœur qui compte, sans 

me parler de son poids excessif et sans faire aucun 

effort pour maigrir et faire de l’exercice...   

Je ne suis pas habitué à manger des cochonneries 

et je fais de l’exercice, alors pourquoi m’intéresserais-
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je à une grosse fille? Je n’ai absolument aucun 

intérêt... Les belles filles ne demeurent pas sur 

internet et aiment se faire voir parce qu’elles sont 

parfaitement conscientes de leur beauté à faire 

damner un saint et elles sont soucieuses de démontrer 

leurs attributs sur la voie publique pour titiller les 

hormones de la gente masculine.  J’estime légitime 

qu’il soit préférable de se présenter en personne et de 

laisser faire ces photos de visage, expressément 

calculées, pour qu’on ne voit pas le corps sur internet 

afin de délibérément fausser la perception qu’un 

éventuel soupirant pourrait se faire en constatant des 

excès de poids trop révélateurs... D’ailleurs, quand 

j’aborde la question sur internet, en usant de gants 

plus que blancs, je me fais constamment insulter par 

ces @grosses@ en mal d’amour.   

Récemment et finalement pour ma dernière 

intervention dans l’un des groupes, je n’ai fait que 

parler de poids santé, et me voilà sorti du groupe 

(flusher) sans autre préliminaire... lol de ce groupe de 

célibataires... tout ceci est d’un ridicule...   
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- On a reçu un beau corps à notre naissance… pas 

besoin de le rendre difforme à force de trop manger... 

Aimons-nous un peu quand même..., méditais-je.  

Ceci étant dit, puisque personne ne peut me 

@flusher@ ici dans mon livre, à moins de l'envoyer 

valser dans la rivière attenante… hi hi (certains 

avantages) je me permets de présenter la situation 

malgré tout!  

Étant de nature solitaire, je suis soucieux de 

découvrir les différents moyens mis à notre 

disposition pour trouver son âme sœur... De nos 

jours, nous sommes en contact avec des gens 

originaires de partout sur la planète, mais nous ne 

connaissons même pas nos voisins... J’aimerais 

tellement connaître quelqu’un dans mon entourage, 

mais je n’ai aucun moyen de savoir qui est célibataire 

et qui ne l’est pas... Cela n'a pas beaucoup de sens à 

mon avis de ne pas savoir qui est célibataire sur la 

même rue que moi... Nous sommes dans un univers 

où nous nous retrouvons isolés constamment, dû au 

mode de vie dans lequel nous vivons...  
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Il est devenu très difficile de nos jours de vivre 

simplement parce que nous sommes constamment 

agressés par une publicité qui nous suggère fortement 

de faire ceci ou cela, d’aller ici ou là, sous les menaces 

planantes de vies malheureuses si nous chassons 

leurs idéologies de vente prônant les dernières 

technologies... Quelle manipulation désolante! Les 

concepteurs publicitaires travaillent dans ce qu’on 

appelle la neuroscience, qui permet de nous influencer 

psychologiquement pour que nous dépensions sans 

trop réfléchir en achetant leurs nouveaux produits...   

Quand j'aperçois ces deux éléphants au loin en 

train de brouter, m'ayant soulagé de cent dollars pour 

entrer dans ce parc d’attraction bien connu avec mon 

enfant… quarante dollars d’essence… trente dollars de 

nourriture aux restos à dix dollars le 7-up, et sans 

compter les diverses dépenses aléatoires, je 

m'interroge pleinement! Le compte fait de toutes ces 

dépenses vide sans vergogne mon portefeuille et frise 

les deux cents dollars pour des dépenses plus que 

minimales!… et tout ceci pour ces deux éléphants et 

quelques lynx endormis, terrés dans leurs refuges 
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respectifs, soucieux de fuir la chaleur intense de cette 

canicule persistante... Quelle aberration quand on y 

pense!... Enfin...   

Finalement, mon choix est fait et j’ai décidé de 

me gâter un peu en m’offrant ce merveilleux 

dépaysement… J’ai très hâte de voir ce que ce voyage 

me réserve comme surprise. J’y suis pratiquement... 

Plus que quelques heures.  
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Chapitre 4  

  

  

Les journées défilèrent rapidement les unes après 

les autres. Plus que deux jours s'affichaient sur le 

calendrier avant le grand départ… Tout était prêt, 

classé et bien ordonné dans ma valise. Mes chèques 

de voyage reposaient dans une petite pochette sur le 

côté ainsi que ma brosse à dents. Sur le dessus, mon 

Tuxedo, bien plié ou en fait ce qui lui ressemble et que 

j’ai réussi à dénicher dans cette entreprise de location 

vouée aux événements mondains, contribuait à 

m'extasier. Me voilà donc fin prêt à entamer mon 

aventure! Je ne pars que pour une semaine en fait! Le 

temps d'une arrivée prolongée ou d'un départ tardif! 

Entre les deux? Quelques instants de rêves...  

Il est toujours surprenant de constater à quel 

point les vacances filent à toute vitesse sitôt que nous 

les avons entamées. Le premier jour, nous savourons 

allégrement notre belle semaine qui débute et, sitôt 

dit, nous en sommes en plein milieu de la semaine. 
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Demeurant malgré tout optimistes, en analysant 

cartésiennement le fait que seulement une moitié de 

semaine s'était écoulé, nous voilà plongé 

abruptement à la veille du départ, étiolant notre 

dernière journée de rêve. Il est de plus inutile de 

s'épandre sur cette journée finale puisque nous 

devons quitter la chambre avant dix ou onze heures… 

Aussi bien dire qu’il ne nous reste plus rien en fait de 

vacances, mais tout va bien pour le moment puisque 

que je ne suis pas encore parti… hi hi!  

Pour plus de confort et de relaxation, je vais 

délaisser mon auto pour une grosse semaine… Ceci 

est, à mon sens, merveilleux et fantastique! En fait, 

je n’ai jamais été un grand admirateur de conduite… 

Quel délice que de pouvoir passer une semaine entière 

à me relaxer en oubliant ces bouchons de circulation 

constants et ces gens pressés pour je ne sais quelles 

raisons et ce, sans faire mention de ces agressifs 

compulsifs sur la route qui se croient seuls au monde 

faisant fi du minimum de civisme requis pour assurer 

la sécurité de leur entourage routier et ce, sans 

compter la neige et les plaisirs de la conduite 
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hivernale.  Mais voilà, je pars l’esprit serein en 

sachant que tout ira bien et ce dépaysement me fera 

le plus grand bien, malgré la beauté des paysages 

automnaux de notre beau pays, en ce début de 

septembre, qui se pointe à grands pas.  

Mon rutilant appareil doit prendre son envol dès 

le lendemain aux alentours de quatorze heures pour 

me rendre à destination de Fort Lauderdale. Je dois 

donc être fin prêt pour l’embarquement au quai de 

départ, soit, Port Everglades! Je serai bien à l’aise, car 

il n’y a que trente minutes de distance entre l’aéroport 

Floridien et le port d’où notre majestueux navire 

entreprend cette croisière.  

Je me sens très fébrile à l’idée de vivre mes 

nombreuses espérances et attentes… Je ne souhaite 

que dormir légèrement cette nuit afin de garder un 

niveau de stress relativement bas pour ne pas 

atteindre des sommets d'adrénaline en ce début de 

voyage assez exceptionnel.   
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- Vivrais-je des vacances de rêves ou encore une 

semaine infernale??? Quelles joies allaient me 

réserver ce voyage… Mes pensées se bousculaient.  

En fait, je ne souhaitais qu’une chose… rencontrer 

quelqu’un me permettant d’échanger en duo afin 

d’éviter de passer les vacances en solitaire assumé et 

endurci sur ma chaise, me morfondant au cœur de 

l’océan…   

Secundo, je désire également m’envoyer en l’air 

avec une belle fille mince, chaude et sensuelle… sans 

oublier un sex-appeal bien assumé… La dévorer du 

regard dans son ultra-mini bikini sur le bord de la 

piscine et la savourer pleinement laissant grimper 

mon taux hormonal au-delà des normes de détente 

établies… Ils disent qu’il y a des célibataires qui 

voyagent seuls en vacances et je suis avide de 

découvrir cette réalité… Nous verrons bien ce que ce 

voyage me fera vivre.  

  

*** 
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J’ouvris les yeux sans qu’aucun bruit suspect et 

agressant, tel le traditionnel réveille-matin, ne trouble 

mon paisible sommeil. Je n’en ai nul besoin! Étant un 

adepte du réveil naturel accompagnant le lever de 

l’astre du jour, je suis habitué à me réveiller tôt le 

matin! Sitôt le jour apparu, je suis debout et fin prêt 

à entamer ma nouvelle journée.   

J'admire ce superbe soleil à l'incandescence 

majestueuse qui se pointe à l’horizon… Me voici en 

position verticale, me dirigeant fébrilement et 

instinctivement vers la cafetière, ce merveilleux petit 

percolateur qui saura me préparer une boisson chaude 

pour aiguiser mes sens et dont je raffole tant pour sa 

capacité à me réveiller et à me réchauffer de cette 

nuit et de cette matinée @fristounette@.   

Ma valise repose dans le hall de l’entrée et semble 

surveiller la porte… Un survol rapide et final me 

permet de constater qu’il ne me reste que ma trousse 

de salle de bain à déposer dans ma valise lors de ma 

dernière révision pré-départ et ce, après une 
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bonne douche revigorante. Il est important et de mise 

que l’ensemble de mes éléments de séducteur soit 

bien au rendez-vous! Mes vêtements sont déjà choisis 

en fonction de cette belle journée… De belles couleurs 

vives… Un peu d’orangé et de noir ainsi qu’une légère 

paire de jeans décoloré pour me sentir bien 

confortable… Ma voiture sera au chaud, fin prête pour 

mon retour de Miami… Je prévois l'entreposer 

temporairement dans le stationnement de l'aéroport 

Dorval pour la durée du voyage…  

- Prendre un taxi me coûterait plus cher que de la 

laisser là une semaine! constatais-je de la fenêtre de 

mon hôtel en bordure de l'aéroport Dorval. Le fait de 

déranger un ami pour lui demander de venir me 

reconduire et revenir encore me chercher 

m'exaspèrent! constatais-je, et de toute façon, ce 

n'est pas trop mon style de faire ça! Je préfère de loin 

régler mes petites affaires tout seul comme un grand! 

cogitais-je pendant mes derniers préparatifs pré-

envol.  
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La douche complétée, je suis beau comme un 

cœur et me prépare à entrer dans mon véhicule, mes 

modestes bagages sous le bras… Une grande valise de 

teinte foncée… s'appareillant au bleu marine ainsi 

qu’un bagage à main, et voilà, le tour est joué…   

- Inutile de me compliquer la vie et de 

m'encombrer de tenues vestimentaires supplémen-

taires! Il faut bien se rappeler que je ne pars que pour 

une semaine quand même… pas pour toute une 

année! lançais-je à qui veut l'entendre.  

J’ai une grande variété de chemises et divers 

vêtements légers ou plus chauds selon la brise et 

l’occasion…   

- Tout est prêt! m’exclamais-je.  

De ma chambre d’hôtel du Holiday Inn Dorval, je 

révisais mentalement les dernières étapes de la 

journée précédente à ma résidence, dernier coup d’œil 

à la maison… chauffage fermé… vitres fermées... eau, 

cuisinière à OFF… les lumières éteintes et certaines 

allumées en permanence… petite musique d’ambiance 
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qui joue (ça me sécurise) Et voilà, j’avais quitté pour 

ma chambre d’hôtel.  

Ce matin, tout frais et pimpant, je sors radieux de 

ma chambre confortable du Holiday Inn Dorval et 

mets la clef dans la porte. J’apporte quand même mon 

cellulaire avec moi, mais il demeurera dans mon 

véhicule au stationnement extérieur de l’aéroport. Je 

ne prévois pas emporter avec moi de distractions 

technologies et je compte bien profiter au maximum 

de toutes les options que m’offre ce voyage…   

M'encombrer d'un appareil mobile, si intelligent 

soit-il, m'étouffera telle une laisse ajustée en me 

maintenant trop proche de mes habitudes 

quotidiennes et ce, sans compter les complications 

usuelles et frais exorbitants que ces steamers de luxe 

nous soutirent lorsque nous sommes sur le mode 

itinérance et sur le navire…   

- Me retrouver avec un compte de deux cent 

cinquante dollars?... pour avoir échangé quelques 

bribes d'informations pendant à peine cinq  minutes? 
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en terminant sur le fait que j’allais rappeler?… euh! 

non merci!… résolus-je.   

Je ne tiens pas particulièrement non plus à me 

faire déranger <dans le meilleur> comme aime me le 

rappeler un de mes voisins, fort de son expression 

favorite! Quelle belle expression! Je me le souhaite de 

le vivre ce fameux meilleur, ainsi que ces beaux 

couchers de soleil promotionnels tant vantés dans les 

publicités… Me voilà donc en route pour ces quelques 

cinq minutes de voiture me permettant d’accéder au 

stationnement de l’aéroport de Dorval.  

- Rendu et stationné! Constatais-je ravi!  

Un petit autobus m'achemine vers l'entrée de la 

zone d'embarquement de l’aéroport et je traverse la 

zone des douanes et de la sécurité sans problème.  

Je suis maintenant dans la zone Hors taxe et 

j’attends qu’on m’appel, ou plutôt qu’on annonce mon 

vol à destination de la Floride.  
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- Fort Lauderdale FLORIDA, maintenant prêt pour 

l’embarquement! résonna dans le haut-parleur haut 

et fort.   

C’est drôle quand même le fait de me remémorer 

que, depuis plusieurs années, je rêve de traverser la 

côte est des États-Unis en voiture! de Montréal à Fort 

Lauderdale, en plein hiver!, pour me dépayser!, et 

voilà que mon premier voyage dans ce coin de pays 

américain se fera en avion. Qui aurait cru?   

- c’est comme ça!... lançais-je enthousiaste.  

- Les passagers à destination de Fort Lauderdale 

sont priés de se rendre à la passerelle 

d’embarquement numéro cent huit!  

Et voilà, je m’envoie en l’air…  

Le ciel est magnifique et nous apercevons le soleil 

de la Floride sitôt le décollage entamé.   

Il n’y a que trois heures de vol. C’est une envolée 

relativement courte comparée aux trois jours de 

déplacement nécessaires, contraint de scruter la 

route trente heures de temps.   
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Le voyage se déroule agréablement en 

compagnie des autres vacanciers qui désirent, soit 

retrouver leur ville natale, soit travailler, ou tout 

simplement s'émerveiller devant ce beau coin qu’est 

Fort Lauderdale avec ses bars branchés et colorés aux 

couleurs merveilleuses. Une joie immense m’envahit 

à l’idée de pouvoir admirer ces spectaculaires 

palmiers et toute cette végétation luxuriante, et ce, 

sans compter les demeures prestigieuses de gens 

riches et célèbres. Enfin! je pourrai m’imprégner de 

toute cette magie et féérie, m’ayant toujours fait 

m'émerveiller et fait rêver sur internet et à la 

télévision.  

- Nous y sommes déjà! constatais-je l’air ébahi!  

- Ici votre commandant Richards. Nous sommes 

à trente mille pieds d’altitude et nous entamerons 

notre descente dans dix minutes à destination de Fort 

Lauderdale. Nous vous remercions d’avoir voyagé 

avec nous, en espérant que vous avez apprécié votre 

vol. Nous vous prions de relever vos tablettes et 
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sièges pour avoir un atterrissage en toute sécurité. 

Merci de voyager avec nous. CLICK.  

Quarante-cinq minutes plus tard, le train 

d’atterrissage se posait sur le sol de la Floride sous 

une pluie d'applaudissements festifs, doublée d'un 

soleil splendide et radieux... semblable aux cartes 

postales que nous admirons, les yeux plongés dans le 

rêve. L'intensité du soleil semblait saluer les nouveaux 

voyageurs en étalant tous ses rayons majestueux.   

Tout le monde semble de bonne humeur et 

empressé d'atteindre la sortie, soucieux de pouvoir 

vaquer à leurs occupations respectives le plus 

rapidement possible.  

- Me voilà arrivé! (m'exclamais-je presque 

silencieusement) Fort Lauderdale, @Here we are!@ 

poursuivis-je, enthousiasmé d'un anglais fort 

douteux!  
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Chapitre 5  

  

  

- Le taxi est appelé! lançais-je à qui veut 

l'entendre.  

Ma première et unique nuitée pré-départ à l’hôtel 

de Fort Lauderdale, juste à côté du quai d’embarque-

ment, vient de se terminer sous les étoiles paisibles 

de cette nuit floridienne.   

- J’ai super bien dormi en prime! poursuivis-je, 

ravi et enchanté.   

Je suis hyper fébrile ce matin! Voire, dans tous 

mes états! L’idée de fouler le quai d’embarquement et 

de prendre ce fameux cocktail de bienvenue, comme 

on voit dans la plupart des publicités de croisières, 

m'enchante au plus haut point!  

Depuis les temps immémoriaux où j’en rêve, j’y 

suis maintenant à quelques minutes de franchir (ou 

de traverser pour les puristes!) la passerelle 

d’embarquement. Mon rêve qui se concrétise!  

Je m'émerveille devant cette journée ensoleillée 

qui s'offre à la fenêtre, scrute le paysage et constate 



   
 

 62 sur 409  
 

que mon taxi est déjà arrivé. Celui-ci marque une 

pause devant ma porte. Il faut croire qu'il attendait 

sur le coin de la rue, prêt à bondir sitôt l’appel du 

répartiteur reçu!   

Le nombre impressionnant de voyageurs croît 

chaque année! Nombreux sont les touristes qui 

quittent et reviennent de toutes ces croisières.   

- Ces voitures-taxi doivent être excessivement en 

demande cogitais-je... il n’est donc pas étonnant que 

celui-ci soit arrivé si prestement. Je suis pratiquement 

certain que les chauffeurs doivent s’arracher la 

clientèle!   

Je quitte la chambre et m’engouffre dans la cage 

d’escalier avec mes valises sous le bras pour aller le 

rejoindre.  

- Zut! J’aurais dû prendre l’ascenseur!, 

constatais-je, Devant l’excitation trop grande je 

m'étais engouffré dans cet escalier extérieur sans trop 

réfléchir à l'exiguïté des lieux. Le chauffeur me hèle 

de la main et semble de très bonne humeur.   

- Il doit certainement travailler pour son 

pourboire me dis-je… lol  
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- Como estas senior?  

- Euh, je vais très bien, mais parlez-vous 

français?  

- Qué?  

- Francès senior francès?  

- No Francès Inglès…  

- Ah ok… I understand!  

Et nous voilà finalement sur la même longueur 

d’onde, dévalant la route sans plus attendre en 

direction du port d’embarquement pour cette 

merveilleuse croisière sous les auspices de la Royal 

Caribbean Cruise Line.   

Plusieurs types de bâtiments s’offrent à nous 

lorsque nous réservons notre voyage, mais j’ai opté 

pour ce navire plus modeste. Je n'ai pas choisi le plus 

grand des navires, tel : le Oasis of the Seas. Ces 

navires surdimensionnés suscitent en moi trop 

d’inquiétudes. En effet, à la suite de mes nombreuses 

lectures sur internet, j’avais découvert qu’il était 

impossible d’évacuer tous les passagers en cas 

d’avarie due à une surcapacité du bateau avec près 

de neuf milles passagers à bord… En fait, six mille 
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quatre cents passagers et près de trois milles 

membres d’équipage.   

C’est une ville flottante!   

Cela ne fait aucun sens, à mon avis, et selon mes 

constatations, de faire naviguer autant de touristes 

sur l’eau sans aucun autre moyen alternatif en cas 

d’avarie, si ce n’est de ces simples canots de 

sauvetage bien trop petits et trop peu nombreux, pour 

accueillir une telle marée humaine. Je sais que le 

bâtiment principal avec ses coques étanches est 

pratiquement insubmersible, mais, le Titanic l’était 

tout autant et chacun connaît la suite de l’histoire.  

 Après mûres réflexions sur l’ensemble de ces 

considérations, mon choix s’est arrêté sur ce 

charmant paquebot de deux mille deux cents 

passagers qui me semble toujours plus approprié pour 

cette petite croisière… En plus, je me suis toujours 

demandé comment un paquebot, accueillant six mille 

quatre cents passagers, pouvait bien accommoder 

tous ces passagers autour de la piscine?  

- Il doit bien y avoir différents moyens de 

diversifier les activités pour libérer la piscine aux 
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heures de pointe, méditais-je, tout est certainement 

prévu... depuis le nombre d’années que ces 

compagnies envoient leurs différentes flottes un peu 

partout à travers le monde.  

Quelques minutes à peine suffirent pour que nous 

foulions notre quai en taxi. J’étais rendu au port et 

fin prêt à admirer ce rutilant vaisseau des sept mers 

qui s'impose aux yeux par son allure titanesque et 

majestueuse.  

Un amalgame de passagers des plus cosmopolites 

attend à tour de rôle pour passer les différents postes 

de douanes et contrôles de sécurité avant 

l’embarquement.  

- Je suis sur un bateau de vacances de 

célibataires, paraît-il, me plaisais-je à me remémo-

rer.  

Mon choix s’était porté sur cette croisière, étant 

donné ma condition de célibataire et mes attentes à 

rencontrer l’âme sœur, depuis maintenant un peu plus 

de deux mois. Je peux donc, sans troubles de 

consciences majeurs, m’investir à cœur joie dans les 
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plaisirs du flirt, et ce, comme bon me semble, sans 

aucune contrainte ni aucun autre arrière-goût.  

Ma dernière relation amoureuse s’est avérée sans 

lendemain et ne m’a nullement chagriné, ou si peu. 

J’avais finalement quitté cette fille narcissique, cette 

@Germagnonne contrôlatus@ pour me retrouver libre 

comme l’air pour le plus grand plaisir de ma santé 

mentale et joie de vivre, par le fait même. Elle tentait 

de me laver le cerveau en me sortant tout son 

répertoire manipulateur, tels, tout le monde est 

comme ça… toutes mes amies pensent comme moi… 

Je ne serais jamais avec un gars qui pense comme 

ça… Si tu m’aimais, tu ferais ci ou ça et tu porterais ci 

ou ça, etc... Bref, j’en ai entendu de toutes les 

couleurs, et vu l’étendue de ses formules contrôlantes 

sous toutes ses formes, je pourrais en faire une 

thèse!  

Il était inutile de ma part de tenter de lui faire 

comprendre l’idée de me respecter en constatant mes 

choix et mes idées différentes des siennes, mais 

c’était peine perdue. Mes efforts en ce sens 

s’envolaient aussi rapidement que la brise du matin et 
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n’avait absolument aucune consonance dans son 

esprit contrôlant. Sa vie tournait autour de son 

pouvoir personnel et elle n’envisageait nullement une 

relation avec une personne dont elle ne pouvait 

assumer entièrement le contrôle le plus absolu et 

total. Elle m’avait finalement proposé, en désespoir de 

cause, une relation basée uniquement sur le sexe, et 

comme elle était assez <pétard>, je sautai sur 

l’occasion au plus grand plaisir de mes hormones. Elle 

me disait constamment de me taire, de son air 

convulsivement excédé, et d’écouter son monologue 

pendant qu’elle brassait maladivement ses casseroles 

bruyamment de façon compulsive.  

 Aucune fantaisie ou originalité ne s’y trouvait… 

On pouvait facilement comparer sa demeure à un 

salon funéraire, mais bien que diplomate, je ne 

critiquais jamais rien dans son univers, mais ce qui 

n’était résolument pas son cas lorsqu’elle pénétrait 

chez moi, dans mon univers créatif et coloré… Elle en 

devenait folle et ne se gênait pas pour me dire qu’elle 

ne pourrait jamais vivre avec moi.  
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Dans nos débuts, elle avait insisté compulsive-

ment, de toutes les façons, selon ses dires, pour 

<m’aider> à faire le ménage de ma propriété, mais 

ses intentions réelles étaient de mettre la maison à sa 

main, choix auquel je me suis toujours opposé…  

- Ma sœur est comme ça avec son mari… toutes 

mes amies sont comme ça… se plaisait-elle à me 

rappeler dans son esprit tordu, et tout le monde se 

devait de penser comme elle, selon ses dires en usant 

de tout son répertoire manipulateur pour tenter de me 

faire sentir coupable. 

- Mais pourquoi tu ne veux pas que je t’aide me 

répétait-elle maladivement.  

- Parce que je n’ai pas besoin d’aide, tout est très 

bien comme ça.  

- Mais ça n’a pas d’allure!  

- Mais oui ça a de l’allure puisque j’ai choisi de 

mettre ça comme ça.  

- Mais personne ne fait ça.  

- Mais il semble que oui puisque moi je le fais.  

- Mais tu n’es pas normal.  
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- Mais oui je suis très normal et j’ai choisi que 

c’est comme ça que j’aime.  

- Mais je ne pourrais jamais vivre ici.  

- On vient de se connaître, prenons le temps de 

se connaître!  

- Aucune fille ne voudra venir ici.  

- Pourtant je n’ai jamais eu de problème dans le 

passé...  

- En tout cas, je ne pourrais jamais venir ici.  

- C’est toi qui sais.  

- Faut que tu changes ça!  

- Non, je ne changerai rien et tout est parfait pour 

moi.  

- Mais tu ne dois pas avoir de vie.  

- Au contraire, j’ai une très belle vie et je suis très 

heureux et j’aimerais que tu respectes mes choix.  

- Mais pourquoi?  

Et la conversation se poursuivait sans fin. Elle ne 

pouvait jamais lâcher le morceau et, dans sa tête, elle 

se devait de me mettre au pas selon sa conception de 

la disposition des choses. C’est une maladie mentale, 

mais que voulez-vous… Je ne peux rien pour les 
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problèmes psychologiques des autres… Je ne peux 

que préserver mon intégrité et lui dire non encore et 

encore jusqu’à ce qu’elle passe à un autre sujet. Mais 

je dois avouer que tout ceci est épuisant et au cours 

des semaines qui suivirent, mes appels se firent de 

plus en plus rares, ayant de moins en moins d’énergie 

pour pallier constamment ses multiples attaques, et 

je me sentais de plus en plus épuisé de me défendre.   

Je lui mentionnais que ses attaques me 

fatiguaient, mais elle ne lâchait jamais, jamais le 

morceau… seulement lorsqu’il était question de faire 

l’amour. Elle parvenait à se maîtriser peu avant de 

recevoir ses vingt orgasmes de toutes les façons 

possibles que je lui procurais pour détendre son beau 

petit corps avec un immense vibrateur et d’autres 

façons plus traditionnelles… Enfin… elle en sortait 

complètement détendue et était moins portée à 

m’attaquer, mais le lendemain la vie continuait.  

Ce qui devait arriver arriva, je finis par en avoir 

par-dessus les oreilles de son manque flagrant de 

considération alors qu’elle venait encore de m’indiquer 

de ne rien dire et de me fermer la trappe pendant 
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qu’elle monologuait… Ma patience avait atteint sa 

limite et je décidai dès lors de ne plus l’appeler, ni 

communiquer avec elle et mettre un terme définitif à 

cette relation à sens unique. N’ayant aucun intérêt, ni 

pour ma vie ni pour mes passions, et n’encourageant 

jamais personne, je me voyais difficilement 

poursuivre une relation dans ce contexte où elle 

affichait une peur démesurée que ses excès 

comportementaux s'affichent au grand jour pour son 

plus grand déplaisir, lui faisant perdre la manche en 

affichant ses manies contrôlantes.  

Son univers était centré sur la perception que les 

autres avaient d’elle comme une personne meilleure 

et supérieure aux autres… Bien triste vision de la vie. 

Enfin… me voilà libéré et j’en suis bien aise et 

agréablement surpris par l'allégresse de ma nouvelle 

vie dorénavant! Il est plus que temps de tourner 

définitivement la page et de me résoudre à mettre 

mon pas sur la passerelle qui m’indique sans 

équivoque que je monte à bord… Mon rêve se 

réalise!   
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Chapitre 6  

  

  

Enfin, je ne me contiens plus! Je monte à bord de 

ce rutilant vaisseau!   

Depuis le temps que j’en rêve! Je me souviens, 

parmi mes souvenirs de jeunesse, avoir déjà 

découvert l’un de ces superbes navires, il y a dix ans, 

alors qu’à l’époque, je suivais un cours d’agent de 

voyage. Or, nous avions eu des passes @famtrip@ 

que notre professeur nous avait remises pour assister 

à la visite et la découverte d’un des navires les plus 

luxueux de la flotte Crystal Cruises lors de son 

passage dans le Vieux-Montréal en automne. Cette 

visite avait été merveilleuse, malgré les avis négatifs 

de certains agents de voyage ayant voyagé leurs 

spleens à la grandeur du monde et s’en trouvant 

maintenant blasés par tout… Je suis toujours surpris 

de constater à quel point certaines personnes 

n’apprécient plus rien… Enfin, oublions ces contrariés 

irréductibles et montons à bord…   
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- Rendu! m’exclamais-je à qui voulait 

m’entendre.  

Je venais à peine de faire quelque pas sur le pont 

d’embarquement, lorsqu’une douce mélodie résonna 

à mes oreilles pour mon plus grand plaisir. J’entends 

Feeling HOT HOT HOT que des musiciens talentueux 

s’activent à musicaliser sur leurs steel-drums. Je suis 

reçu par une kyrielle de matelots et serveurs, tous 

plus attentionnés les uns que les autres…  

- Bienvenue à bord! me dit-on  

Je scrute l’horizon à la recherche de quelque 

splendide créature féminine sortie tout droit de mes 

rêves les plus imaginatifs quand soudainement, je 

note ce visage expressif qui me regarde intensément 

près du comptoir rougeoyant d’embarquement…   

- Ah non!!! méditais-je, pas encore une grosse! 

Je n’en peux plus!  

Je suis découragé au maximum! Moi qui ne veux 

absolument rien savoir des grosses… Je suis désolé, 
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mais je ne suis pas capable et ne veux pas non plus 

en être capable!   

Même si vous me @flushez@ mille fois des sites 

de rencontres quand je parle que je ne suis pas 

intéressé aux grosses et que je leur suggère de saines 

habitudes alimentaires… Cela ne changera rien… Je ne 

suis pas intéressé… Le bon Dieu nous a donné un 

corps magnifique et il ne nous a pas demandé de nous 

@empiffrer@ jusqu’à le déformer à ce point-là.   

Quand même, juste l’effet de penser à ces petits 

enfants qui meurent de faim dans certains pays. C’est 

épouvantable que certaines personnes mangent 

compulsivement comme ça… Vous pouvez me 

@flusher@ tant que vous voulez mais mon opinion ne 

changera pas, j’en suis désolé… C’est à vous de vous 

prendre en main et de perdre du poids pour redevenir 

sexy. Désolé, mais tout est possible dans la vie et c’est 

une question de choix! Moi aussi j’ai dû faire 

énormément de choix dans ma vie pour en arriver où 

je suis aujourd’hui, alors SVP… Faites vos choix en 

conséquence, et celles qui désirent demeurer grosses, 
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alors c’est votre vie et votre affaire, mais cela ne 

m’intéresse nullement et encore moins de me faire 

dire que je dois vous accepter telles que vous êtes… 

Vous avez le choix de manger à outrance et moi j’ai le 

choix de fréquenter d’autres personnes soucieuses de 

leurs poids santé… désolé… chacun ses choix.  

Je sais que je viens probablement de perdre 

quelques lecteurs outragés, mais que voulez-vous… Si 

je peux n'en motiver qu’une seule à perdre du poids, 

j’aurai atteint mon objectif… lol… ici personne ne peut 

me fermer la trappe en me @flushant@ d’un site 

internet… Elles n’ont qu’à fermer mon livre et dans ce 

cas, eh bien tant pis… Ma vie continuera pareil… Et je 

serai encore très heureux ! Bon… donc NON merci, je 

regarderai ailleurs. Je tends mon billet au matelot…  

- Pont Élégance, cabine 147.  

- Merci, lui répondis-je joyeusement… 

- Ne manquez pas les festivités de 18h!  

- Pardon?  
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- Le cocktail de bienvenue du capitaine ainsi que 

la présentation du navire, et vous pourrez par le fait 

même rencontrer les passagers. Au plaisir de vous y 

voir!  

- Merci alors, j’ai bien hâte d’y être! À tout à 

l’heure!  

Et un matelot m’enjoint de le suivre pour 

transporter mes valises dans ma cabine… M’y voilà ! 

Enfin dans mes appartements d’un chic fou aux 

teintes de noyer et brun acajou; en fait, cette petite 

suite romantique m’accompagnera pendant les 7 jours 

que dure ce voyage sur notre hôtel flottant!  

Il y a tellement de choix de loisirs sur ce rutilant 

steamer que la question est maintenant de savoir 

quelle activité choisir en premier et par où commencer 

notre visite.   

- Un petit cocktail sur le bord de la piscine? Une 

petite bouffe? Me lancer tout de suite dans une 

activité?... hum que de choix et que de choix… 

Murmurais-je ravi.  
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  En tout cas, je désire quitter ma cabine au plus 

vite et commencer l’incursion des lieux à la 

découverte de ce bateau majestueux. Je veux 

simplement visiter et longer les passerelles et petits 

coins de gauche à droite un peu partout pendant que 

c’est tranquille. Je décide donc de monter sur le pont 

de la piscine… pont promenade, je crois, et d’y 

marcher un peu…  

- Allo, dis-je à cette douce créature qui regarde 

en bas, appuyée sur la balustrade. Elle porte un 

magnifique chapeau haut-de-forme bordé de diverses 

décorations florales aux teintes de vert et de bleu 

océan.  

- Euh allo.  

- Belle journée pour un début de croisière.  

- Ouais, répond-elle timidement.  

-J’avais assez hâte, lui enjoignais-je.  

- Ah bon… enchaîne-t-elle en me dévisageant 

d’un air intrigué et curieux.  

(léger silence)  
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Je scrute ses expressions faciales discrètement. Il 

n’y a pas de doute possible, la constatation est 

évidente et saute aux yeux : Elle est superbe!  

- Mon voyage commence bien! constatais-je.  

Elle est habillée tout en blanc avec son agréable 

chapeau qui lui donne un look de riche héritière.  

- Vous voyagez seule?  

- Oui cette fois-ci… mais en fait j’en ai l’habitude.  

- Enchanté de faire votre connaissance, je suis 

Guy.  

- Moi aussi, je suis enchantée de faire la vôtre, 

me répondit-elle en me tendant la main. Je suis Gina… 

de la République Tchèque…  

- Ah oui? m’exclamais-je entièrement ravi et 

charmé par la beauté de son sourire. Super… 

poursuivis-je, très heureux de vous connaître. Vous 

êtes la première personne que je rencontre à bord!  
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- Très heureuse, Guy! me répondit-elle en 

reprenant sa position initiale lui permettant de 

contempler l’horizon.  

- Vous voyagez en célibataire?  

- Oui, je préfère... La vie est tellement courte... 

Je veux profiter de toutes les belles choses qu’elle a à 

m’offrir.  

- Je vois… oui, moi aussi, je pense de cette façon. 

Lui répondis-je en acquiesçant gentiment.  

- Je suis célibataire depuis 3 ans, alors 

maintenant je fais ce que je veux et je commence à 

trouver ça vraiment pas pire, dit-elle en riant 

légèrement. Et toi?  

- Oui, moi aussi en célibataire, bien sûr… Tant 

qu’à me promener avec une @Germagnonne 

controlatus@, je préfère voyager tout seul… Je me dis 

qu’un jour je rencontrerai certainement la fille de ma 

vie… Celle qui fera battre mon cœur et pour laquelle 

je serai fou d’amour… Peut-être que je rêve un peu 

trop, mais que voulez-vous, je suis un rêveur dans 
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l’âme de toute façon… un artiste, chanteur-

compositeur.  

- Ah oui?, Vous allez chanter quelque chose pour 

moi un peu plus tard?  

- Possiblement… J’imagine que cela est possible  

- Tu es très cool. C’est comme ça que vous dites 

en Amérique?  

- Eh oui, on dit ça, en effet, et toi aussi tu es très 

cool et très jolie aussi… poursuivis-je pour compléter 

avec ses airs plus familiers.  

- Merci.  

- Le blanc te va à ravir et c’est une couleur 

parfaite pour une croisière.  

- Tu voyages souvent? me demanda-t-elle pour 

faire la conversation d’un air désintéressé.  

- Non, je ne peux pas me permettre ce luxe… Mes 

moyens financiers me tireraient les oreilles et je dois 

économiser à chaque semaine pour me permettre de 

partir une fois par année. Mais, j’adore les croisières 
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et le seul fait de sentir le vent dans mes cheveux et la 

brise de l’océan sur les ponts quand je me promène à 

l’extérieur suffisent à me motiver pour ce choix de 

vacances.  

- Je dois t’avouer que c’est absolument charmant 

et j’adore tout ce que je vois, lui mentionnais-je. C’est 

ma première fois sur un navire d’une taille aussi 

titanesque.  

- Tu vas voir, tu vas adorer ça et ça va te rendre 

accro assez rapidement, conclue-t-elle.  

- Je n’en doute pas une seconde.  

- Alors je te laisse, fit-elle d’un air soudainement 

préoccupé en rassemblant ses effets personnels dans 

son sac en bandoulière aux fleurs vertes lime et 

jaune… Euh comment t’appelles-tu?  

- Guy.  

- Alors, enchantée, Guy, moi, c’est Gina… je te 

l’avais déjà dit je crois reprit-elle soucieuse… enfin, je 

te souhaite un beau voyage… On va se voir tantôt, dit-
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elle, en lissant ses cheveux de déesse, bien consciente 

de l’effet produit sur la gent masculine devant elle.  

- Mais oui, bien sûr… Est-ce que tu crois qu’on 

peut dîner ensemble ce soir?  

- Probablement, je vais voir… on s’en reparle.  

- Au plaisir, alors… Et elle se retourna sur ses 

escarpins de daim léger blanc en accentuant son 

déhanchement bien senti.  

Et la douce fondit au loin, me laissant tout le loisir 

de poursuivre tranquillement ma découverte de ce 

superbe steamer des mers…   

Mais quelle fille incroyable! (force était de 

constater), Quelle taille d’enfer du haut de ses cinq 

pieds quatre pouces!… Des seins majestueux qui 

pointent vers l’horizon en semblant me dire caresse-

moi, caresse-moi oui, oui… encore STP…, j’en ai 

tellement envie… (fantasme d’homme) Finalement, 

j’ai vraiment hâte de la voir en bikini sur le bord de la 

piscine et d’admirer son bronzage, ne cessais-je de 

fantasmer en pensées…  
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Sachant que le soleil a une influence directe sur 

les hormones, qui peut prétendre connaître la suite 

que les événements prendront...   

- Il est plus que certain que j’ai vraiment envie de 

baiser sur ce navire... Sinon, mes vacances ne 

seraient pas complètes et l’initiation ne serait pas 

aussi excitante... J’ai une envie folle de la déshabiller 

et de la caresser partout en découvrant toutes ses 

courbes délicieuses mais, restons tranquille, tentais-

je de me convaincre, mais sans grandes convictions... 

C’est seulement ma première heure sur le navire... Je 

dois être calme et courtois... Calme calme. Zen… 

ouf…  

Je commence à retrouver mes esprits! Mais quelle 

déesse que cette Gina... Je constate que ce début de 

croisière est de style @on ne peut plus plaisant@ et 

de très bon augure! Quel délice que d’avoir fait sa 

connaissance comme première rencontre!  

Je demeurai quelques minutes appuyé sur la 

balustrade à contempler l’horizon ainsi que le port où 

s’affairent plusieurs matelots et transbordeurs à 
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finaliser l’embarquement des marchandises... Des 

palettes et des palettes de biens aussi diversifiés par 

leurs couleurs que par leurs tailles... Fruits et légumes 

et autres denrées... Sous la voilure bleue d’accueil, je 

peux apercevoir également les autres passagers qui 

attendent tranquillement leur tour pour embarquer à 

bord du rutilant navire.  

Le soleil est définitivement radieux aujourd’hui et 

il semble également nous souhaiter la bienvenue et 

nous convier à la fête.  

- C’est merveilleux!, cogitais-je, en accentuant 

mon sourire le plus radieux… Que la vie est belle!  

Je me mets à rêvasser et à me remémorer ce livre 

de Géraldine Sanders sur les croisières et les folles 

aventures qui peuvent s’y dérouler... J’ai bien hâte de 

savoir ce que ce voyage me réservera…  

Selon la planification du journal de bord, remis 

dès notre arrivée, nous quittons le port vers seize 

heures et nous nous dirigeons vers une île privée 

appartenant à la compagnie de croisière sur laquelle 

nous naviguons pour prendre du soleil et participer en 
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guise de bienvenue à plusieurs activités diverses, sans 

oublier ce festin culinaire sous forme de barbecue sur 

la plage, proposé par le croisiériste... Danse et 

bronzage au menu!... super! Tout ceci est décidément 

plus que parfait pour se détendre et relaxer.  

Je profite de ces moments de détente pour me 

ressourcer… Je pense à ma vie... Ce que j’ai fait, ce 

que j’aurais été capable de changer ou de faire 

différemment... Suis-je heureux… Fais-je ce que j’ai 

toujours rêvé et voulu... Enfin une multitude de 

questions existentialistes me viennent à l’esprit, 

comme à mon habitude.  

J’adore réfléchir et remuer toutes ces idées dans 

ma tête pour, par la suite, permettre à mon 

subconscient de prend la relève afin de compléter mes 

réflexions existentielles... Je pense assidument à mon 

grand garçon également qui est ma joie de vivre.   

- Quelle chance d’avoir un fils de onze ans 

maintenant! pensais-je.  

Une grande chance que d’avoir eu une relation 

assez longue pour me permettre d’avoir un fils! Il est 
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ma joie de vivre avec son beau sourire et son énergie 

enlevante! Je ne sais pas trop ce qu’il fera de sa vie, 

mais je crois que ce sera quelque chose qui implique 

beaucoup de mouvements, car il a tant d’énergie! Il a 

tellement besoin de s’exprimer et de vivre à cent mille 

à l’heure... Je suis content dans mon cœur, c’est signe 

de bonne santé chez un enfant!  

- Il va en briser des cœurs cet enfant-là songeais-

je… lol  

Bon, assez rêvassé et continuons notre visite du 

bateau…  

Il est majestueux et d’un luxe incroyable! 

Pratiquement trop pour quelqu’un comme moi qui a 

des goûts tellement simples et modestes... Comment 

est-il possible que je me retrouve sur ce navire d’un 

luxe frisant autant la démesure! Serait-ce que je ne 

sais plus quoi faire de mon argent? Je ne le crois 

certainement pas, mais je pense plutôt que la vie est 

courte et que je dois en profiter au maximum. Mais 

est-ce une bonne chose que de dépenser mon argent 
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sur ce voyage et tout ce luxe? Tout ceci me dépayse 

énormément en tout cas…  

Je suis habitué dans mes petites affaires... 

Comment vais-je réagir? La suite du voyage me fera 

certainement vivre toutes sortes d’expériences et je 

verrai en cours de route si j’ai eu raison ou non de 

prendre cette croisière... Je ne connais pas ça ce 

genre de vacances sur l’eau et c’est la première que 

je vivrai; alors je découvrirai tranquillement toutes les 

joies qui y sont reliées en validant assurément si je 

vivrai cette magie qu’ils annoncent un peu partout sur 

leurs brochures...  

En fait, je ne désire que m’envoyer en l’air, pour 

le moment. Tout un voyage en vue! Au diable les 

ruines de Babylone pour moi... Je n’y vois pas 

tellement d’attrait, mais qui sait...  
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Chapitre 7  

  

  

Ce bâtiment est décidément doté d’un luxe à 

couper le souffle. On le constate sitôt les pieds à bord. 

Tranquillement, je me propose de partir à la 

découverte du pont Promenade sur lequel je me suis 

retrouvé sitôt la passerelle d’embarquement franchie 

pour apparaître à l’entrée de ce charmant snack bar 

ou casse-croute qui trône sur le côté bâbord du 

navire, en biais d’un îlot de rafraîchissements 

alcoolisés. Ça s’exclame haut et fort de tous bords et 

de tous côtés!  

- Mange ton hot dog.  

- Non… je n’en veux pas!  

- Oui, mange ton hot dog qu’on aille se baigner 

se désespérait le père de famille plus que contrarié.  

- Mais je n’ai plus faim… protesta la progéniture.  

- On ne gaspille pas de la nourriture de même!  
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Et les voilà repartis sur cette engueulade familiale 

portant sur la nourriture et les surplus alimentaires de 

notre mode de vie Occidental. Les petits monstres 

n’en font qu’à leur tête. Je décide de contourner la 

table pour aller m’asseoir un peu plus loin, non sans 

bien sûr me commander une délicieuse blonde en 

bière pour bien débuter mes vacances.  

Le soleil est merveilleux, chaud et ses rayons 

radieux traversent aisément le pont. La chaleur nous 

gagne et je commence réellement à me sentir en 

vacances... La mer est super belle et à l’horizon on 

constate que le soleil brille de tous ses feux pour nous 

éblouir. Le paysage est majestueux. Exactement 

comme dans les cartes postales et les publicités que 

nous feuilletons si régulièrement à la recherche de 

quelques rêves.   

- Quelle merveilleuse journée! m’exclamais-je, 

d’un air ravi en constatant mon excellente humeur 

matinale!  
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- Un petit sourire? me propose le photographe du 

bord soucieux de parfaire sa collection de clichés 

commerciaux.  

- Euh oui… bien sûr!  

- @Click@, et voilà... C’est fait!  

- Fait quoi?  

- Je suis le photographe du navire et votre photo 

sera superbe!  

- Ah... Super… Eh bien, merci ou puis-je voir ces 

merveilleuses photos?  

- Pont Bellavista, voici ma carte. Au plaisir de 

vous servir… 

- Ah… merci infiniment.  

Et je me replonge dans mes pensées… Non mais, 

quelle aventure que de se retrouver ici, seul…   

J’appréhendais vivement la solitude étant 

célibataire, mais en même temps je la courtisais. 

N’est-il pas agréable de savoir qu’aucune contrainte 

ne nous est imposée et que nous pouvons faire tout 
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ce que nous voulons et quand nous le désirons, sans 

que personne ne nous engueule… Mais d’un autre 

côté… je me retrouve seul avec personne pour 

partager ces merveilleux instants de bonheur. Tout 

ceci me rappelle mes vacances à Cuba en 2006 où je 

devais me donner un coup de pied dans le derrière 

pour finaliser ma réservation… en effet, étant encore 

célibataire, je ne sais pas trop pourquoi. Je suis un 

solitaire dans mon cœur. Je suis un penseur, un 

rêveur. J’aime organiser la vie à ma façon, sans tenir 

compte des standards ou des publicités télévisées qui 

nous enjoignent à faire ci ou ça en nous laissant croire 

que nous serons davantage heureux. Cela va de soi 

que ces compagnies de croisières font la même chose 

que les multinationales en termes de publicités et 

investissent des milliers de dollars pour susciter notre 

convoitise et attiser notre désir de voyager sur les 

flots… enfin... on doit bien faire quelque chose dans la 

vie un jour ou l’autre... Ainsi, me voilà donc ici sur ce 

majestueux bâtiment de vacances pour mon plus 

grand délice.  
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J’entends de la musique au loin qui suscite 

instantanément une réaction de mes lobes 

temporales…   

- De la salsa !… constatais-je avec joie!   

Oups… voilà qui captive mon intérêt! Je décide 

donc de me rendre illico presto sur le lieu de la 

performance musicale… Sitôt le coin avant gauche 

franchi, je me retrouve presque immédiatement avec 

un groupe de danseurs qui écoutent religieusement ce 

moniteur d’activité physique aux cheveux blonds pour 

faire plus cliché, qui leur montre les pas de danse avec 

un entrain plus que dynamique et un sourire fendu 

jusqu’aux oreilles.   

-Je suis sûr qu’il aura sa promotion avec ce 

sourire-là, ce blondinet!... me surpris-je à admettre… 

lol  

- Allez, allez viens... s’exclama une voix en 

arrière-champ, mais qui semblait venir dans ma 

direction.  

- Pardon? C’est à moi que vous parlez?  
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- Oui, viens, on manque d’hommes ici, poursuivit 

la douce créature plus que féminine et qui affichait 

définitivement des courbes à faire damner un saint! 

Dieu ait mon âme!  

- Ah! Eh bien parfait ça... Je suis tout à vous...  

Et la déesse poursuit sa danse de plus belle.  

- Tu viens du Québec toi? enchaîne la déesse du 

swing.  

- Oui, Québec, mais comment as-tu deviné? me 

suis-je enquis?  

- Je sais pas, il y a ce petit quelque chose de 

purement Québécois, je ne saurais dire...  

- Eh ben... Et toi, belle inconnue, comment 

t’appelles-tu?  

- Bella, répliqua la douce sirène en replaçant 

allègrement sa douce chevelure foncée dévoilant sa 

féminité évidente.  

- Bella?... lui demandais-je pour en être bien sûr?  
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- Oui, Bella, comme dans une belle femme 

m’expliqua celle-ci pour qui les complexes physiques 

semblaient avoir pris le bord depuis longtemps, 

assumant sa divine beauté sans autre cérémonie.  

- Ah oui je comprends.  

- Votre nom vous va à ravir en tout cas, vous 

dansez comme une déesse… lui lançais-je retrouvant 

par le fait même toutes mes aptitudes du parfait 

prédateur et de mâle alpha.  

- Merci, mon beau, se rassura Bella, satisfaite de 

sentir la testostérone masculine envahir la 

conversation.  

- Mon beau? me répétais-je? décidément, elle n’y 

allait pas avec le dos de la cuillère… Elle devait 

certainement être réchauffée ou ses hormones 

devaient être dans le tapis, tout comme moi... Je 

prenais note...  

- Célibataire?  

- Oui, malheureusement… veuve en fait… Le 

pauvre avait le cœur fragile… Il est décédé pendant 
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que nous faisions l’amour… me chuchota-t-elle d’un 

air rieur et amusé.  

- En faisant l’amour?  

- Oui hélas... Je crois qu’il voulait trop se 

prouver…  

Décidément, elle n’avait pas froid aux yeux cette 

déesse hyper sexy de cent quinze livres et cinq pieds 

trois pouces… Exactement comme je les aime. Inutile 

de préciser qu’elle m’allumait au maximum… Mais je 

persévérais à me demander comment une fille pouvait 

être aussi open dès la première conversation... 

Vraiment... C’était assurément une histoire à suivre!  

- Allez mon beau… Danse un peu.  

- Oui, oui, je m’y mets, mais je viens tout juste 

d’arriver, je dois me dérouiller quelque peu.  

- Allez, ne cherche pas d’excuses et montre-moi 

comment tu te déhanches…  

- Mais oui, bien sûr... Et me voilà en train de me 

déhancher et de me dandiner tranquillement devant 

elle... Tout va très bien.  
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- Bon, tu vois, ça va bien... Tu es assez bon 

finalement. Un vrai Adonis.  

- Merci Bella, pensais-je, peu convaincu de ses 

réflexions.  

- Tu es vraiment très belle toi en tout cas, dis-je 

pour renchérir sur ses constatations mielleuses.  

- Oui, je sais, dit-elle pour chasser tout doute 

possible.  

- J’imagine, avec une telle beauté, que ce n’est 

pas la première fois qu’un gars te dit que tu es jolie!  

- Non, pas la première fois en effet, mais je suis 

bien célibataire… Je ne veux pas d’homme dans ma 

vie pour le moment, je veux simplement vivre ma vie 

au maximum…  

- Au maximum? constatais-je entièrement ravi de 

ses propositions à peine voilées.  

- Oui, je veux vivre ce que la vie a de meilleur à 

m’offrir…  

- De meilleur?  
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- Oui... As-tu quelque chose à me proposer toi?  

Euh ben... Peut-être… lui proposais-je, entière-

ment désorienté par tant de simplicité et de tact.  

- Ben, oui ou non?  

- Probablement.  

- Et quoi donc? lança-t-elle, agacée par ce 

cérémonial un peu trop élaboré à son goût.  

- Bien vite comme ça?  

- Oui!… allez la vie est courte, s’exclama-t-elle en 

replaçant son lin d’une blancheur inouïe.  

- Ben, je pensais tout bonnement que, puisque tu 

étais célibataire tout comme moi, nous pourrions nous 

promener afin de se connaître mutuellement et 

s’apprivoiser doucement.  

- Se promener? La déesse sembla peu convaincue 

en ricanant devant la légèreté des supposées 

intentions masculines.  

- Oui! Visiter le bateau et placoter…  
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- Tu veux vraiment placoter? s’exclama-t-elle 

sèchement et de plus en plus excédée…  

- Bien, c’est un début...  

- N’essaie pas de m’embobiner, mon beau, je sais 

ce que tu veux!  

- Ah oui? Tu sais ça toi?... poursuivis-je, décidé à 

la défier et à entrer dans son jeu de séduction sans 

préliminaires.  

- Oui… tu veux me baiser!  

- Euh... Ben... Complétais-je complètement 

décontenancé devant tant de justesse…  

- Allez… ne fais pas ta petite comédie… enchaîna 

la déesse aux courbes plus que parfaites.  

- La comédie? lançais-je en tentant de me 

ressaisir.  

- Allez, avoue que tu aimerais me baiser 

@drette@ là sur le champ... s’exclama-t-elle pour 

faire Québécois au maximum!  
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- Hum, peut-être, salivais-je sensuellement 

devant tant de désinvolture de sa part.  

- Et si je disais oui? Que ferais-tu?  

- On irait probablement dans ma cabine…, 

tentais-je de dire en déboutonnant le haut de ma 

chemise de façon compulsive et carrément énervée.  

- Ok… montre-moi de quoi tu es capable…  

- Euh, tout de suite? vite de même?  

-Oui, oui… allez mon beau... Je te suis...  

Et la voilà qui me prend par le bras en replaçant 

son soutien-gorge pigeonnant, me pressant de lui 

montrer l’emplacement de ma cabine.  

- On va briser la glace mon cœur, me forçais-je à 

dire, complètement à bout de salive et le cœur en état 

de tachycardie avancée.  

- Euh, c’est moi ton cœur? lui précisais-je pour 

faire diversion devant tant d’adrénaline.  

- Oui sweetheart, j’ai vraiment hâte que tu me 

baises à fond, j’en ai besoin... lança-t-elle pour clore 
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définitivement les préliminaires beaucoup trop longs à 

son goût!  

- Ok, mon ange, alors… si tu en as besoin…  

- Oui... Je veux que tu prennes ton pied avec moi 

pour briser la glace… ce sera notre cocktail de 

bienvenue.  

- Je vais te faire voir du pays... complétais-je en 

retrouvant soudainement toute ma vigueur de 

séducteur.  

- Je l’espère… murmura Bella en complétant tout 

bonnement... Tu vas me faire jouir?  

-Absolument… dis-je encore abasourdi par son 

sans gêne total... Mais pour mon plus grand plaisir.  

- Ok @cool@... Je suis toute à toi… Tu pourras 

faire tout ce que tu veux avec moi, mon chéri.  

- Mon chéri?... Elle réalisait du coup tous mes 

fantasmes...  

Elle m’entraîna dans les dédales du navire 

pendant que je la guidais jusqu’à ma cabine... Sitôt 
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entrée..., elle dégrafe son soutien-gorge et m’expose 

sa poitrine merveilleuse en pleine face...   

- Allez bébé… fais ce que tu veux... s’exclama-t-

elle : La tigresse est prête à sauter sur sa proie!  

Je lui retirai son minuscule bikini sans autre 

préavis et l’entraînai sur le lit pour une partie de baise 

intense, tel qu’elle le souhaitait tant!  

Je la caressai, je l’embrassai, la dégustai… et la 

goûtai de toutes les façons possibles pendant plus 

d’une heure... Elle jouissait et jouissait encore et 

encore... Un vrai délice que de regarder ses yeux se 

perdre dans la graisse de bines... Elle trippe à fond et 

tout son corps sursaute encore et encore sous les 

orgasmes… Elle aime ça pour vrai... Quelle 

merveilleuse créature, implorais-je ravi...  

Puis finalement, la déesse est épuisée, après 

deux heures de caresses. Elle est satisfaite et 

heureuse... Elle se lève et sort une cigarette de son 

étui... Encore nue et absolument radieuse.  
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- Bébé, c’était vraiment bon, tu es un as… Tu m’as 

fait jouir en @ta@... reprenant une exclamation 

purement québécoise.  

- Merci, mon cœur, complétais-je devant cette 

complicité évidente.  

- Cela commence bien une croisière mon 

séducteur. On devrait toujours commencer une 

croisière de cette façon… C’est la seule façon qui soit 

je crois… se permit-elle de proposer pour affirmer ses 

convictions profondes.  

- Absolument… je valide acquiesçais-je en 

retrouvant peu à peu mon souffle…  

- Tu vas me payer en liquide? s’enquiert la belle?  

- Hein? pardon? m’exclamais-je estomaqué!  

- Mais mon ange, tu as tellement eu du bon 

temps... Tu vas bien me laisser un petit pourboire?  

- Un pourboire? pouffais-je encore sous le choc.  

- Mais oui, bien sûr, pour mes menues 

dépenses... ça coûte cher une telle croisière.  
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- Oui, ça c’est sûr.  

- Allez, mon chéri… deux cents dollars et on en 

parle plus... affaire réglée.  

- Deux cents dollars? lui répondis-je d’un air 

ahuri, voire estomaqué.  

- Deux heures à caresser mon beau corps… Tu 

fantasmais tellement à côté de la piscine devant mes 

courbes de rêve… Je me suis dit que tu te devais de 

bien commencer tes vacances…  

- Oui, mais je croyais…  

- Ah! mon chéri… On a toujours des petites 

dépenses dans la vie… rien n’est gratuit de nos jours… 

poursuivit-elle en scrutant sa manucure luxueuse.  

-Tu aurais dû me le dire au début, ma chère!  

- Non… Ça aurait gâché tout ton plaisir, mon 

cœur!  

- Plutôt faire ça maintenant, constatais-je d’un air 

résolu…  
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- Tu es @full@ détendu et heureux maintenant 

sweetheart... Je suis vraiment contente que ton corps 

soit bien maintenant… me murmura-t-elle de ses yeux 

pleins de désir.  

- Oui, mais…  

- Allons mon coeur... Ne me brise pas le cœur dès 

le début... Ce n’est qu’un avant-goût de notre 

semaine de miel.  

- Ok! alors mon ange… cédais-je devant son 

charme évident. Juste le fait de te voir jouir et 

caresser ton magnifique corps de déesse... Cela a 

certainement fait mon voyage, Bella.  

- Merci chéri… tu es un ange… Je suis toute à toi 

n’importe quand... Ne te gêne surtout pas…  

Se repeignant légèrement, elle me salua 

gaiement et tendrement puis franchit la porte en me 

quittant sur le champ... Ouf... Quel début de 

vacances… Mais deux cents dollars…   
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- Je me suis fait avoir comme un jeune de la p'tite 

école... Méditais-je seul dans mon lit. Comment 

aurais-je pu deviner?   

Finalement, j’avoue que chaque dollar en valait la 

peine et qu’elle était douée pour jouer avec le corps 

des autres et recevoir les caresses... Juste la regarder 

jouir encore et encore… J’en avais perpétuellement 

des frissons... Mais comme elle l’avait si bien dit, 

j’étais très détendu maintenant et bien heureux de ce 

début de croisière fantastique...   

- Ohhh Bella!!!!!... murmurais-je en me laissant 

choir sur le lit.  
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Chapitre 8  

  

  

- Ah! mais comme le temps passe vite sur cette 

croisière! m’exclamais-je, satisfait!  

Je suis maintenant frais comme une rose après 

cette petite douche rapide, et vraiment détendu suite 

à cet après-midi de bienvenue charnel incroyable avec 

Bella…   

- Bon, alors voilà... Je dois me préparer pour mon 

premier souper. Puisque que j’ai choisi la première 

tablée, soit celle de dix-huit heures, cela me 

permettra de sortir rapidement de table afin de me 

joindre aux festivités plus hâtivement autour de la 

piscine, me permettant par le fait même de ne pas me 

coucher trop tard... Enfin... Je l’espère, constatais-je 

ravi.  

« Dix-huit heures » résonne sur l’horloge du 

Grand Hall principal, en haut de ces escaliers 

somptueux d’une richesse inouïe... Je consulte ma 

montre et constate qu’il est plus que temps de me 
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rendre à la salle à manger principale du navire qui se 

trouve quelques ponts plus bas.   

- Me voilà rendu! j’y suis… constatais-je!  

- Bonsoir, Monsieur, s’exclama le maître d’hôtel 

sur son « 36 ».  

- C’est ici pour le dîner?  (formule européenne 

désignant le souper en fait)  

- Absolument, poursuivit-il avec son immense 

sourire,… soyez le bienvenue… avez-vous votre 

numéro de chambre?  

- Hum… bien sûr... le voici m’exécutais-je avec 

joie sans plus tarder pendant que celui-ci m’enjoint de 

le suivre jusqu’à cette charmante tablée prévue pour 

six convives, déjà attablés, qui me dévisagent du coin 

de l’œil en constatant mon arrivée quelque peu 

tardive.  

- Bonsoir à vous tous, lançais-je précipitamment 

en leur tentant la main à tour de rôle.  

Ce sont des gens chaleureux et gentils constatais-

je rapidement. Ils sont aussi fébriles que moi 

puisqu’ils ne savent pas trop à quoi s’attendre, et 
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quels énergumènes seront possiblement à leur table 

pour la durée de la croisière…  

- Je suis Bill... enchaîna le père de famille, 

soucieux de faire office de mâle Alpha. Je viens du 

Texas avec mon épouse et ma petite famille.  

- Enchanté Bill… le saluais-je d’une ferme poignée 

de main, soucieux de lui rendre la pareille devant un 

si chaleureux accueil. Bien heureux de faire votre 

connaissance!  

- Nous voyageons en famille… Voici mon épouse 

Carla, ma fille Émilie et mon garçon Mathis…  

- Enchanté de vous connaître.  

L’autre petit couple, déjà attablé également, 

dégageait la discrétion, et malgré leur âge respectif 

plus avancé, ils semblaient suivre la conversation 

avidement, sans pour autant manifester le désir de s’y 

joindre.  

- Je suis dans l’élevage de chevaux… poursuivit 

Bill.  

- Belle passion, m’exclamais-je.  

- Oui, en effet, nous avons déjà plusieurs 

décennies d’apprentissage. Mon grand-père m’a 
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transmis son amour des bêtes et ceci se transmet de 

génération en génération. J’espère bien que mes 

enfants prendront la relève...  

- Je vous le souhaite de tout cœur…  

Bill me regarde tranquillement avec un air 

interrogateur et je devine son anxiété évidente et sa 

curiosité à connaître mes origines, en commençant 

par ma profession. Je regarde tranquillement la tablée 

et je semble remarquer le regard semi-fuyant d’Émilie 

qui me dévisage... Pour une enfant, me dis-je, elle 

semble assez mûre avec ses traits de déesse... Ses 

longs cheveux blonds et son corps de rêve. On dirait 

une actrice de cinéma. Elle est très sensuelle... Oh! 

boy… Mais je lui donne plutôt autour de trente ans... 

Ce n’est vraiment plus une enfant, semble-t-il... Elle 

me dévisage également et semble prendre plaisir à 

m’attiser et à m’allumer en usant de ses charmes dont 

elle connaît parfaitement bien l’ampleur et la portée, 

à ce que je constate.  

- Et vous cher ami, que faites-vous, de renchérir 

Bill? excédé d’attendre davantage.  
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- Je suis chanteur-animateur et retraité... Un 

jeune retraité… disons…  

J’avais décidé de prendre ma retraite à cinquante 

ans... J’en avais déjà bien bavé dans ma vie en 

travaillant constamment avec une clientèle 

continuellement difficile et rarement reconnaissante 

pour les longues heures de travail passées à tenter de 

la satisfaire… Je venais de terminer une carrière de 12 

années d’immobilier à vendre des maisons et à 

discuter constamment de différents avis juridiques, 

mais cette carrière m’avait complètement épuisé…  

- Toujours des clients difficiles… jamais 

satisfaits... résumais-je et d’éternelles poursuites 

visant des clients qui ne veulent plus acheter ou 

veulent renégocier leurs contrats de vente, ou pire 

encore, des menaces de ne pas se présenter chez le 

notaire... enchaînais-je.  

J’en ai vu de toutes les couleurs en fait. Je 

pourrais en écrire un livre complet... Une poursuite 

pour une prise électrique non branchée dans un mur 

pour une maison de 350 000 $ ou encore ce petit trou 
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dans la toile de cette piscine hors terre après un an 

alors que monsieur a quatre enfants…   

- Ah oui? vos enfants ont passé tout l’été sans 

piscine à cause d’un petit trou qui peut se boucher 

avec une patch du Dollarama? Écoutez, vous êtes très 

insultants! Je vous le dis une fois pour toute, je ne 

veux plus que vous me rappeliez pour ce genre de 

situation ridicule… Vous êtes désagréable mon cher 

monsieur... rageais-je au téléphone.  

-  Je vais vous poursuivre..., persévérait le client 

outré de voir ses manigances ainsi retroussées.  

- Eh bien, faites donc ce que vous voulez 

entreprendre et je considérerai la suite des 

événements ainsi que le temps que je devrai y 

passer... Au revoir… raccrochais-je révolté et 

décontenancé par tant d’effronteries.  

Il y a aussi cette dame qui nous avait fait 

déplacer, pas moins de trois agents d’immeuble, en 

catastrophe!, pour nous présenter un petit trou 

derrière la porte suite au retrait d’un @butoir@ de 

porte par le vendeur, désireux de  repeindre le mur au 

complet. L’acheteur ne voulait absolument pas lâcher 
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prise en nous mentionnant qu’il y avait un trou 

épouvantable qui hantait ses nuits et Dieu sait quoi 

encore… Les clients sont vraiment épouvantables des 

fois... Tout ceci m’avait épuisé, et ma retraite était 

comme un baume dans ma vie... Je me retirais en 

beauté et merci bonsoir…  

- Ainsi donc, vous chantez? renchérit Bill.   

- Oui, je suis animateur depuis que j’ai mes treize 

ans. Je chante et j’anime toutes sortes de soirées... 

J’en ai animé plus de cinq mille et ce, de toutes les 

sortes depuis ma tendre enfance…  

- Nous aurons besoin de vous pour nos 

prochaines fêtes, ajouta Bill ravi.  

- Cela me fera bien plaisir…  

Je sentais une légère gêne devant le regard 

d’Émilie qui me dévisageait de plus belle… Mon métier 

de chanteur semblait l’attiser au plus haut point et elle 

ne se gênait pas pour me faire de l’œil sans aucune 

subtilité... La petite coquine, elle savait ce qu’elle 

faisait... Mais comment allais-je m'y retrouver avec 

toutes ces conquêtes? cogitais-je, Gina... Bella et 

maintenant Émilie... Finalement… moi qui croyais 
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devoir passer mes vacances seul, je suis 

agréablement surpris par cette diversité et toutes ces 

opportunités. Force est de constater que je ne serai 

pas seul!  

J’avais pris le soin de me préparer un carnet de 

vacances pour y rédiger toutes mes pensées et mes 

états d’âme, mais, devant tant de vie et de 

possibilités, je me demandais s’il me serait encore 

possible de me retirer pour y écrire ces quelques 

pages... Et comment m’y retrouver avec toutes ces 

conquêtes...  

- Ma fille Émilie est mannequin… s’exclama Bill 

très fier de sa progéniture.  

- Ah oui?  

- Elle est contractuelle pour une agence de 

mannequin très importante à New York.  

- Super ça!  

- Oui… Elle travaille fort et il me fait plaisir de la 

gâter une fois de temps en temps en lui offrant ce 

beau voyage! résuma-t-il, en adressant un sourire 

complice à sa fille. Émilie cligna de l’œil en signe de 

consentement.  
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- Mon seul regret est qu’elle soit encore 

célibataire, une si jolie fille, mais je me dis qu’à 

trente-deux ans… il y a encore des possibilités pour 

elle… Elle n’a vraiment pas l’air d’une vieille fille, mais 

je ne comprends toujours pas pourquoi elle est 

toujours célibataire... Probablement qu’elle est trop 

difficile ou je ne sais pas trop... Peut-être peur de 

l’engagement... Je ne sais pas vraiment... constata le 

père. Émilie se contenta de sourire timidement.  

Le souper fut délicieux... ainsi que cette première 

soirée à la table... Tous furent résolument gentils, et 

même ce petit couple discret de gens âgées qui était 

à notre table, qui se délectait de cette soirée fort 

charmante. Bien que discret, il suivait attentivement 

chacune de nos discussions en affichant plusieurs 

sourires complices et consensuels, pour approuver 

nos dires de temps en temps.  

Je ne pouvais quitter Émilie des yeux et elle le 

savait... Elle s’en était rendu compte assez 

rapidement et elle s’accoquinait particulièrement bien 

avec son pouvoir d’attraction sur la gente masculine… 

Elle connaissait fort bien ses charmes et savait 
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comment en user selon son bon vouloir pour troubler 

les âmes chastes et pures.  

- Merci infiniment pour cette belle soirée Bill, 

renchéris-je en essuyant mes lèvres avec la serviette 

de soie blanche.  

- Ce fut un plaisir… Allez-vous nous chanter un 

petit quelque chose ce soir?  

- J’y veillerai... Tout est possible… Bill souria 

grassement et fièrement en enjoignant sa douce 

épouse et sa petite famille à le suivre vers d’autres 

découvertes...  

- Nous avons tant de choses à voir... C’est le 

charme de la première journée… Au plaisir de vous 

revoir! dit Bill en agitant la main en guise de 

salutations.  

- Absolument répondis-je… Au revoir Émilie 

chochotais-je timidement.  

Elle me rendit la pareille en me salua de son plus 

beau sourire... Celle-ci semblait me suggérer de ne 

pas être inquiet puisqu’elle planifiait déjà de me revoir 

dans un avenir plus que proche... Elle se donnait un 

air de dévergondée, mais je me disais que je 
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fantasmais probablement beaucoup trop… enfin... 

Cela me faisait le plus grand bien... lol  

Je terminais tranquillement mon café en admirant 

cette salle majestueuse avec tout ce luxe… Des 

colonnes d’or partout et du bois plus lustré que jamais 

aux décorations très fines et très sophistiquées... Tout 

ce luxe qui brillait autour de moi… Je me sentais 

comme un Roi dans son royaume. Nous sommes 

tellement bien reçus…    

- Tout va comme vous désirez senior? s’enquit 

notre serveur?  

- Absolument… tout est parfait… merci pour ce 

service des plus parfaits.  

- Tout le plaisir est pour moi... Si je peux faire 

quoi que ce soit d’autre pour vous... encore un petit 

réchaud de café senior?  

- Euh… non merci beaucoup… tout est parfait.  

- Allez-vous danser ce soir à la discothéca?  

- Hum... C’est possible... Je vais voir… il y a 

tellement de choses à faire que je ne sais plus 

exactement par laquelle je devrais commencer...  
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- Oui, ça c’est sûr, mais vous allez avoir beaucoup 

de plaisir partout senior…  

- Merci « Victor »... Tel qu’indiqué sur sa plaque 

de service…  

- Je vous souhaite une très belle soirée senior... 

Et il retourna à son travail d’une démarche assurée 

qui montrait sa fierté de pouvoir travailler sur ce 

steamer de grand luxe.  

Bon... le dîner était excellent et ces quelques 

rasades d’un nectar bien conservé haut de gamme 

débutèrent harmonieusement ma soirée. Le temps est 

venu de dévaler dans les différentes cursives du 

navire, comme l’ensemble des autres invités, afin de 

découvrir toutes les possibilités…   

Viva la fiesta!...  
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Chapitre 9  

  

  

- Quel délicieux buffet en charmante compagnie, 

méditai-je, en me dirigeant lentement vers la grande 

salle de spectacle, repu d’un excellent premier dîner.   

Je me dirige, d’un air enjoué, vers l’ascenseur qui 

me permettra d’atteindre les tréfonds du navire pour 

découvrir un hall de réception scintillant de tous ses 

feux. En fait, il s’agit d’un auditorium flottant avec 

toutes les parures dorées et installations techniques 

complexes d’un grand théâtre de Broadway tels qu’ils 

sont équipés de nos jours. La salle de spectacle du 

navire présente des revues de cabarets mondaines de 

toutes les sortes et des spectacles très haut de 

gamme. Ce soir, après avoir consulté l’horaire du 

journal de bord, il y aurait présentation d’un spectacle 

endiablé de Salsa Inferno… un mélange de musiques 

latines et de prouesses périlleuses sur scène…   

- J’ai bien hâte de m’y rendre et de voir ce 

fabuleux spectacle, concluais-je satisfait.  



   
 

 120 sur 409  
 

Comme je suis de la première tablée et donc, par 

le fait même, le premier sorti de table et arrivé au 

théâtre, ce lieu fétiche de culte artistique est 

pratiquement vide à mon arrivée.  

Suis-je dans les premiers arrivés? me demandais-

je intrigué! Il me semble que oui… concluais-je.  

C’est dans mes habitudes de vie ce comporte-

ment… Depuis toujours, je suis dans les premiers 

arrivés peu importe l’événement... J’ai toujours été 

comme ça… pour toutes les présentations ou cours 

que j’ai suivis dans ma vie. C’est dans ma nature. J’ai 

tellement suivi toutes sortes de cours dans ma vie, 

@Gestion des services de santé I et II@… pour 

lesquelles je n’ai jamais travaillé… @Agent de 

voyage@… @Technicien en informatique et 

programmation@… @Sciences de la santé@… @Agent 

Immobilier et Courtier Immobilier@... Avec une note 

de passage de 92%... Le premier de ma classe. Enfin… 

Ce dernier certificat m’aura quand même permis 

d’accumuler plus de 100 000 $ en 10 ans de métier, 

mais en usant au maximum mes dernières réserves 

de patience…   
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Me voilà aujourd’hui jeune retraité et de retour 

dans mon métier initial soit, celui qui me colle à la 

peau depuis mes 13 ans… animateur-chanteur; mais 

cette fois-ci, pour les personnes âgées.  

- Je préfère cela ainsi, affirmais-je mentale-

ment.   

J’arrive bientôt à cinquante-deux ans et je ne suis 

plus intéressé à ces soirées tardives qui me font veiller 

jusqu’aux petites heures du matin…   

- Transporter mes colonnes de son vers deux 

heures trente du matin pour me coucher à cinq 

heures, tout à l’envers en ayant le vertige pendant les 

trois jours suivants... Non merci... J’ai assez donné… 

Je préfère les légers deux heures des résidences de 

retraite… 13 h à 15 h les après-midis me convient 

parfaitement. Résumai-je.   

Tant de rêveries et tant de souvenirs… J’en ai 

amplement le temps et tout le loisir. Je suis une heure 

en avance pour la présentation. Cela me laisse 

l’avantage de choisir des places de choix.  

Plus que cinq minutes avant cette présentation 

excitante! La salle est pleine à craquer. C’est un 
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spectacle très populaire et les gens semblent y être 

attirés comme des mouches; mais en vérité, il n’y a 

rien d’autre à faire… Je n’ai pas d’autre choix que d’y 

assister…   

- Que peut-on faire d’autre en pleine mer?, 

constatais-je.  

Il n’y a aucun autre club en vue que celui du 

navire. Mais tout cela me va. Je préfère avoir moins 

de choix et, de toute façon, l’ensemble des clubs 

existants se ressemblent tous à quelque part.  

- Mesdames et messieurs Le Cabaret du 

Sensation Exctasy présente... Les Danseurs...  

Voilà que la musique endiablée résonne par les 

enceintes surdimensionnées en envahissant la salle de 

concert de plus belle pendant que les danseurs 

enchaînent leurs chorégraphies talentueuses sur cette 

musique résolument festive! Un rythme d’enfer 

enveloppe la salle et nous enjoint de suivre le rythme 

frénétiquement. Je me laisse gagner facilement par 

cette symphonie paradisiaque et me met à battre la 

cadence de façon très enjouée…   

- J’adore ces danses latines…  pensais-je.  
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Les danseurs défilent… Tous plus sexy les uns que 

les autres... Les danseuses sont éblouissantes avec 

leurs plumes à paillettes qui enchantent les yeux en 

donnant des airs légers et puissants en même 

temps... Que de couleurs et de rythmes charmants... 

Je suis littéralement enjolé et séduit... Je me mets à 

battre la cadence avec rythme quand soudainement 

je crois remarquer un visage familier qui vient de 

défiler sur scène…  

- Ai-je la berlue? m’exclamais-je! (maladie 

ancienne longuement présentée mais dont je n’ai 

jamais vraiment élaboré son réalisme… lol) Je crois 

reconnaître un visage familier... Sur scène… oui oui… 

parmi les danseuses... Mais oui bien sûr... Gina…  

Gina venait de réapparaître sur cette flamboyante 

scène avec toutes ses paillettes étincelantes, me 

permettant de constater de plus belle qu’il s’agit bien 

d’elle… Cette fille, définitivement @canon@, que 

j’avais croisée sur le pont supérieur dès mon arrivée 

sur le navire était là, sur la scène. Cela expliquait 

clairement pourquoi elle avait de si jolies jambes… 

parfaitement galbées… Elle était danseuse… Hum….   
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Gina s’intégrait parfaitement à cette troupe 

théâtrale faisant partie de l’équipe d’animation…   

- Super! m’exclamais-je entièrement ravi! Moi qui 

adore les artistes!  

Elle était à couper le souffle sur scène! Une 

danseuse accomplie qui en mettait plein la vue à cette 

foule sous le charme entièrement conquise! J’en étais 

subjugué et je ne cessais de m’extasier devant ses 

prouesses scéniques...   

- Que de talents et de grâce, m’exclamais-je les 

yeux remplis de désir!  

Cette sirène scénique, voluptueuse, avait des 

courbes de rêves. Elle affichait une prestation de 

déesse et d’allégresse, telle qu’elle m’était apparue 

sur le pont… Elle ne cessait d’attiser ma convoitise et 

mon désir avec ses danses plus enjouées les unes que 

les autres... Le spectacle fut un vrai délice titillant tous 

mes sens. Mes yeux et tous mes capteurs sensoriels 

furent en état d’alerte perpétuelle…   

- Ah! mais comme elle a du talent ma Gina…, 

lançais-je les yeux pleins d’envie.   



   
 

 125 sur 409  
 

Elle m’attirait énormément cette éblouissante 

déesse des sept mers…  

- Comment arriver à gérer cette situation… 

m’inquiétais-je soudainement.   

Je venais à peine d’arriver sur ce rutilant navire 

que déjà, j’étais subjugué par trois filles merveilleuses 

aux charmes indéniables… Je ne pouvais certainement 

pas me résoudre à séduire les trois pendant cette 

semaine festive, quand même… Je devais absolument 

retrouver mes idées et prendre des décisions éclairées 

et davantage cartésiennes... Mais cela ne me serait 

pas facile, cogitais-je... Je décidai donc de mettre un 

terme à mes réflexions et de laisser la vie suivre son 

cours... Lâcher prise et vivre le moment présent me 

semblait la meilleure affirmation et solution, comme 

je l’entendais circuler un peu partout de nos jours... 

Formule classique et source de bonheur, selon les 

différentes pensées...  

Le spectacle haut en couleurs s’étiola à toute 

vitesse et bien vite ce fut la grande finale...   
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- Déjà fini… Trop court pour cette sensation 

merveilleuse d’allégresse bien chorégraphiée. Je suis 

aux anges… contemplais-je enchanté!  

Sitôt la prestation terminée, je me résolus donc à 

poursuivre cette délicieuse soirée en allant m’étourdir 

un peu sur le plancher de danse de la Discothéca du 

navire…   

- Oui, oui, je sais qu'il est un peu tôt, mais c’est 

ce que j’aime que d’arriver tôt… ainsi je peux voir avec 

plus de précision les premières arrivées, étant 

généralement des personnes cherchant un peu de 

compagnie et de fantaisie… expliquais-je au portier 

intrigué. Ce qui semblait vraiment loin de me 

déplaire...  

- Ah cette Gina, mais quelle déesse! poursuivis-je 

en enfilant coup sur coup un shooter de bienvenue 

suivi d’un Pina Colada pour bien amorcer ma soirée de 

danse.  

Je me surprends à danser sur mon tabouret en 

écoutant cet ancien succès @Let it go@ de Luba… Je 

me sens déjà sur le party... Feeling... Comme disent 

certains... Cela est très agréable... Je sens que la 
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soirée sera superbe!... Je me dandine légèrement sur 

ma chaise quand, soudainement, je sens une petite 

tape sur mon épaule droite... Je me retourne 

rapidement, saisi, et tombe face à face avec la belle 

Bella qui me regarde de son plus beau sourire...   

- Salut mon Dieu, lança-t-elle sans pudeur.  

- Oh salut ma beauté...  

- Tu as l’air en forme!  

- Oui, je suis très de bonne humeur! 

- Tu es un homme qui est à l’aise avec les femmes 

constata Bella en lissant sa chevelure ondulée.  

- Ah oui?  

- Oui… tu me connais bien… Tu sais tout ce que 

j’aime et ce qui me fait @tripper@, comme vous dites-

vous les Québécois, heureuse de déballer son slang 

québécois.  

- Hum… merci mon cœur.  

- Tu es vraiment trop habillé mon garçon… dit-elle 

en commençant ses douces caresses sulfureuses...  

- Ah non! me dis-je intérieurement, elle ne va pas 

me faire encore le coup et m’entraîner dans le lit... 

Pour ensuite me faire passer au cash... Non... Mais 
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c’est une femme sûre d’elle et de ses charmes... Elle 

sait comment faire craquer son homme et le rendre 

accroc, malheureusement ou heureusement, selon les 

goûts.  

- Tu as l’air excité mon chéri, renchérit-elle en 

baissant les yeux pour dévisager certaines parties de 

mon anatomie de son regard digne d’un intérêt plus 

que certain... Je sens ce petit @je ne sais quoi@ qui 

m’interpelle... Poursuit-elle sans autre cérémonie.  

- Elle a vu juste la garce!… Elle m’excite au 

maximum… rageais-je intérieurement, et elle le sait 

malheureusement.   

La diablesse ne perd plus une seule minute et 

faufile ses mains baladeuses sous la table en 

commençant à titiller mes points sensibles et à frôler 

dangereusement ma vulnérabilité…  

- Elle m’allume au maximum... soufflais-je 

résolument excité. J’ai beau tenter de lui résister, 

mais je commence vraiment à flancher… constatais-je 

sans autre formalité.  

- Tu en aurais tellement besoin mon beau... Je 

suis toute à toi….  
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- Hum…  

- Viens mon chéri... Viens me finir (expression 

usuelle de vulgarité québécoise)... J’en ai besoin 

autant que toi... Enchaîna la belle.  

La sirène m’entraîne illico presto, en me tirant la 

main vers la sortie... En moins de deux, je suis encore 

dans ma cabine et la voilà qui me saute dessus une 

fois de plus... Encore moins de préliminaires… Elle se 

déshabille à toute vitesse et en fait de même avec mes 

vêtements... Elle me prend avidement et commence 

à m’embrasser partout, partout, partout... Elle attise 

mon désir au plus haut point et je flanche rapidement, 

me trouvant totalement démuni devant un tel savoir-

faire et une expertise hors du commun avec la gente 

masculine… Bella avait vraiment le tour de charmer 

son homme et son corps de déesse savait comment 

abuser des bonnes choses… Il faut croire qu’elle 

pratiquait probablement souvent cet état d’extase 

charnel et qu’elle en était à un niveau d’expertise hors 

du commun… Je devais l’avouer sans vergogne… Elle 

était magique et savait assurément comment manier 

son homme...   
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- Je te fais une fleur ce soir, mon beau... Cent-

cinquante dollars et c’est tout... Tu m’as tellement fait 

du bien… lança Bella en récupérant ses vêtements 

éparpillés un peu partout délicatement... Je ne sais 

pas pourquoi, mais je suis très attiré par toi mon 

senior…  

- Heureux de te l’entendre dire… enchainais-je en 

tentant de reprendre mon souffle.  

- Je vais passer une superbe soirée grâce à toi... 

Tes caresses sont sublimes, mon beau...  

Oui ça, elle aimait les caresses et je l’avais 

caressée comme elle semblait l’aimer et le désirer… 

Elle avait joui @avec puissance@ quelques fois et 

semblait définitivement y prendre un plaisir fou à 

chaque fois... (fantasme masculin que de faire jouir 

très fort une femme). Tout ceci me comblait au 

maximum... Est-ce cela que l’on appelait une petite 

vite? Décidemment, cette Gina ne perdait pas de 

temps!... OOOOhhhh Bella… 
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Chapitre 10  

  

  

- Quelle première journée remarquable, 

m’exclamais-je.  

J’étais littéralement épuisé mais heureux et 

détendu, méditais-je, étendu sur le lit de ma cabine. 

Certes, j’étais complètement exténué, mais combien 

d’émotions j’avais vécues!... Il était désormais inutile 

de retourner à la discothèque, car je constatais que 

j’étais déjà plus que comblé... lol  

Je décide donc de demeurer dans ma chambre et 

de me reposer pour être en pleine forme le lendemain 

au lever du petit jour... C’est calme dans ma chambre 

et on entend le vent de la mer se faufiler par la cursive 

du navire pendant que les vagues du navire fendent 

l’océan de plus belle.  

- Tout ceci est résolument parfait pour dormir... 

lançais-je convaincu et serein. Et je fermai les yeux 

en pensant au lendemain… 

- CCCCRRRRRRR  
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Un bruit sourd, mais marqué, me réveille vers les 

quatre heures du matin… Ça brasse un peu dans le 

navire… Mes petites choses sur la petite table sont 

tombées sur le plancher de la cabine... Hum...   

- Les vagues sont fortes, me dis-je…   

Tout semble être redevenu calme aussi 

rapidement que l’agitation apparue plus tôt. J’entends 

les moteurs du navire qui s’activent un peu plus que 

d’habitude… Et encore une autre fois…   

- Mais voyons donc… que se passe-t-il ? Et à 

quatre heures du matin en plus…   

Il fait encore nuit et on ne voit pas grand-chose 

dans le ciel. Une chance que la lune éclaire quand 

même un peu, mais il m’est désormais impossible de 

me rendormir… Je cogite et je cogite encore… Je me 

résous finalement à adopter la position verticale et à 

contempler les étoiles par le hublot de ma cabine… 

Étrangement, tout semble au ralenti… Certes, je vois 

l’île prévue pour notre prochaine destination au loin, 

ce qui est quand même rassurant. Elle ne semble pas 

si éloignée, mais les illusions d’optique peuvent créer 

toutes sortes de mirages visuels.  
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- Elle ne doit certainement pas être si loin que ça, 

me dis-je, mais quand même un peu…   

Tout est si calme maintenant. Je n’entends plus 

le steamer fendre les vagues… Le moteur est 

étrangement silencieux également… Plus que 

d’habitude...  Je regarde plus attentivement et…   

- Oups! m’écriais-je... Oh mon Dieu… mais que se 

passe-t-il? Le bateau n’avance plus à ce que je 

constate... Inutile de chercher plus loin... Je viens de 

comprendre... Nous nous sommes échoués... @Oh 

Boy@…  

J’entends un peu d‘agitation sur le navire… Les 

membres de l’équipage parlent un peu plus fort qu’à 

l’habitude en espagnol ou en italien et semblent courir 

un peu à droite et à gauche…  

- Enfin, je n’ai pas ressenti de grandes 

secousses… J’imagine que tout ceci est bénin et pas 

aussi grave que nous pourrions le penser… songeais-

je.  

Impossible de me rendormir; le niveau de stress 

est décidément trop élevé et mon subconscient ne fait 

que penser et analyser la situation en long et en large. 
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Je décide donc de me revêtir et de quitter ma cabine 

pour aller investiguer davantage sur les ponts 

supérieurs…  

Quelques ponts plus haut, toutes les lumières 

sont allumées et les matelots regardent dans toutes 

les directions… Mais que se passe-t-il?  

- Que se passe-t-il? demandais-je à l’un d’eux 

affairé.  

- Rien, senior... Juste un petit banc de sable trop 

près…  

- Un banc de sable?  

- Oui, senior... Le bateau semble enlisé…  

- Oh! Boy…  

- Qu’allez-vous faire?  

- Nous allons attendre un peu que la marée 

remonte, selon notre capitaine, et tout devrait rentrer 

dans l’ordre dans quelques heures… vous pouvez 

retourner vous coucher…  

- Hum… merci… mais en êtes-vous sûr?  

- Il semble que oui senior… Nous vous tiendrons 

au courant. Vous pouvez vous reposer.  
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Je constate que ce léger incident ne semble pas 

être passé si inaperçu que cela puisque, dorénavant, 

bon nombre de passagers se retrouvait sur le pont… 

Avec toute cette agitation, plusieurs se demandaient 

ce qui se passait, avec raison d’ailleurs... C’est quand 

même drôle de constater tous ces pyjamas et robes 

de chambres sur le pont… parfait pour un pyjama 

party, lançais-je à qui veux l’entendre! 

À la suite de toute cette agitation… Le tic-tac de 

l’horloge centrale du navire marquait déjà les cinq 

heures du matin et le soleil commençait à gagner des 

rayons et à se lever à l’horizon pour notre plus grand 

enchantement visuel... Quelques joggeurs matinaux 

s’affairaient, d’un air déterminé, à entreprendre leurs 

activités quotidiennes... La marée semblait agitée, 

mais aucun d’eux ne semblait troublé hors du 

commun par cette agitation matinale…   

- Impossible de me rendormir… constatais-je.  

Je décide donc de me rendre au petit restaurant 

sur le pont promenade pour vérifier s’il m’est possible 

de déguster une de leurs spécialités caféinées.   
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- Hum, encore fermé… constatais-je en fixant le 

panneau à l’accueil. Ils ouvrent vers cinq heures selon 

l’affiche perpétuellement illuminée... Encore quelques 

minutes à regarder la mer et à réfléchir à mes petites 

pensées… méditais-je. Que ferais-je aujourd’hui avec 

ce superbe soleil qui pointe à l’horizon…   

Je devais absolument remettre de l’ordre dans 

mes idées... Je venais à peine de monter à bord sur 

ce rutilant navire, que déjà j’avais trois conquêtes. Je 

me devais sagement de remettre de l’ordre dans mes 

idées, sinon je ne ferais pas long feu et m’alignais 

sûrement pour assumer trois déceptions... En fait, je 

ne croyais pas vraiment que Bella faisait partie de mes 

coups de cœur puisqu’elle me charmait constamment 

et que je considérais finalement nos rencontres 

comme une transaction contractuelle reliée à son 

métier, mais je ne cessais de me remémorer à quel 

point elle était séduisante… Je devais absolument 

chasser les démons de mon esprit et me concentrer 

sur les deux autres conquêtes féminines... Serait-ce 

Gina ou Émilie? À suivre…  
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À ce stade de la croisière, il était encore bien trop 

tôt pour me prononcer sur mon choix... Je n’avais que 

partiellement rencontré ces deux douces créatures et 

je savais pertinemment bien que je découvrirais 

probablement d’autres déesses pendant mon fabuleux 

voyage. Je me disais donc que la solution idéale était 

de prendre mon temps et d’y aller en douceur... Mon 

analyse sommaire m’indiquait que Gina semblait être 

une grande romantique… par contre, je ne savais pas 

grand-chose sur elle. Selon ses explications évasives, 

elle voyageait seule et était sans aucun doute d’une 

élégance affirmée.   

- Je verrai lors de notre prochaine rencontre à la 

connaître davantage, et ainsi, je pourrai me faire une 

meilleure idée… résumais-je.  

Émilie n’était certainement pas à oublier non plus 

avec sa beauté et son charme plus que féminin. 

Décidemment, ces deux femmes m’attiraient de plus 

en plus… Enfin, Je décidai de laisser le destin suivre 

son œuvre quand soudain, un bruit léger et velouté 

attira mon attention… Le serveur venait d’ouvrir le 

petit café LOS AMIGOS.  
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- Bon matin, senior…  

- Bon matin.  

- Bien de l’agitation ce matin… Avez-vous dormi? 

Vous êtes vraiment tôt! lança-t-il de son air joyeux.  

- Oui bien dormi, mais après ce bruit ce matin, je 

me posais bien des questions…  

- Oh… oui... Moi aussi bien sûr, mais ne vous en 

faites pas… Le capitaine du navire nous a confirmé que 

la marée est montante et que nous devrions reprendre 

la mer d’ici une heure… Il s’agit d’un petit banc de 

sable… Les plongeurs ont déjà inspecté la coque du 

navire et aucun dommage ne semble apparent… Je ne 

crois pas que cela retarde notre voyage de quelque 

façon que ce soit…  

- Ah! Super dis-je…  

- Ne vous en faites pas… Je comprends que ceci 

peut sembler un peu épeurant, mais ne vous en faites 

pas, tout va bien aller...  

- Si vous le dites…  

- Café senior? latté… expresso? dit le serveur de 

ses grands yeux expressifs.  

- Oui… euh… expresso… oui… ça va me réveiller...  
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- Un bonne @caffè@… Super ça…  

Et il retourna essuyer d’autres tasses un peu plus 

loin. Le soleil se levait dans toute sa grâce au loin dans 

un concert de rayons fabuleux. Un superbe lever de 

soleil comme je n’en avais jamais vu. Digne des 

meilleures publicités et cartes postales disponibles.   

- Maintenant, il s’agissait d’un vrai et devant moi 

en plus… m’exclamais-je en admirant toutes ces 

teintes. Ah! merci la vie! Comme c’est beau avec ces 

couleurs orangées...  

Je me délectais de ce spectacle grandiose, 

magique et merveilleux! Heureusement que je m’étais 

levé si tôt et que ma curiosité m’avait emmené sur ce 

pont à cet heure plus que matinale!  

Je pris donc mes quelques gorgées de café avec 

une grande sérénité. Quelques minutes plus tard, les 

immenses cheminées du navire se mirent à cracher 

de la buée des chaudières de plus belle et nous 

entendions le bruit du moteur qui devenait de plus en 

plus prenant à chaque seconde en vrombissant sans 

vergogne… Bientôt, les vibrations se firent plus 

constantes… Le moteur vrombit encore plus fort et 
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soudain une grande secousse se fit sentir vers 

l’arrière… Une chance que je tenais mon café 

fermement...   

- Hourra! m'exclamais-je heureux!  

Nous étions finalement dégagés de cet amas de 

sable contraignant et libre comme l’air à nouveau… 

Libre et de retour sur les eaux… Cette mésaventure 

fut de courte durée, mais elle suscita malgré tout 

quelques inquiétudes plus que certaines… Je ne 

désirais quand même pas conclure mon périple sur un 

canot de sauvetage au beau milieu de nulle part... et 

par surcroit, en plein milieu de la nuit... Cela me 

soulagea hautement de nous savoir dégagés et 

navigant librement à nouveau.  

Je savais que ce navire était quand même plus 

petit que l’@Oasis of the Seas@ et qu’une évacuation 

se ferait de façon plus rapide, mais personne ne 

souhaite un tel événement... Cela me rappela 

soudainement cet article que j’avais lu sur 

l’évacuation des passagers de l’@Oasis of the Seas@ 

dans lequel il mentionnait que c’était impossible, dû à 

la trop grande quantité de passagers à bord... 6400 
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et près de 3000 membres d’équipage... Ils disent que 

le navire est insubmersible et qu’il n’y a aucun danger, 

mais le Titanic était insubmersible aussi!...   

- Je préfère demeurer sur ce navire plus petit 

finalement, assumais-je, en épongeant quelques 

sueurs… Je crois que cela me convient parfaitement.  

Terminant mon petit café sur un air enjoué, mais 

encore endormi, je décidai donc de retourner à ma 

cabine et de prendre une bonne douche afin d’aborder 

ma journée d’un bon pied.   

Sitôt sorti de la douche, je pensai que m’allonger 

sur le lit quelques minutes me ferait le plus grand 

bien, mais c’était mal connaître mon état de fatigue et 

les caresses de Morphée m’enveloppèrent rapide-

ment...  
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Chapitre 11  

  

  

Quelle superbe et magnifique deuxième journée 

qui se lève à l’horizon! Le soleil défile ses couleurs 

comme une révélation divine dans toute sa splendeur! 

Éblouissant et magnifique. Je sens maintenant ses 

doux rayons qui commencent à me réchauffer et à me 

titiller les sens. Je suis confiant que ce sera une 

superbe journée, parfaite pour me prélasser au bord 

de la piscine et découvrir ce merveilleux coin de 

relaxation.  

Comme il est encore relativement tôt, l’endroit 

me semble passablement désert, mais déjà quelques 

vacanciers commencent à se pointer à l’horizon en 

prenant soin de réserver leurs chaises offrant la 

meilleure ambiance, toujours selon leurs points de 

vue. On dirait des habitués bien qu’ils en soient 

probablement uniquement à leur première journée 

complète en haute mer.  

Ma décision de prendre ce voyage a été quand 

même un long processus d’analyses et de réflexions.  
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- Devrais-je ou non? méditais-je.  

Je pensais aux profits faramineux que ces 

compagnies @engrangent@ année après année…. 

Comment peuvent-ils mettre à flots un navire de 

croisière flambant neuf valant plus d’un milliard de 

dollars, dans bien des cas, à chaque année??? C’est 

peu dire des profits incroyables qui circulent dans les 

coffres de la Royal Caribbean Cruise Line…   

- Pourquoi devrais-je investir ou plutôt dépenser 

mon argent sur ce genre de vacances qui me tiennent 

captif d’un navire... poursuivais-je en pensées.  

- Que puis-je réellement découvrir de nouveau 

sur un navire, aussi majestueux soit-il, à part le fait 

de tourner en rond après quelques visites?... 

m’interrogeais-je.  

- Bien sûr, il nous est possible de mettre pied à 

terre à chaque escale pour se dégourdir les pieds, 

mais à quel prix?... poursuivais-je (extra et supplé-

ments continuels). Le but premier d’une croisière 

n’est-il pas de se reposer afin de refaire le plein 

d’énergie nouvelle, analysais-je… Et c’est probable-

ment pour cette raison que mon choix s’est penché 
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sur ce mode de vacances… Enfin… Jusqu’à mainte-

nant, mes débuts ne m’avaient guère laissé bien du 

repos… Enfin, constatais-je, la croisière est jeune...   

Je décidai donc de trouver un coin relativement 

tranquille, agréablement entouré de verdures 

diverses, où se trouvent de rutilantes chaises longues 

aux lattes de bois fraîches comme la rosée du matin.  

- M’allonger dans ce coin paradisiaque me 

comblera de bonheur, concluais-je, ravi.  

Je scrutais l’horizon avec enchantement en 

laissant défiler mon regard sur la piscine luxuriante et 

la mer douce et tranquille. Je me réchauffais sous les 

doux rayons du soleil qui fusaient au loin.  

J’en étais déjà rendu au chapitre douze de mon 

livre mettant en vedette Sacha et sa copine Geneviève 

qui s’enfilaient des mojitos encore et encore pour 

oublier une histoire stressante avec son collègue, 

professeur d’école... Je me demandais bien par quelle 

stratégie saugrenue ils parvenaient à inventer de 

toutes pièces toutes ces idées plus originales les unes 

que les autres, ces écrivains-là...   
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- Probablement qu’il y a un fond de vérité derrière 

chacune de ces histoires, m’imaginais-je en lapant 

une gorgée de mon délicieux nectar caféiné... Peut-

être pas non plus, concluais-je en pensées... 

L’imagination est bien fertile des fois… J’en sais 

quelque chose en écrivant celui-ci… hi hi! 

Une belle heure passe sous la douce brise chaude 

et humide matinale se réchauffant rapidement devant 

les perspectives invitantes de l’astre lumineux qui 

semblait présager d’une journée résolument parmi les 

plus chaudes. Les invités ou passagères commencent 

à arriver de plus belle sur le pont… J’entends les 

enfants qui crient au loin avec leurs jouets et qui ont 

hâte d’arriver à la garderie tout spécialement 

aménagée et réservée pour eux. Je m’extasiai devant 

l’idée d’avoir conçu un coin familial ou communément 

appelé, @coin des enfants@ sur ces navires d’un luxe 

indéniable…   

- Enfin, ça leur fait de belles vacances en 

famille… Mais est-ce vraiment le genre de vacances 

idéales pour une jeune famille? Je n’en sais rien en 
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fait, mais j’estime qu’ils y trouvent leur compte 

puisqu’ils sont là!...  

Mon regard défile à gauche et à droite en scrutant 

l’horizon…   

- Plusieurs gros encore et grosses… constatais-

je.  

À croire que l’industrie alimentaire américaine ne 

favorise que le sucre dans ses aliments... Il est 

tellement difficile de nos jours de manger quelque 

chose sans qu’un mets ne soit bourré de sucre encore 

et encore... Quand on pense qu’une boisson gazeuse 

contient pas loin de 67 cuillerées de sucre... Il est 

facile d’en déduire que cela n’a vraiment aucun bon 

sens et empoisonne définitivement le consomma-

teur... Les gens peuvent bien développer toutes sortes 

de maladies; dont, entre autres, le diabète. Il faut 

bien manger, mais ce n’est pas toujours aussi simple 

quand on se fait @bombarder@ quotidiennement par 

un enchaînement d’annonces télévisées, spécifique-

ment conçues pour nous inciter à manger ceci ou cela 

en nous laissant croire que nous sombrerons dans les 

tréfonds du malheur si on ne se résout pas à faire ceci 
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ou cela, selon les calculs poussés des publicistes... Ils 

appellent cela du @neuromarketing@... Ils jouent sur 

nos cordes sensibles en navigant sur nos émotions...  

- Oh Boy! m’exclamais-je d’un air courroucé, pas 

facile de s’y retrouver… enfin... Vive les fruits!  

Tiens, tiens... Je vois au loin cette splendide 

blonde aux courbes divines qui fait son apparition, 

parée d’un paréo blanc comme neige recouvrant son 

minuscule bikini qui fait office de tenue de plage. Elle 

défait soigneusement l’élastique qui retient sa douce 

chevelure pour permettre à celle-ci de voler au vent, 

laissant apercevoir ses boucles d’oreille aux teintes 

rouge écarlate. Un mince tissu qui laisse filtrer des 

courbes merveilleuses sous son bikini jaune... Wow... 

Un bikini jaune pour une blonde... Elle qui a déjà le 

teint basané...  

- Mais, mais... Je la reconnais… m’exclamais-je 

sur une poussée d’adrénaline soudaine et festive! 

C’est Gina… Mais oui! cette jolie et mystérieuse 

inconnue à qui j’ai parlé hier soir, lors de ma première 

journée à bord... Je souhaite vraiment lui parler et la 

connaître davantage... Mais comment est-il possible 
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qu’une fille aussi merveilleuse voyage seule... Pas 

mariée? Célibataire?… Il faut vraiment que j’en sache 

davantage…  

Je me lève subitement pour aller la retrouver...  

- Gina? (L’interpellais-je).  

Elle se retourne…  

- Gina! (Elle me regarde tranquillement…)  

- Oh… Bonjour!  

- Comment vas-tu? bien dormi? Ils annoncent 

une superbe matinée! lui lançais-je en dévisageant 

son corps de rêve sans retenue.  

- Oui, je constate... Très belle journée... Je dois… 

Je cherche une place... Il y a vraiment beaucoup de 

monde...  

- J’aimerais bien que tu te joignes à moi un peu 

plus loin là-bas… dis-je en désignant le petit îlot 

romantique où je me trouvais...  

- Hum… Tu as choisi un beau coin… ça semble 

agréable!  

- Absolument… enfin… j’imagine que oui… nous 

verrons bien...  

- Alors comme ça tu es matinal, toi?  



   
 

 150 sur 409  
 

- Oui… en fait... Les événements de ce matin 

m’ont vraiment réveillé assez tôt…  

- Les événements? demandait Gina étonnée.  

- Oui... Le fait que le paquebot ait touché un banc 

de sable…  

- Ah Oui? Je ne savais même pas que cet 

événement était arrivé... Je dormais si bien... Comme 

un @loir@… Rien de grave j’espère? Ça commence à 

me faire peur un peu...  

- Mais non, semble-t-il… Ils disent qu’ils ont 

envoyé quelques plongeurs inspecter la coque et que 

tout semble ok sans problème... Nous nous sommes 

déjà dégagés d’ailleurs...  

- Ah! super ça... Je n’ai même pas eu le temps de 

m’inquiéter un peu...  

- Viens! ordonnais-je d’un air confiant…   

Prenant un de ses sacs, je l’incite à me suivre en 

l’aidant à se frayer un passage jusqu’à notre petit 

coin... Bien sûr, j’avais pris le soin de lui réserver une 

place à mes côtés, juste au cas où... Elle ou quelqu’un 

d’autre… qui sait?  
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- Merci beaucoup... Gina semblait rassurée et 

heureuse. Il fait vraiment beau!  

- Oui, superbe! dit-elle en s’installant tranquille-

ment et en prenant le temps de se délecter de ces 

délicieux instants matinaux calmes et rafraîchis-

sants... Elle regarde au loin en silence, derrière ses 

verres fumés...  

- Célibataire? dis-je? poursuivant mon investiga-

tion de la veille.  

- Oui… enfin j’imagine... Probablement… En fait je 

ne sais plus vraiment...  

- À ce point?  

- Oui... C’est très compliqué.  

- Quoi donc?  

- En fait, Je vis actuellement en Floride en 

colocation avec un ami depuis près d’un an, mais il 

semble que celui-ci ne voit pas le terme colocation de 

la même façon que moi...  

- Ah! Non?  

- Hum... Non pas vraiment... (silence) C’est un 

jaloux possessif qui s’imagine que je suis intéressée à 
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lui... Il me suit partout et me traque dans les moindres 

coins... C’est vraiment impossible...  

- Hum...   

Et me voilà qui commence à comprendre... 

Hum... Quel bordel, cogitais-je... Que faire?... Je ne 

suis pas certain du tout que j’ai le goût de vivre ce 

stress supplémentaire dans ma vie...  
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Chapitre 12  

  

  

- Mon ex-mari est un jaloux possessif, renchérit 

Gina calmement, en s’appuyant à la rambarde 

extérieure du navire, tout en ajustant ses grandes 

lunettes fumées... Il me fait suivre partout où je vais 

pratiquement…  

- Ouf... Pas facile ça… lui lançais-je étonné!  

Jaloux et possessif... Hum... Rien qui n’augure de 

bon… cogitais-je. Je sens déjà la pression qui 

commence à se faire sentir... Moi qui ne désire 

qu’avoir de belles vacances sans tracas, alors pas 

question pour moi de m’investir dans une relation 

dangereuse ou trop compliquée…  Je pense qu’il serait 

sûrement plus sage, de ma part, de me retirer le plus 

vite possible de cet imbroglio amoureux tumultueux... 

Ce gars-là semble assez dangereux..., résumais-je en 

pensées, et il ne faut jamais sous-estimer un jaloux-

possessif! Probablement que ce gars-là sait déjà que 

j’ai parlé à Gina... Je crois vraiment qu’il est mieux 

pour moi de prendre mes distances...  
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- Une chance que tu es là... poursuivit Gina en 

lissant sa douce chevelure.  

-Euh… oui… ça change les idées… lui répliquais-je 

désorienté.  

- Tu me réconfortes… je me sens en sécurité avec 

toi…  

- Euh… bien disons que oui… j’imagine.  

- Que fais-tu dans la vie mon cher?  

- Je suis animateur, chanteur pour les personnes 

âgées... J’ai fait plusieurs animations de toutes les 

sortes dans ma vie, mais maintenant je ne suis plus 

intéressé à me coucher à des heures trop matinales 

pour de l’animation… J’ai décidé de laisser ça à des 

plus jeunes... J’en ai assez fait dans ma vie…  

- Et toi? m’enquérais-je continuant de l’apprivoi-

ser.  

- Disons un métier peut-être un peu moins 

traditionnel… Je suis dans le massage…  

- Massothérapeute?  

- Si on veut...  

- Mais tu viens de quel endroit?  

- République tchèque.  
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Elle roule ses beaux yeux expressifs et doux en 

scrutant l’horizon, à la recherche de quelque chose 

d’inaccessible, sa longue crinière blonde se baladant 

au vent. Quelle déesse magnifiquement divine, 

constatais-je. Je savais, pour en avoir entendu parler 

maintes fois, que les filles de la République tchèque 

étaient de très belles filles et j’en avais un exemplaire 

parfait devant moi… De longues jambes de 

mannequin, époustouflantes, bronzées à souhait et 

bien galbées… Son minuscule bikini laissait mon 

regard vagabonder sur ses abdominaux sculptés au 

couteau et ses courbes harmonieuses... Elle avait une 

taille à faire damner n’importe quel saint...  Il était 

quand même évident que n’importe quel gars 

normalement constitué éprouverait certainement un 

soupçon de jalousie... Mais, m’aventurer dans cet 

imbroglio amoureux représenterait assurément une 

source d’inquiétude plus que certaine. Étais-ce ce que 

je désirais vraiment? Me retrouver dans ce genre de 

situation compliquée et jouer avec les risques?... 

Peut-être devrais-je oublier tout ça et passer à autre 

chose le plus rapidement possible, concluais-je en 
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cartésien.  La belle sort un bouquin de son sac de 

voyage... Elle semble aimer la lecture. Elle est sereine 

et calme et bien détendue sur sa chaise de plage dans 

notre petit coin tranquille sous ses pseudos palmiers 

artificiels. Je décide donc de me relaxer et de me 

détendre tranquillement derrière mes verres fumées 

Calvin Klein pour me protéger les yeux des doux 

rayons UV du soleil qui commencent à se faire très 

présents.  

Ah! comme ça fait du bien de sentir cette 

douceur… cette brise humide de la mer sur tout notre 

corps et sur mon visage, constatais-je ravi et heureux 

d’avoir choisi cette croisière. Il vente quand même un 

peu… me dis-je, perplexe mais détendu. Nous 

sommes sur la mer, alors il est certain qu’une légère 

brise souffle en permanence, mais cela est vraiment 

agréable. Depuis le temps que j’attends ces 

magnifiques vacances… Me voilà en plein dedans pour 

mon plus grand plaisir! Je fermais les yeux et détendit 

l’ensemble de mes muscles sur ma chaise longue.  

Le temps passe rapidement. Gina et moi 

échangeons quelques conversations au fil de l’avant-
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midi en nous relaxant et en contemplant cette masse 

océanique bleutée qui s’étend à l’horizon dans toute 

son immensité. Les vagues frappaient le navire et 

nous pouvions les entendre au loin... Tout ceci nous 

prêtait à nous relaxer et à dormir. Je commençais à 

m’assoupir et à laisser le sommeil m’envahir, puisque 

mon réveil avait été assez soudain et matinal suite à 

l’échouage léger de notre navire... Maintenant, il me 

fallait définitivement trouver une solution pour cette 

histoire de jalousie maladive... Je décidai donc de 

rassembler mes affaires et de me préparer pour aller 

diner tranquillement quelque part afin d’approfondir 

ces nouveaux éléments que je venais de découvrir 

dans la vie de Gina...  

- Tu t’en vas mon cœur? laissa échapper la 

sirène.  

- Pas très loin ma chère… Juste une petite marche 

autour du navire pour découvrir la beauté de la vue 

sous tous ses angles…  

- On va se voir un peu plus tard alors…  

- Oui absolument, rétorquais-je, afin de la 

rassurer, mais j’en étais de moins en moins sûr… 
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enfin, résumais-je, sa beauté ne pouvait pas me 

laisser indifférent…  

Elle se pencha et m’embrassa sur la joue en me 

proposant « À tout à l’heure »... Quelle douceur!  

- À tantôt! enchaînais-je en lui envoyant la main 

chaleureusement.   

Voilà, je m’éclipsais au loin… Prêt à visiter ce 

merveilleux navire... À l’horizon, j’aperçus un des 

employés tenant fermement un sac de toile de jute 

très large et bien ajusté sur son épaule qui semblait 

distribuer un genre de journal de bord... Cela attira 

ma curiosité et mon attention. Je me dirigeai 

allègrement vers lui, pour lui quémander un 

exemplaire du journal de la journée...  

- Quelle magnifique journée senior? s’exclama le 

steward, dans un accent plus que latino en affichant 

son sourire commercial et définitivement démesuré.  

- Oui, en effet... Un soleil merveilleux!  

- @Fous@, lança-t-il dans un accent du sud bien 

affiché, avez du choix aujourd’hui avec toutes ces 

merveilleuses activités que nous vous proposons... 
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Aqua-forme autour de la piscine... Séance de Salsa... 

Course de chevaux... bingo… Qu’aimeriez-vous faire?  

- Euh… eh bien je vais commencer par consulter 

votre programme et nous verrons bien… La journée 

est jeune!  

- Oui, en effet, prenez tout votre temps rien ne 

presse... Nous serons aux Caraïbes dans très peu de 

temps également… Vous aurez tout le loisir de 

descendre pour visiter les îles doucereuses...  

- Oh ! merci beaucoup... répliquais-je en affichant 

toute ma gratitude. Ce sera superbe… J’ai bien hâte!  

-Je @fous@ souhaite une excellente journée 

entre-temps…, me relança-t-il fièrement et 

joyeusement, visiblement heureux de se promener 

sur le pont pour répandre la bonne nouvelle chez les 

passagers et passagères extatiques devant son 

impressionnante stature…  
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Chapitre 13  

  

  

Ce paquebot est merveilleux. Il est vraiment d’un 

chic à couper le souffle! Je déambule tranquillement à 

l’intérieur… Je passe devant la Galerie-photo affichant 

les photos prises par le photographe lors de la 

croisière. Il y a des tonnes et des tonnes de photos 

dans toutes sortes de contextes. Quand on pense que 

des milliers de personnes arrivent et quittent le navire 

chaque semaine, c’est normal que ces vitrines soient 

pleines de photos. On y présente notamment les 

photos des voyageurs qui n’ont certainement pas 

acheté leurs photos… Souvent, il doit y en avoir en 

surplus. Quand on songe à débourser vingt-cinq 

dollars pour une photo alors que l’on peut en 

sauvegarder des tonnes avec son propre appareil 

photo... On comprend mieux pourquoi plusieurs 

choisissent de laisser les photos officielles sur le 

présentoir de la galerie! Cependant, certains décors 

sont impossibles à photographier seul… comme avec 

le capitaine, je crois… Il faut vraiment être juste en 
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face et cela doit être difficile… Enfin... Qui a vraiment 

le goût d’avoir une photo avec un pion désigné comme 

capitaine et comment savoir la vérité? Est-ce le vrai 

capitaine ou non? Enfin... Je ne crois pas que cela 

attise ma convoitise au plus haut point... Continuons 

donc la visite!  

Je déambule tranquillement dans le corridor très 

élégant bordé de parures d’or et d’objets scintillants 

aux allures de diamants quand, soudainement, 

j’aperçois cette devanture très élégante et couverte 

de lumières qui scintillent de toutes les couleurs en 

laissant s’échapper de légers bruits... Les gens 

entrent et sortent allègrement de ce temple du 

divertissement et ce, rarement en affichant l’un de 

leurs plus beaux sourires. Certains avec un intérêt 

pathologique, tandis que d’autres sont davantage de 

nature mystique ou plutôt intrigués qu’autre chose... 

Je me retrouve devant le Casino bien en règle de cet 

oasis flottant!  

C’est un endroit d’un chic fou, paré de couleurs 

vives attrayantes et de bruits cacophoniques des 

machines à sous payantes ou non un peu partout. 
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Tout a été conçu pour nous attirer dans ce lieu de 

dépenses intempestives. Les couleurs, les bruits... 

Aucune horloge nulle part pour afficher l’heure tardive 

de notre joute sans fin, ni de hublots… Aucune 

distraction autre que le jeu n’est tolérée, dans ce lieu 

de débauche autant diurne que nocturne. Aussi bien 

croire au Père Noël que de croire que nous ferons 

fortune sur un bateau dans son casino! Comment 

savoir si le hasard est vraiment le hasard? Quand on 

sait que les machines à sous peuvent se programmer 

pour faire gagner les invités selon un certain 

pourcentage établi d’avance... Trente pourcent de 

gain pour soixante-dix pourcent de pertes?... Lequel 

parmi nous, mortels, connaît les rouages internes 

appliquant des réglages qui ne sont soumis à 

absolument aucune règlementation puisque hors de 

règlementation dans une zone de navigation 

internationale. Au large, le navire est soumis à ses 

propres règlements édictées par La Royal Caribbean 

Cruise Line et aucune autre règle de jeu ne 

s’applique… C’est un navire immatriculé aux 

Bahamas; donc, il n’y a pas d’impôt à remettre… Il 
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s’agit d’un vrai petit paradis fiscal… Les bâtiments de 

croisière peuvent se permettre de s’immatriculer 

n’importe où dans le monde pour jouir de conditions 

assez exclusives et particulières financièrement 

parlant qui leur offrent des gains substantiels.  

Est-ce que je me laisse tenter par d’autres 

découvertes photographiques en continuant à scruter 

les clichés ou si je poursuis mon incursion sur les 

coursives extérieures et intérieures afin de parfaire 

ma visite?  

- Je crois que je demeure à l’extérieur et continue 

ma visite... m’exclamais-je. Je reviendrai une autre 

journée quand ce sera plus nuageux dehors et qu’il 

n’y aura rien à faire…  

Est-ce réellement possible qu’il n’y ait absolument 

rien à faire sur un navire de croisière? Permettez-moi 

d’en douter fortement, avec l’ensemble des activités 

proposées? Je décide par le fait même de sortir le 

journal de bord que j’ai reçu pour le consulter afin de 

découvrir l’ensemble des activités proposées...   

- Club de mise en forme matinal.  

- Aqua-forme dans la piscine.  
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- Course de chevaux.  

- Bingo.  

- Bridge.  

- Danse.  

- Salsa.  

- Dégustation culinaire… et j’en passe…   

Décidément, il y en a vraiment pour tous les 

goûts… ce sera difficile de retenir un choix même... 

Peut-être devrais-je entreprendre chacune des 

activités une par une pour découvrir mon niveau de 

ravissement... Sans compter le spa du navire qui nous 

offre des traitements très luxueux, mais à prix d’or 

également... Quand on songe aux croisières, on sait 

que la classe de voyageurs est fortunée, alors un peu 

plus de dépenses ou moins... Ça ne doit pas changer 

réellement grand-chose à leur budget...  

Je ne peux pas dire que mon budget est immense, 

mais je suis à l’aise. En fait, je me contente de peu. 

Un rien me rend heureux. Je suis plutôt du genre à 

apprécier les choses les plus simples de la vie… Les 

beaux sourires, les couleurs... Les couchers de soleil…  
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Petites lectures… Je lis le genre Chicklit ces temps-

ci…   

C’est un genre de lecture simple et de vacances… 

Il ne se passe rien de spécial dans ces livres… juste 

des petites journées avec des faits quotidiens et des 

conversations usuelles, voire journalières… Un petit 

quotidien qui s’étire souvent sur trois cents pages ou 

quatre cents... Les gens sont friands de s’immiscer en 

lecture dans la vie des autres afin de découvrir 

comment nos congénères vivent ou cogitent, pour 

finalement se rendre compte que tout et chacun est 

sensiblement pareil et a fréquemment les idées 

semblables.   

Je viens de terminer un livre de quatre cents 

pages défilant le quotidien d’un professeur qui 

s’introduit, malgré l’éthique en place, dans la vie d’une 

stagiaire… Il ne se passe vraiment rien de spécial dans 

ce livre de quatre cents pages, mais on le lit comme 

ça sans autre préambule d’une page à l’autre, avec 

ses petites intrigues sans grandes envergures… Je 

crois que l’auteur a répété plus de cent fois qu’elle 

allait se servir un mojito (cocktail alcoolisé) dans ce 
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livre... Ça frise l’alcoolisme et ça donne quand même 

une drôle de vision des Québécois... Comme si on ne 

passait son temps qu’à boire continuellement… Mais il 

est vrai que les Québécois sont forts sur la boisson… 

bière ou autre… Les compagnies de publicité nous 

bombardent constamment de messages comme quoi 

on se doit de boire et boire si nous désirons être 

heureux et atteindre le nirvana sensitif... Quel 

marketing déconnecté et farce monumentale... Mais 

que voulez-vous? à force de se faire répéter le même 

message encore et encore... Le comportement 

attendu entre dans notre cerveau d’une façon ou 

d’une autre… consciemment ou subliminalement et 

notre subconscient fait le reste... Quand je pense à 

ces Québécois pour qui le mot vacances rime avec 

soûlerie du matin jusqu’au soir... Je trouve ça triste et 

@Low life@... Comment en arriver à croire qu’on doit 

faire sa journée avec une bouteille à la main 

constamment?  

Les compagnies de bière sont championnes pour 

nous faire croire que nous serons populaires et 

branchés avec des tonnes de belles filles autour de 
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nous un peu partout, mais jamais on ne voit de vidéos 

nous présentant la réalité de la chose… les gens saouls 

morts qui vacillent en tentant de retrouver leur 

domicile et qui affichent des têtes d’enterrement le 

lendemain, ayant été malades une partie de la nuit. 

Comment arriver à trouver un sommeil apaisant avec 

ces hauts le cœur perpétuels, doublés de maux de tête 

et la kyrielle de symptômes alcoolémiques 

subséquentes à une consommation excessive… Et on 

se doit de trouver ça drôle, selon les compagnies de 

boissons... Tout ceci est définitivement pénible... 

Quelle farce monumentale... En tout cas, je 

n’embarque plus dans ce mode de soûlerie et je m’en 

porte bien mieux.  

Je suis du genre à me garder en forme… Une 

heure de marche par jour me suffit pour préserver ma 

silhouette svelte et mince… En fait, je déteste les 

gros... (désolé pour les âmes sensibles), mais c’est la 

réalité… Je préfère avoir cette pensée pour 

m’encourager à garder mon poids santé et à 

persévérer dans mes objectifs de santé en 

consommant de bons nutriments, parce que je suis 
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souvent tenté par les @cochonneries@ que je 

compense en prenant de longues marches afin d’aider 

mon sommeil et ma digestion.   

Je viens de trouver ce truc... dix verres d’eau par 

jour pour remplir notre estomac et nos cellules, tout 

en mangeant moins et en faisant des abdominaux. 

Tout ceci semble donner les résultats escomptés.   

J’ai hérité du mode de pensée de mon père qui a 

toujours fait très attention à sa santé et qui est 

aujourd’hui rendu à quatre-vingt-quatorze ans! 

Quand on y pense... Quatre-vingt-quatorze années de 

vie et il se porte superbement bien, malgré son 

Alzheimer progressant! Il affiche toujours sa belle joie 

de vivre! Comme ça fait du bien de voir son beau 

sourire et sa bonne humeur indestructible!  

Je suis vraiment dans mes pensées ce matin... Je 

dois revenir un peu sur terre et continuer ma visite 

tranquillement… Rien ne presse… Je décide donc de 

continuer ma petite marche et j’arrive à ce charmant 

café qu’on appelle le Tropical café... Comme mon 

ancien restaurant... Ah! comme le monde est petit! 

Mais bien entendu, on y retrouve quelques palmiers 
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et une ambiance festive avec de la musique des 

Caraïbes… C’est joyeux, alors je pense que je vais me 

gâter et déguster un de ces délices caféinés tel ce bon 

capuccino maison bien corsé. Cela m’aidera 

assurément à titiller mes sens pour me réveiller... Je 

commence déjà à m’assoupir légèrement après ce 

réveil si matinal pratiquement avant l’aurore…  
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Chapitre 14  

  

  

Le soleil défile à l’horizon dans toute sa splendeur, 

réchauffant les passagers se prélassant sur le bord de 

la piscine de ses doux rayons. Une journée de rêves 

qui se déroule agréablement sans encombre ni 

tracas... Tout est source de ravissement et d’extase! 

Ma visite des lieux m’emporte continuellement vers 

des découvertes et des endroits plus fascinants et 

beaux les uns que les autres… Je suis enchanté, de 

plus en plus heureux et satisfait d’avoir entrepris ce 

voyage de rêve... Je consulte ma montre et constate 

qu’elle affiche déjà l’heure du cinq à sept!  

- Oh Yeah! lançais-je joyeusement.  

Je décidai donc de retourner sur le pont supérieur 

près de la piscine. Des rythmes entraînants titillent 

soudainement mes oreilles et une musique latine 

endiablée nous envahit par ses rythmes chaleureux du 

sud.  
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- Wow! me dis-je, de la musique des Caraïbes!   

C’est le nouveau concept de la compagnie de 

croisière que de mettre de la musique des Caraïbes 

par le biais d’un steel band local, pendant la journée 

et le cinq à sept, pour vivre une ambiance des plus 

festives à bord. Les croisiéristes raffolent de ce genre 

musical typiquement local et moi aussi d’ailleurs... 

Feeling hot hot hot sur le steel-band est absolument 

délicieux à entendre!  Quelle joie que de se la couler 

douce sur cette merveilleuse croisière! Je décide 

d’installer mes pénates près du bar où se trouve 

l’orchestre… En fait, je devrais plutôt dire près du duo, 

puisqu’il s’agit de deux musiciens. Mon regard s’étiole 

au loin et, en scrutant l’horizon, je tombe sur Gina qui 

est toujours sur sa chaise longue à se prélasser sous 

les doux murmures de la brise légère... Elle est 

définitivement extrêmement aguichante et sait 

comment mettre ses courbes sulfureuses en valeur! 

J’en ai perpétuellement des frissons solides qui me 

parcourent les veines... Mais, je me dois malgré tout 

de garder les pieds sur terre... Un amoureux jaloux et 

possessif n’est jamais de bon augure... mais sur cette 
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croisière... j’imagine que son précédent amoureux 

éconduit saura faire preuve de dignité et qu’elle 

pourra profiter de son voyage sereinement en étant 

tranquille… Enfin je l’espère...  

Mon regard se perd sur l’horizon bleuté des 

vagues lancinantes devant l’immensité de la mer...  

- Nous y voilà!... murmurais-je enthousiaste!  

Je découvre au loin un début d’île… Nous y 

sommes presque… Notre première destination… Il 

s’agit d’une île privée entièrement gérée et détenue 

par la compagnie de croisière sur laquelle nous 

naviguons, songeais-je incertain. Ce haut lieu du 

divertissement semble divin! Nous approchons 

tranquillement et je me plais à étendre mon bras sur 

la balustrade pour mieux savourer ce délice visuel aux 

couleurs de rêves... Le soleil est déjà plus bas dans le 

ciel et de merveilleuses couleurs commencent à 

apparaître en lançant des rayons dans toutes les 

directions... Je constate ma promiscuité certaine de 

Gina. Elle ne cesse de me dévisager derrière ses 

Chanel fumées démesurées... Je lui lance de 



   
 

 174 sur 409  
 

nombreux regards qu’elle recherche en regardant 

dans ma direction, l’air amusé... Elle m’a repéré!... Je 

la regarde au loin et elle semble rassembler ses 

choses et se préparer à quitter son avant-poste du 

bronzage parfait… Je la dévisage discrètement et 

chaleureusement, tout en constatant qu’en fait, elle 

avance dans ma direction...  

- Allo! me dit-elle tranquillement.  

- Salut mon ange!, lui répondis-je sereinement… 

Comment était ton après-midi?  

- Merveilleux… ce soleil chaud et ce murmure des 

vagues… Mes vacances débutent merveilleusement 

bien! renchérit-elle en s’appuyant sur la rambarde 

juste à côté de moi. Que voit-on au loin?  

- Je crois que c’est notre première destination… 

une île privée je crois…  

- Ah oui… c’est ce qu’ils indiquaient dans leurs 

pamphlets… euh guide de voyage disons...  
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- Ça semble être bien agréable… probablement, 

sinon ils ne nous feraient pas visiter ce coin, 

constatais-je...  

Nous savourons la brise silencieusement… Rien 

ne presse sur ce bateau… Nous sommes en vacances 

et le rythme stressant de la vie quotidienne n’existe 

pratiquement plus. Tout est différent! Tout est source 

de joie et de festivité… No stress!  C’est tellement 

agréable... Pas de trafic ni de circulation... Aucun bruit 

de sirènes pour nous épouvanter... Le calme… La 

tranquillité... Seulement le souffle du vent qui se 

faufile en caressant nos oreilles... Nous continuons 

notre bavardage légèrement tandis que le bateau se 

fraie un passage jusqu’au quai de débarquement... 

Les manœuvres délicates d’une technique 

irréprochable pour se rapprocher du quai vont bon 

train, et tout l’équipage semble affairé au bon 

déroulement des opérations... Quelques personnes 

sont sur le quai, regardent, l’air contemplatif, notre 

bateau accoster doucement. Nous nous 

rapprochons... Gina regarde sur le quai et semble 
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scruter l’horizon attentivement... Puis soudain elle 

pousse un cri!  

- Oh! Non @please@…  

- Euh… quoi? que se passe-t-il?  

-Ah! non de non, mais je rêve ou quoi?  

- Que se passe-t-il chère? dis-moi?  

- Regarde sur le quai qui est là...  

- Oui qui?  

- Mon ex, dit-elle de façon des plus colorées! Ah! 

mais quelle tache... ajoute-t-elle.  

- Oh boy!... Mais que fait-il là?  

- Il me suit... il m’espionne… c’est vraiment un 

dangereux… je n’en peux plus!  

- Mais es-tu sûre que c’est vraiment lui?  

- Aucun doute… je le reconnaîtrais à un kilomètre 

avec son look de mafioso…  

- Pauvre amour... lançais-je consterné… Mais quel 

problème en fait!... Si je pensais avoir la vie tranquille 
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pour la durée de cette croisière, c’était fichu! Voilà que 

monsieur dangereux était sur le quai et semblait 

s’apprêter à monter à bord... Je devrai probablement 

mettre un X sur ma rencontre avec Gina... Je suis loin 

d’avoir le goût de vivre des moments de panique avec 

un dangereux personnage à bord...  

- Tout va bien aller... calmons-nous, dis-je à Gina 

de façon à la rassurer, mais sans grande conviction, 

ne sachant évidemment pas à qui j’avais affaire...  

- Nous verrons dit-elle… je le souhaite!  

- Viens avec moi... poursuivit-elle sur un ton 

vindicatif.  

- Mais où?  

- Dans ma cabine?  

- Là? tout de suite?  

- Oui... tout de suite... me répondit-elle sans me 

laisser le temps de réfléchir le moins du monde au 

risque de la situation...  

- Ok... Mais juste quelques minutes...  
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- Oui, oui... Allez… filons à l'anglaise... Et nous 

nous sauvâmes pratiquement et illico presto dans les 

entrailles du navire... Mais comment avais-je pu 

m’investir dans cette histoire?...  

En deux temps trois mouvements, nous étions 

rendus dans sa cabine... Quelques minutes suffirent… 

Elle entra en catastrophe et se jeta sur le lit 

abasourdie...  

- Gina...  

- Mon amour!... inutile de paniquer... va dans le 

réfrigérateur et sers-moi un mojito... J’ai le rhum et 

le soda... Cela nous changera les idées pour le 

moment...  

  Elle savait vraiment ce qu’elle voulait... Je 

m’exécutai donc en ouvrant le petit frigo de sa 

chambre… Pendant ce temps, elle semblait résolue à 

se mettre à l’aise... Décidément cette journée n’était 

absolument pas ordinaire... Non, mais je rêve ou 

quoi? Son ex dangereux est à la porte du navire, et 

voilà que la douce commence à se dévêtir en ma 

présence dans sa cabine... Please... me dis-je…  
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- Dépêche-toi mon chéri!...  

- Quoi? je suis déjà rendu son chéri?… me 

dépêcher, oui, mais pour quelle raison?  

- Viens me retrouver… me réconforter...  

- Quoi? Elle veut que je la câline? Oh boy… mais 

dans quel bordel me suis-je encore mis les pieds...   

Sans plus attendre, je termine mes deux mojitos 

rapidement et m’exécute pour la retrouver sur le lit... 

Elle est déjà à moitié nue... Ouf... Non, mais que 

faire... Et soudain... Elle me saute dessus et 

commence à arracher mes vêtements de façon 

frénétique...  

- Euh! Gina...  

- Allez mon beau... viens ici.  

- Mais...  

- Tu vas voir comment ça se passe en croisière…  

- Euh... Et la douce s’exécute et m’arrache 

littéralement la chemise et les pantalons...   
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Non mais, quel bordel!... Malgré tout, ses effluves 

de parfum enivrants me rendent fous… Elle me fait 

vraiment @capoter@! Elle commence à caresser mon 

corps un peu partout et je la suis, avide de ses 

caresses doucereuses, sans pouvoir détacher mes 

pensées de cette situation dangereuse... La belle me 

met ses deux beaux seins devant les yeux et me 

supplie de la caresser...  

- Oh mon bébé! dis-je... En entreprenant 

délicatement de dégriffer son soutien-gorge 

pigeonnant.  

- Prends-moi!  

- Quoi?  

- Prends-moi tout de suite.  

- Ok! baby...  

Et nous voilà enlacés et nous caressant 

passionnément, et avides de caresses... Elle est 

fougueuse, très aventureuse et commence à me 

caresser partout pour mon plus grand plaisir... Sans 

égoïsme, je lui retourne la pareille et commence à la 
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savourer de toutes les façons possibles… La belle se 

tord de plaisir de plus belle et semble en redemander 

encore et encore (parfait pour mon ego)... Je dois 

m’exécuter pour mon plus grand plaisir et le sien… 

Nos ébats sont absolument torrides... Elle se lamente 

et en demande toujours davantage en se laissant 

déguster de toutes les façons possibles... Elle s’étiole 

encore et encore... Je la savoure avidement quand, 

dans un élan d’extase, elle pousse un cri presque 

qu’orgasmique et se cabre rapidement en frappant 

violemment la tête du lit en bronze...   

- Ouch... dit-elle?  

- Hum? que se passe-t-il ?  

- Chéri...  

- Tout va bien mon amour? dis-je? complètement 

désorienté?  

- Euh… je pense que je suis coincée…  

- Coincée? Je me lève rapidement et me met à 

scruter la scène rapidement... Ouf!!! Oh! my GOD!!!!!  

- Oui, en effet, tu sembles coincée, chérie…  



   
 

 182 sur 409  
 

- Oui… Aye... Aide-moi mon cœur.  

- Mais Gina… tu es coincée dans la tête en laiton 

du lit entre deux barreaux... Comment as-tu pu 

réussir à entrer ta tête là?  

- Je ne sais pas, mais vite... Sans plus attendre, 

je m’efforce de l’aider en positionnant sa tête entre 

les deux barreaux... Rien... Impossible de sortir… elle 

est vraiment coincée!  

- Mais voyons donc... dis-je  

- Ça fait mal... chuchote-t-elle.  

- Essayons autrement...   

Et nous voilà à tenter de trouver une solution... 

Quelques minutes passent et toujours rien... Même le 

savon à la vite fait n’avait pas réussi à la faire sortir 

de sa fâcheuse et délicate position... Que faire? Mais 

comment allais-je pouvoir l’aider?... Soudain ce que 

je redoutais de pire arrive… On cogne à la porte!  

- Oh non! m’exclamais-je.  

- HHHHHiiiii! sauve-toi, mon chéri!...  
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- Mais, mais, Gina… je ne peux pas t’abandonner 

dans cette situation…  

- Oui, oui, sauve-toi... je me débrouillerai… vite… 

sors par le balcon...  

- Mais Gina!   

- Allez… n’ouvre pas la porte. Je suis certaine que 

c’est lui!... On se retrouve plus tard.  

- Mais Gina…  

- Vite!...   

Et sans plus attendre, je décidai de me faufiler 

rapidement comme un lâche devant la perspective de 

me retrouver devant cette armoire à glace aperçue 

sur le quai en promettant à Gina d’aviser rapidement 

les responsables du navire pour qu’ils puissent lui 

venir en aide rapidement. Je bondis entre deux 

balcons pour quitter sa chambre abruptement et 

malheureux devant cette situation impossible, mais 

ne pouvant rien y faire pour le moment... Quelle 

catastrophe et sentiments épouvantables m’habi-

taient de devoir me dérober d’une telle façon... Oui, 
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je suis un lâche, mais la perspective de terminer aux 

soins intensifs n’augurait rien de bon…   

- Courage Gina!...  
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Chapitre 15  

  

  

- Ah non!  

- Gina! m’exclamais-je!!!! les yeux presque exor- 

bités, affichant un air des plus extravertis qui 

contrastait drôlement avec le berceau des vagues 

lancinantes et nos effusions tactiles!  

- Passe par le balcon…  

- Hein?  

- Vite… sors! s’exclamait Gina hors d’elle… Passe 

par le balcon…  

- Mais je suis à peine vêtu... ai-je rétorqué, 

malgré tout, d’un petit hochement de tête approba-

teur.  

- Dépêche-toi si tu veux rester en vie...  

- Quoi?... Ouf... Oui… ok… je me dépêche… et je 

m’exécutai sans aucune autre question en 

empoignant mon linge d’une main et en sautant sur le 
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balcon sans aucun autre préliminaire. Je traversai 

aussi rapidement que je le pouvais sur le balcon du 

voisin...  

- My Lord!!!!, s’exclama le voisin qui venait de me 

voir transborder par la fenêtre!  

- It’s an emergency sir... don’t worry... sorry for 

the inconvenient... lançais-je dans un anglais d’une 

pauvreté inégalée… Et je disparus, sans autre mot, 

par la porte d’entrée de cet altruiste voisin, malgré lui, 

en fondant dans la nuit tel un lynx traqué, tentant 

d’échapper à un danger quelconque...  

- You baster!... compléta le Sir Anglais qui me 

criait par la tête d’une humeur massacrante...   

J’étais tellement énervé et anxieux qu’en sortant 

par la cabine voisine, je ne m’étais même pas donné 

la peine de regarder la porte de la cabine de Gina... 

Mais je l’entendis tout-de-même claquer... Tout me 

semblait sous contrôle... fiou!... Je l’avais échappé 

belle!... Non, mais quelle saga! Dire que j’ai failli me 

faire prendre @les culottes baissées@, c’est le cas de 

le dire, par son ex... non mais, dans quel guêpier 
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m’étais-je encore mis les pieds... Je complétai 

rapidement la boutonnière de ma chemise et me 

faufilai entre les corridors aussi rapidement que je le 

pouvais pour regagner ma cabine et sa sérénité le plus 

rapidement possible... Décidément, cette folle virée 

finissait de balayer ma deuxième journée et me 

réservait bien des surprises...  

Contemplant la quiétude de ma cabine, je repris 

haleine et soudainement mes esprits. La sérénité des 

lieux me permit de retrouver mon souffle ainsi que 

mon calme. Une chance que je n’avais jamais été 

cardiaque, car qui sait, dans les circonstances, ce qui 

aurait pu se produire!... La soirée commençait à peine 

et déjà ma réserve d’énergie s’étiolait comme brume 

au lever du jour... Ouf!...  

Je résolus de prendre ma douche tranquillement 

pour me permettre de retrouver mes esprits 

cartésiens. Cela me fit du bien et m’assoupit. Il ne me 

restait plus qu’à me détendre pour le souper... Je me 

devais de retrouver mon calme et ma quiétude 

initiaux...  
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 - Oh! me dis-je, me remémorant ma réservation 

pour le dîner... La table d’Émilie... ouf!... J’en avais 

déjà eu ma dose pour aujourd’hui... non mais, dans 

quelle galère m’étais-je embourbé les pieds...  

Quelques minutes plus tard, je finissais de me 

culpabiliser et étais remis de mes émotions du mieux 

que je pouvais, étant donné les circonstances 

terrifiantes et je me préparais à revêtir mes plus 

beaux habits... Une chemise d’un bleu clair rassurant 

contrastait radicalement avec mes pantalons de soirée 

noir d’un chic détonnant. Cela faisait du bien de 

pouvoir changer de vêtements après avoir passé la 

journée au soleil et surtout, après toutes ces 

émotions... Je me sentais déjà un autre homme, prêt 

à conquérir de nouvelles aventures... Je me devais 

absolument de refaire le focus sur mon voyage...  

- Celui-ci devait être un voyage de repos me dis-

je... De calme et de tranquillité...   

Toutes les publicités le disent... Pour se reposer 

et vivre une vie de pacha CALMEMENT... mais je me 

demandais si c'était ce calme si prisé que je 
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recherchais... Étais-ce le cas réellement? Était-ce 

vraiment le calme et la tranquillité que je 

recherchais?... Je n’en étais plus si sûr!... Cette dose 

d’adrénaline m’avait secoué certes, mais aussi 

allumé...   

- Quoi de mieux que de vivre de telles émotions, 

mais quand même!... constatais-je d’un air songeur.  

Je me devais assurément de retrouver mon 

calme... Rester tranquille semblait dorénavant devoir 

devenir mon leitmotiv...  

D’un pas léger, mais alerte, je parcours les 

dédales du bateau pour arriver sans autre cérémonie 

à l’entrée de la salle de réception ou salle à manger 

principale du navire. Sur ce rutilant navire, comme la 

plupart des bâtiments ultra modernes, plusieurs 

espaces ou cuisines thématiques sont proposés aux 

passagers qui peuvent ainsi choisir leur lieu de souper 

et leurs choix culinaires, moyennant un léger 

supplément. Cependant, après toutes ces émotions, 

je me disais qu’un souper régulier était certainement 

de mise. Cela me permettrait de laisser à nouveau la 
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brise insuffler mes idées... Ainsi, je retrouvai 

rapidement la famille d’Émilie, déjà attablée, en train 

de terminer la bisque de homard fumeuse qui venait 

de leur être servie...  

- Désolé du retard!, lançais-je en saluant tout le 

monde et en prenant l’espace laissé libre qui m’était 

dorénavant réservé pour le reste de la croisière...   

La disposition des invités autour des tables était 

toujours la même pour la durée de la croisière… ainsi 

cela nous permettait de nous familiariser avec les 

autres invités et de souper en agréable compagnie... 

Comme cette disposition avait légèrement changé du 

côté de la famille d’Émilie, je me retrouvai donc assis 

à ses côtés... Je me disais que ce changement de 

siège devait certainement avoir été orchestré de 

toutes pièces en scrutant le regard intéressé d’Émilie, 

et je pouvais deviner la malicieuse astuce de chaise 

musicale dans ses yeux qui brillaient d’une lueur 

vive.   

- Ah!! mais comme elle avait de beaux yeux... 

sombrais-je sous son charme évident.  
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Je la connaissais à peine mais j’en avais 

résolument l’intention, méditais-je en titillant mes 

papilles sur un nectar vinicole affiché d’une richesse 

calculée…  

- Je t’attendais… me souffla Émilie discrète-

ment…  

- Ah oui? répondis-je avec circonspection…  

- Et quelle est l’excuse qui justifie un tel retard, 

le second soir de cette magnifique croisière?  

- Euh eh bien, je...  

- Quel manque de classe!, lança Émilie sans 

aucune pudeur et sans gants blancs.  

- Pardon?  Ah non me dis-je... Pas une Germa-

gnonne Controlatus… Oh non! please! Aidez-moi 

quelqu’un...  

- Je me sentirais bien mal à l’aise d’arriver aussi 

en retard pour un souper en groupe… poursuit-elle, 

sûre d’elle, le regard plus que courroucé en me 

sermonnant...  
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Elle avait dans son regard cet air que je déteste 

au plus haut point... Son assurance, ses sourcis 

oscillaient scrupuleusement comme si elle détenait la 

vérité absolue et que seulement ses idées valaient la 

peine d’être entendues... Ça commençait mal le 

souper (dîner) décidément...  

- Tu as passé une bonne journée Émilie? dis-je, 

sans trop de conviction et pour tenter de faire 

diversion…  

- Mais oui absolument... soleil merveilleux... une 

piscine rafraîchissante… la vie de rêve pour me faire 

bronzer… Et toi où étais-tu? Je ne me souviens pas de 

t’avoir vu autour de la piscine...  

- Eh bien, je me suis promené un peu partout... 

J’ai visité les différents coins du navire et...   

Émilie affichait ce regard fuyant en scrutant 

l’horizon un peu partout et semblait accorder bien peu 

d’importance à ma réponse... Si peu que je pris la 

liberté de ne pas terminer ma phrase, et celle-ci n’y 

vit que du feu... Et même… Cela prit plus d’une minute 

avant que celle-ci constate que je n’avais complété ma 
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réponse que partiellement... Ouf! me dis-je... La 

soirée va définitivement être d’une longueur inouïe!  

- Comme ça Émilie, tu es célibataire, je crois?, 

tentais-je désespérément pour réanimer le feu qui 

s’éteignait en moi.  

- Oui... Et c’est bien comme ça... Je préfère être 

seule que mal accompagnée... (classique des filles 

trop exigeantes)  

Ouf!!! Et voilà… La phrase @clichée@ des filles 

esseulées et hyper compliquées que l’on retrouve 

régulièrement sur internet via @facebook@ et 

d’autres nombreux groupes de rencontres... C’est 

l’expression hautaine et arrogante la pire que je 

connaisse, selon moi... Soudain je comprends 

parfaitement pourquoi elle est célibataire…  

- Mon dernier chum ne s’occupait pas assez de 

moi... Il était avec ses chums... Je lui avais dit que je 

voulais qu’il soit avec moi, mais il allait retrouver ses 

chums au bar pour placoter qu’il me disait, alors que 

je l’attendais dès son travail terminé... Je devais 
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constamment lui dire quoi porter pour s’habiller... Il 

avait tellement mauvais goût...  

  - Ouf!!!! Pauvre gars, me cogitais-je...   

En plus, elle tient à s’immiscer dans les choix de 

l’autre pour lui dire quoi faire de façon compulsive et 

maladive, en prenant bien soin de lui rappeler sa 

version du bon goût vestimentaire, sans aucune autre 

porte de sortie.   

- L’enfer! L’ayant déjà connu; je sais très bien de 

quoi je parle...  

- Un gars qui aime sa blonde fera tout pour elle 

tu ne crois pas?  

- Euh! oui… la plupart du temps, répondis-je sans 

grande conviction en établissant son diagnostic 

d’obsessive-compulsive...  

- Je sais ce qui est bon pour lui, et il était plus que 

chanceux de m’avoir à ses côtés... Un gars désespéré 

(selon ses croyances maladives) comme lui n’avait 

aucune chance... Moi je savais ce qui était bon pour 

lui... Je lui avais choisi son parfum… ses vêtements… 
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Et il savait tout ce qu’il devait faire pour me plaire... 

Me semble que c’était pas si compliqué..., compléta 

Émilie en affichant un regard plus qu’outré en se 

remémorant la désinvolture quotidienne de son ancien 

amoureux devant ses exigences pathologiques.  

- Euh… oui... lui répondis-je.  

Résolument, elle avait un problème d’ego trip... 

Quelques phrases suffirent pour me faire prendre 

conscience de son caractère excessif, maladif et de 

son attitude épouvantablement Germaine...  

Pauvre gars, me dis-je encore et encore... 

décidément, elle allait demeurer seule longtemps...  

Les gars ne se laissent plus contrôler comme ça de 

nos jours... C’est de l’histoire ancienne, ces filles qui 

s’imaginent être le nombril du monde... Les gars ont 

changé et ne se laissent plus faire autant qu’avant. 

Fini la domination féminine excessive à outrance! 

C’est pour ça que l’on retrouve des tonnes de filles 

célibataires qui tentent de faire accroire au monde 

entier qu’elles sont trop difficiles, quand dans la 

réalité, elle se font laisser à tour de bras parce qu’elles 
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sont trop impossibles à vivre... Elles ne cherchent qu’à 

contrôler cette façade qu’elles désirent montrer au 

monde entier en affichant leur éternelle jeunesse plus 

que passagère en paraissant à peine @botoxée@ et 

sous leur meilleur jour... Quel bluff!... Et surtout quel 

gars va se laisser contrôler et dominer comme ça en 

2015?...  

- Tu n’as aucune chance mon cœur... songeais-

je, fixant le regard, devenu hors de portée, 

d’Émilie...   

- Je n’en reviens pas comment les plats sont 

banals sur ce navire… et dire qu’on paie si cher!... 

poursuivit Émilie les yeux exorbités en se lamentant 

sur tout et sur rien.  

- Bon ça y est!... Elle commence à se lamenter 

sur la nourriture qui est excellente!... plaidais-je.  

- Je ne suis pas sûr de revenir avec des plats 

comme ça… d’ailleurs je devrais faire une plainte... 

même le service laisse à désirer... affichait-elle d’un 

snobisme inégalé pour son âge, fraîchement sortie de 

la puberté.  
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- Eh bien! disons que tout allait bien hier soir..., 

tentais-je de la faire reprendre ses esprits 

définitivement troublés, selon ma constatation.  

Elle me regarde avec de gros yeux comme si j’étais 

un extra-terrestre et que je venais de dire la plus 

grande connerie du monde!!!!! Ah!!!! comme je la vois 

venir à cent milles à l’heure cette contrôlante 

manipulatrice épouvantable... Oh boy!... Quel 

souper!!!!  
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Chapitre 16  

  

  

La deuxième journée s'achevait sous les 

premières lueurs de l’astre luminescent nocturne qui 

sortait de sa torpeur, chassant les derniers rayons de 

soleil... Je refermais la porte de ma cabine à mon plus 

grand soulagement... La soirée était encore très 

fraîche et à peine entamée… L’horloge marquait les 

vingt-heures trente, mais déjà la journée s’étiolait 

d’une multitude d’événements. Je ne me sentais plus 

la force ni l’énergie de sortir pour aller me dégourdir 

davantage et @m’épiverder@ sous les étoiles. Cette 

journée, définitivement riche en émotions de toutes 

sortes, avait drainé et épuisé complètement mes 

dernières réserves d’énergie... Mes piles sombraient 

dans l’usure prématurée en étant pratiquement à 

plat!  

C’est fou quand même ce stress lubrique vécu par 

cette aventure en compagnie de la belle Gina… Je 

souhaite vivement que tout irait bien pour elle et que 

celle-ci se permettrait une soirée tranquille, malgré la 
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menace certaine qui planait sur sa tête… Enfin, en ce 

qui me concernait, j’en avais eu bien assez pour 

aujourd’hui, sans sombrer dans la démesure…  

Ah, comme c’était bon sentir la douceur de cette 

couette en lin blanc et finement tricotée qui recouvrait 

mon lit, songeais-je en m’allongeant après cette 

journée mouvementée... Je décidai donc, pour faire 

changement, de consulter mon téléphone intelligent… 

Depuis peu, la compagnie de croisière offre le Wi-Fi à 

bord pour l’ensemble des passagers à des prix 

relativement bas : à la journée ou à la semaine pour 

un plus grand contrôle financier. Le forfait semaine 

semblait correspondre le plus justement à mes 

besoins minimaux pour être bien rassuré de ne pas 

souffrir d’un ennui mortel à bord... Je m’en félicitais... 

Je pouvais consulter mon fil d’actualité et mes 

nombreux messages et notifications sur ma page 

« Facebook » Consulter mes courriels suffisait à 

détendre l’ensemble de mes muscles... naviguer un 

peu sur Tinder... Badoo pour le simple plaisir... Cette 

consultation relaxante m'apaise. J’ouvris les volets de 

ma chambre et me préparai en assouplissant mes 
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paupières, la fenêtre ouverte, à me bercer sur le bruit 

des vagues déferlantes sur la coque du navire pour 

trouver le sommeil. Nous filons au gré de l’océan dans 

la nuit étoilée et Morphée m’envahit.  

  

Ma cabine est absolument charmante... Les fines 

couleurs sont très relaxantes avec une touche 

d’océan, et ces teintes luxueuses de brun et d’orangé 

sous des lamelles dorées qui donnent une profonde 

sensation de bien-être et de joie de vivre. Le luxe de 

ma cabine me permet de profiter d’un balcon 

agréablement aménagé sur lequel il est possible de se 

détendre en regardant la mer, ou encore en 

contemplant sans fin ce magnifique coucher de soleil 

dont on parle tant dans les dépliants de voyage 

suggestifs... Tout ceci est définitivement agréable et 

serein. Je peux savourer le Zen de mon 

environnement et lâcher prise en toute quiétude, 

laissant mon subconscient analyser les événements 

des deux derniers jours...   

Je souhaitais vivement que les événements à 

venir sur cette croisière soient plus sereins…   
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- Allais-je traverser et vivre à deux cents pourcent 

la suite du voyage? Comment me reposer dans un tel 

contexte?... méditais-je.  

J’écoutais les bruits environnants, et à mon grand 

soulagement, je constatai que tout semblait calme et 

paisible. La présence de Bella s’était atténuée et elle 

ne semblait plus dans les alentours... Elle avait 

certainement trouvé une autre @proie@ dans le 

courant de la soirée... enfin... Elle était si belle...   

Le temps était venu de conclure ma journée, de 

fermer les dernières lueurs et de m’endormir en 

écoutant légèrement les émissions du bord, discutant 

de destinations de rêves plus aguichantes les unes 

que les autres que tout bon voyageur, soucieux de 

maximiser son temps à bord et sur terre, devrait 

visiter lors d’une croisière... Mes paupières 

s’alourdirent rapidement et ce réveil brutal et matinal 

sombrait dans mes souvenirs... Je tombai 

profondément dans les bras de Morphée afin de 

rattraper ce sommeil qui me manquait cruellement...  

  

*** 
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La sonnerie du téléphone retentit!... Un coup, 

deux coups... Le troisième me fit sursauter!... Je 

décidai donc de décrocher illico presto !  

- M. Choquette?  

- Oui!, c’est bien moi.  

- Bon matin, monsieur...  

- Bon matin… oui… à qui ai-je l’honneur?  

- Je suis le maître d’hôtel du restaurant Joyeuse 

Matinée... désolé de vous sortir de votre sommeil de 

sitôt, mais j’ai ici à mes côtés une jeune dame qui me 

presse de communiquer avec vous pour vous faire 

part de son invitation à vous joindre à elle pour le petit 

déjeuner...  

- Ah oui?  

- C’est une jeune femme fascinante, senior, me 

dit-il... Elle dit qu’elle vous attend dès que vous serez 

prêt… Elle désire prendre le petit déjeuner avec vous 

ce matin...  

- Oui, je vois… il semble faire très beau en plus... 

comme je le constatais en ouvrant les volets pour 
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laisser filtrer les doux rayons du soleil à travers le 

hublot de ma cabine...  

- Dites-lui que je me prépare et que j’arrive 

aussitôt. Mentionnez-lui également que je la remercie 

pour cette si charmante invitation... Je suis là dans 

quelques minutes...  

- Oui… très bien, senior… à votre service... Nous 

vous souhaitons bon réveil et désolé encore de vous 

avoir sorti de votre sommeil… me répondit-il, dans un 

échange de politesse qui n’en finissait plus... tel que 

le recommandait la consigne qui s’applique à tous les 

employés en service sur ce superbe navire.  

- Au plaisir et bonne journée à vous… À tout de 

suite!   

La matinée s’annonçait divinement agréable- 

ment... légère… On pouvait sentir la brume matinale 

nous caresser la peau finement et sensuellement en 

se retirant… Je parcourrai la distance qui me séparait 

du restaurant assez rapidement et me retrouvai 

devant l’hôte à la réception du restaurant en quelques 

minutes...  

- Oui, senior... Une table?  
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-Euh non… en fait, vous venez de m’appeler pour 

me joindre à une dame...  

- Oui… ah!... oui... par ici senior… elle vous 

attend!  

Je regardai au loin et pouvais distinctement 

reconnaître Gina qui me faisait signe du bout des 

doigts... Elle était ravissante et ne semblait accuser 

nullement les effets d’un manque de sommeil... Ses 

traits étaient vifs et bien réveillés, constatais-je, en 

me doutant bien qu’elle n’en était pas à son premier 

café... Elle était habillée tout de blanc et avait enfilé 

une petite jupe légère en daim ainsi qu’une camisole 

blanche qui laissait entrevoir son minuscule bikini 

orange fluo et ses courbes voluptueuses, ce qui lui 

allait à ravir.  

- Bon matin, mon cher…  

- Bon matin, ma belle Princesse, lui rétorquais-je 

en préssentant une légère vague d’inquiétude 

m’envahir...  

- Tu es bien matinale, lui dis-je.  

- Oui... Le soleil est tellement beau et bon ce 

matin... Je n’ai pas pu faire autrement.  



   
 

 206 sur 409  
 

- Nous avons tellement vécu d’émotions 

incroyables hier... Comment peux-tu être aussi 

sereine?... J’en ai encore des frissons un peu partout. 

Qui a frappé à la porte ?  

- Rassure-toi mon cher... Ce n’était pas mon ex, 

c’était seulement le service de chambre...  

- Pas ton ex?  

- Non!... C’était seulement un journal tardif pour 

nous donner les explications de notre échouage 

matinal…  

- Ah!... Ouf!... Je comprends… mais étais-ce ton 

ex sur le quai que nous avons vu?  

- Semble bien que oui…  

- Alors il te suit... Il est à bord?  

- Non!... rassure-toi... Il a bien essayé de 

s’infiltrer, mais l’accès à bord lui a été refusé… Il a 

tout tenté de différentes façons, même en tentant de 

soudoyer certains membres d’équipage, mais non… Il 

n’a pas pu monter à bord… Et J’en suis vraiment 

soulagée également...  

- Ouf!... Je respire.  

- Il est demeuré sur le quai?  
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- oui!... Et nous sommes désormais en pleine 

mer! Nous nous dirigeons maintenant vers les 

Bahamas pour une visite de jour.  

- Les Bahamas… déjà?   

- Oui!… d’ailleurs, nous y serons dans à peine une 

heure... Regarde à l’horizon… on voit l’île qui se 

rapproche à vue d’œil… Nous accosterons bientôt... Ils 

disent que c’est une destination sublime et que les 

habitants de ce coin sont absolument divins… J’ai très 

hâte! As-tu réservé ton excursion?  

- Oh!… en fait… non, pas vraiment.  

- Vas-y, mon cher... J’aimerais vraiment que tu 

m’accompagnes… Ce sera agréable…  

- Oui Ok… Je vérifie cela le plus tôt possible...  

- Peut-être mieux tout de suite si tu désires avoir 

de la place… il est encore tôt… tu as encore des 

chances peut-être...  

- Oui, Ok... acquiesçais-je, en terminant 

rapidement d’engloutir mon croissant et mon jus 

d’orange matinal…  

Je remerciai rapidement Gina et lui promit de 

venir la rejoindre le plus tôt possible…  
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- Je t’attends dans ma cabine, mon cher.  

- Oui!... ok!… À tout de suite alors... Nous irons 

visiter l’île ensemble, ce sera agréable!  

- Absolument, mon amour!  
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Chapitre 17  

  

  

TOC TOC TOC... Gina ouvre la porte rapidement, 

un verre de bourbon 57 à la main...  

- Nous sommes prêtes! s’exclama-t-elle en 

roulant une dernière couette rebelle de sa chevelure 

magnifique.  

- Nous? Qui vient avec nous?  

- Ma fille mon cher... Je te présente Noémie, ma 

belle grande fille de vingt ans qui voyage avec moi… 

Elle est assez indépendante et fait ses petites 

affaires… C’est pour ça que tu ne l’avais pas encore 

rencontrée… Elle aimerait venir avec nous faire 

l’excursion sur l’île, si tu n’y vois pas 

d’inconvénients...  

- Bien sûr que non… cela me fera plaisir… répondis-

je en regardant Noémie l’air timide.  

Noémie semblait heureuse... Il paraissait évident 

qu’elle n’avait pas dormi beaucoup et qu’elle avait 

certainement dû passer la nuit à danser à la 

discothèque comme les jeunes filles de son âge...  
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Ainsi, en deux temps trois mouvements, nous 

traversions la passerelle de débarquement cette fois-

ci... (Des fois elle sert à embarquer et des fois à 

débarquer)... lol... Nous nous dirigeons rapidement 

vers un kiosque de location de voitures… Nous avions 

convenu de louer notre véhicule pour avoir plus 

d’intimité plutôt que d'utiliser l’Autocar bondé de 

touristes bruyants, mais voilà qu’ils ne possédaient 

que des véhicules à transmission manuelle…  

- Ouf! s’exclama Noémie qui ne savait absolument 

pas conduire ce genre de véhicule... En fait elle avait 

pratiqué quelques fois, mais rapidement sans y porter 

trop d’attention... se disant que jamais elle n’aurait à 

conduire un tel véhicule.  

- Tout ira bien, répondit Gina... Je conduis très bien, 

conclua rapidement Gina en posant son postérieur 

délicat sur le cuir italien à la couleur d’ébène de sa 

nouvelle monture.  

Ainsi, sans cérémonie, nous convînmes d’apprivoi-

ser ce coupé sport à l’allure fière de couleur rouge vif 

« écarlate » et de filer tel un pilote d’essai, au centre 

commercial de la capitale principale, c’est-à-dire, le 
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plus populaire, celui qui attire les foules en grand 

nombre, pour dévaliser les boutiques et faire quelques 

pas sous nos apparences de lèche-vitrine.  

- Cool, s’exclama Noémie entièrement exaltée!  

Nous étions passablement rassurés et confiants 

de pouvoir nous fondre dans la foule, évitant par le 

fait même la possibilité que l’ex de Gina, Tony, ne 

puisse la retrouver pour l’intimider, yeux dans les 

yeux, face à face avec elle... Celui-ci s’imaginerait 

certainement qu’elle déblatérerait quelques bribes de 

sa vie avec un groupe différent de visiteurs dont les 

responsables de la croisière avaient fortement 

suggéré d’accompagner la veille. Tout était donc sous 

contrôle!  

Quelques secousses dans la cabine de pilotage 

plus tard sans être par contre trop esquintés, nous 

étions devant le centre commercial. C’était très 

agréable d’admirer cette diversité locale autant 

multicolore qu’agréablement rafraîchissante... 

Noémie faisait des trouvailles très tendancieuses et 

définitivement intéressantes, tandis que Gina et moi-

même dévalions les sentiers commerciaux sous des 



   
 

 212 sur 409  
 

airs de balades romantiques, découvrant les allées en 

contemplant les différents articles visiblement issus 

du commerce local. La diversité des artistes est 

éblouissante et elle affiche ses couleurs par ses 

sculptures diverses… mais qui sait? La Chine a le bras 

long de nos jours pour vendre ses pseudo- 

sculptures... Qui peut prétendre détenir quelques 

bribes de vérité?... La journée défile au quart de tour, 

aussi rapidement que cette brise qui corrompt nos 

couettes rebelles... En fait, le temps s’était enfuit si 

vite que nos montres affichaient déjà les quinze 

heures de l’après-midi. Notre découverte des saveurs 

vestimentaires locales était pratiquement terminée, 

bien que nous aurions définitivement accepté d’étioler 

notre découverte de cette petite communauté, aussi 

sympathique que créative...  

Nous avons donc convenu de mettre le cap 

pédestre en direction d’un petit bar local archi 

populaire pour savourer quelques mojitos ou Pina 

Colada, agrémentés de la saveur épicée locale tant 

recherchée. Nous étions crevés de toute cette marche 

et nos sandales de fortune nous remercièrent sans 
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façon lorsqu’une place se libéra sur quelques troncs 

d’arbres coupés faisant office de banc… Le Tropical 

Café s’offrait à nous! Enfin! Tout le plaisir de savourer 

sereinement cette spécialité locale alcoolisée en toute 

quiétude s’offrait divinement...  

Sitôt nos sacoches bien arrimées sous notre 

table, nous remarquons un brouhaha impressionnant 

devant et à l’intérieur du bar... Dès que nous sommes 

entrés, nous avons pu constater rapidement que nous 

n’étions pas seuls et que l’on pouvait dire Bye-Bye à 

la quiétude que nous recherchions...  

En fait... Le groupe de croisiéristes se trouvait 

là!... soixante-quinze personnes qui faisaient la fête 

et qui semblaient, somme toute, suffisamment 

réchauffées pour danser sans aucune retenue le 

macarena et autres danses locales plus modernes. Il 

était évident que ces touristes aux pantalons « jaune 

canari » et rose serin se dandinaient déjà depuis belle 

lurette et assumaient la fête de façon assez avancée... 

Ils chantaient et se trémoussaient là depuis déjà deux 

heures!... Ils avaient eu le temps d’en enfiler 

quelques-uns et ce, sans compter les tournées locales 
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de @shooters@ de bienvenue…, gracieuseté du 

croisiériste...   

L’excursion de ce groupe de voyageurs avait frôlé 

la catastrophe devant la négligence de ce nouveau 

personnel local, complètement ignorant du domaine 

de la croisière. L’aventure excitante prévue avait 

perdu bien des plumes devant la nonchalance des 

organisateurs et ne s’était pas déroulé comme prévue. 

Afin de compenser ce groupe de touristes en colère, 

le croisiériste avait offert en grandes pompes les 

consommations gratuites pour l’ensemble des 

voyageurs qui semblait maintenant s’en donner à 

cœur joie et avoir oublié leur journée chaotique... 

Nous avons donc décidé de nous joindre à eux et de 

célébrer cette magnifique journée de magasinage... 

Une consommation et une autre et encore une 

autre...  

- Ouf!… s’exclama Gina... ça cogne l’alcool local !  

- Ouais…  

De fil en aiguille notre candeur naturelle 

s’atténuait sous l’effet des effluves alcoolisées et nous 

rejoignîmes les groupes en chantant et en nous 
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trémoussant au rythme de la musique locale ainsi que 

de certaines chansons bien américaines pour faire 

succomber assurément la clientèle diversifiée sous le 

charme caribéen à saveur américano-latino...   

Nous étions pas mal sur le party!  

Gina faisait valser ses sandales en fêtant en 

grande! Elle s’était mise à danser et à chanter 

joyeusement, debout au milieu du bar, pour le plus 

grand plaisir des croisiéristes stupéfaits par tant de 

désinvolture... Elle était vraiment sur le party!!!!...   

Devant les encouragements répétés et certains 

de ses nouveaux admirateurs, entièrement sous le 

charme, elle s’était rendu près du bar et avait 

entrepris de grimper dessus pour mieux se faire voir... 

Elle chantait de plus belle et faisait une gestuelle 

merveilleuse quand soudain, dans un éclat de magie 

et de prestation divine, elle pivota sur elle-même et 

son talon se coinça dans une @craque@ du bar. Elle 

perdit pied en tombant face aux touristes qui ne 

savaient plus quoi faire? Ils tentèrent de l’attraper, 

mais maladroitement et elle avait dérapé et s’était 

allongée de tout son long sur le sol...  
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- Ouach! dit-elle… en tentant d’évaluer l’étendue 

des dégâts... Elle regarda les touristes, l’air surpris 

d’être prise dans ce faux pas extrêmement gênant, et 

à son plus grand malheur, tomba sur le regard 

inquisiteur de Tony qui venait de la retrouver parmi la 

clientèle...  

- Oh shit! s’exclama-t-elle...   

- Quoi? Pas autre chose?  

- Mon ex!... sauve-toi!... On se rejoint sur le 

bateau...  

- Mais je ne peux pas t’abandonner ainsi!  

- Oui! Oui!… sauve-toi!... va avec Noémie….  

- Mais...  

- Allez vite!  

- J’ai trop bu! lançais-je sans grande conviction.  

- Noémie sait conduire... Allez!  

Et c’est ainsi, qu’à contrecœur, je me résolus à 

accepter ses directives.   

L’idée que je ne pouvais absolument pas affronter 

ce Rambo et que déjà le guide de l’excursion s’affairait 

à sa sécurité et à la soigner, me rassurait 

légèrement… Elle était entre bonnes mains... Je filai 
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donc par la porte arrière avec Noémie et m’engouffrai 

rapidement dans le véhicule... Noémie semblait 

inquiète...  

- Mais je ne sais pas conduire ce genre de 

véhicule…  

- Mais oui… tout va bien aller, dis-je avec 

l’assurance propre à tous ceux qui ont trop bu...  

- Je crois que... en plus je n’ai pratiquement pas 

dormi de la nuit...  

- Allez Noémie!… un petit effort...  

Et c’est ainsi qu’elle fit vrombir le véhicule et 

s’activa rapidement sur les pédales de @clutch@… 

d’embrayage… de gaz, et emballa le véhicule qui se 

dandinait à gauche et à droite dans une valse 

cacophonique qui semblait s’accoquiner davantage à 

une danse de sauterelles en chaleur plutôt qu’à une 

conduite exemplaire... Au moins, elle s’était mise en 

route, finalement, suite à de nombreux @calages@ de 

moteur... Elle en avait d’ailleurs perdu son talon à 

force de maudire ces pédales sataniques qui lui 

donnaient du fil à retordre... Mais finalement, elle 

avait réussi à apprivoiser la bête et était maintenant 
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en route et filait sur l’autoroute… Elle venait de 

s’engouffrer dans une sortie quand, soudain, elle rata 

son changement de vitesse et le véhicule cala une fois 

de plus en s’immobilisant sur la voie rapide, au grand 

dam des autres conducteurs qui ne tardèrent pas à 

époumoner leurs véhicules en klaxonnant aussi fort 

que bruyamment... C’était définitivement un 

apprentissage plus que brutal pour Noémie mais 

malgré tout, elle parvint à remettre le véhicule en 

marche et, suite à ses nombreuses sorties de route 

sur l’accotement, elle finit par se rendre au quai et 

stationner le véhicule au centre de location pendant 

que les commis, encore effrayés de sa conduite, la 

regardaient telle une extra-terrestre...   

Le directeur semblait indigné d’avoir confié un de 

ses véhicules si luxueux à une conductrice aussi 

incertaine et semblait désirer plus que tout que ces 

nouveaux clients, plus que téméraires, ne reviennent 

plus du tout!... C’est-à-dire nous!...   

Il venait de perdre tout son charme caribéen et 

nous défila les yeux exorbités, l’ensemble de son 

vocabulaire local et peu flatteur... Nous prîmes nos 
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jambes à notre cou et regagnâmes le navire en deux 

temps trois mouvements en souhaitant plus que tout 

la meilleure des suites pour cette pauvre Gina... Quel 

rebondissement malheureux pour la douce Gina…, 

prise avec sa jambe boiteuse et son ex aux aguets!  
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Chapitre 18  

  

  

Accoudé à la rambarde du navire, je me 

remémorais les événements de la journée et mon 

regard devenait de plus en plus stoïque… Quelle 

journée incroyable!   

Le souci de savoir que Gina était en toute sécurité 

prenait la relève et demeurait omniprésent. Comment 

avais-je pu être aussi, lâche et la laisser aussi 

impuissante devant le danger imminent en prenant la 

poudre d’escampette avec Noémie, sa fille, pour 

regagner le navire si rapidement. Je me considérais 

comme une vraie @poule mouillée@ comme le disait 

typiquement l’expression québécoise...  

Noémie avait regagné sa chambre rapidement en 

me suggérant fortement de ne pas m’en faire et que 

tout rentrerait dans l’ordre assez rapidement pour le 

bien de tous… Elle me vantait les qualités de Tony et 

me rassurait en m’expliquant qu’il avait le coeur doux 

malgré son tempérament possessif et jaloux... Mais je 

ne pouvais que songer à cette pauvre Gina et à la suite 
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des événements. Ainsi, ne pouvant rien faire d’autre 

pour le moment, je décidai de retourner dans ma 

cabine et de laisser les fines gouttelettes de ma 

douche m’apaiser et me calmer afin de faire baisser 

l’adrénaline qui parcourait mes veines de façon 

incontrôlable...   

Cette troisième journée de mes vacances de 

rêves venait de se conclure et je n’arrivais pas encore 

à croire que tous ces événements déstabilisants 

s’étaient réellement produits... Que m’arriverait-il 

encore? Quatre autres belles journées s’offraient 

encore à la pure découverte et sur l’inconnu… 

Trouverais-je le sommeil? Gina pourrait-elle affronter 

Tony avec toute sa supposée hargne, selon la 

description qu’elle m’en avait faite... Je tremblais 

juste à idéaliser les événements peu agréables qui 

prirent office dans sa cabine… Comment me détendre 

dans un tel contexte?    

Ainsi, je décidai de sauter le dîner prévu et de me 

prélasser sur le lit duveteux quelques instants pour 

décompresser l’ensemble de mes membres affolés... 

Évidemment, ma consommation de nectars alcoolisés 
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n’aidant en rien, je commençais à pressentir des 

@springs@ et des petites étoiles tourner autour de ma 

tête... J’étais @coma@...   

L’évidence même me conseillait fortement de 

lâcher prise et de cesser de tergiverser sur la suite des 

événements… La seule option était assurément de me 

relaxer et de me détendre en roupillant quelques 

heures... Ah comme les événements se précipitaient 

rapidement... Et je sombrai rapidement dans les 

limbes...  

L’astre luminescent inondait maintenant ma 

cabine... J’entrouvrais les yeux légèrement, 

constatant les nouveaux rayons de soleil qui filtraient 

à travers ma cabine... Cette lumière vive et 

éblouissante me rappelait discrètement, mais 

assurément, que le jour se levait… Mes idées 

s’assemblèrent peu à peu et je parvins tranquillement 

à me remémorer les événements de la veille…  

Gina... Sa fille... Tony... Ouf!… Je me considérai 

encore chanceux de ne pas avoir fait de cauchemars 

toute la nuit!... Je passai ma main instinctivement sur 

mon menton et constatai une barbe hirsute qui 
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pointait à l’horizon... Décidément, cette quatrième 

journée s’amorçait sans crier gare et personne ne 

pouvait y échapper... Mais quelle heure était-il au 

juste?... Ma petite sieste semblait s’être éternisée 

pour que le doux soleil pointe désormais à l’horizon… 

Je consultai mon téléphone intelligent et constatai 

qu’il était déjà huit heures du matin... Ouf! J’en avais 

perdu quelques bouts et quelques heures 

également...  

Je me sentais bien reposé, mais rapidement mes 

inquiétudes reprirent le dessus… Je décidai donc de 

barboter sous la douche afin de chasser toute cette 

tension de la veille. J’empoignai mon peignoir 

blanc arctique et me rafraîchit la barbe, le tout 

agrémenté d’aftershave gracieusement proposé par la 

compagnie de navigation. Cela me fit sentir des plus 

sereins et prêt à affronter une nouvelle journée… 

J’avais un empressement infini de retrouver Gina afin 

de connaître le dénouement de cette aventure 

loufoque... Je me plaisais à imaginer qu’une telle 

aventure mériterait certainement d’être publiée dans 

un livre...  
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Je me risquai donc à mettre le pied à l’extérieur 

de ma cabine... Tout semblait d’un calme presque trop 

idyllique... Un calme absolu, dirais-je… Autour de la 

piscine? Seuls quelques vacanciers insouciants qui 

passaient de temps à autre et d’autres qui semblaient 

se ressusciter, le regard perdu, voire hagard, sous les 

doux rayons du soleil...   

La journée s’annonçait superbe et je me résolus 

à me rendre au petit coin déjeuner pour bien amorcer 

cette quatrième journée... Je n’osais point me pointer 

à la cabine de Gina, encore fébrile et définitivement 

trop insécure pour la suite des événements. Je me 

résolus à juste titre à tout simplement lâcher prise une 

fois de plus en m’appuyant sur une confiance divine 

pour la suite des événements…   

Tout le monde semblait d’excellente humeur en 

ce lever du jour… Le soleil ravissant semblait de la 

partie et ses rayons radieux y étaient certainement 

pour quelque chose... Le @steamer@ majestueux 

filait sur les vagues naissantes et traçait un sillon 

définitif sur les flots qui défilaient. Nous étions déjà en 

mer et parcourions notre route anticipée vers la 
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destination suivante... Je crois que, lentement mais 

sûrement, nous filions vers les Bahamas… Cette 

balade océanique majestueuse nous permettait de 

nous étioler sur les ponts et de profiter d’une pleine 

journée en mer, puisque nous ne serions à destination 

que le demain, à l’aube naissante... Une belle journée 

en mer afin de s’imprégner de l’atmosphère du navire 

en s’étiolant sur une chaise de plage en bordure de la 

piscine principale...  

- Par ici senior!  

-  Hein? pardon?  

- Ici senior!... Regardez par ici!  

Je retournai la tête juste comme le déclic de sa 

caméra se fit entendre...  

-  Parfait senior! Bon Dias!...   

Et celui-ci poursuivit son chemin allègrement et 

son rythme endiablé...   

C’est le photographe du navire. J’avais aperçu le 

comptoir bien garni de l’ensemble des clichés 

bucoliques des vacanciers sur le Pont Promenade. Des 

milliers de clichés de vacanciers qui attendaient 

patiemment que ceux-ci daignent les réclamer, contre 
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une rétribution forfaitaire bien entendu. Tout était 

anticipé pour soutirer le maximum de sous aux 

vacanciers, et ils avaient toute l’expérience et le loisir 

requis pour nous faire dépenser... Cela m’accrocha un 

sourire...  

Je commençais à m’apaiser et à profiter des doux 

rayons du soleil sur mon visage quand, soudainement, 

parmi divers passagers, je constatai un air familier au 

loin... Ils étaient deux... Enlacés... Bras dessus et bras 

dessous... Elle était superbement endimanchée d’un 

ensemble jaune soleil, et lui d’un prêt à porter haut 

de gamme safari de couleur beige pâle... Il n’y avait 

plus de doutes possibles... C’était Gina et Tony qui 

déambulaient sur le pont en terminant leur course 

romantique, bien attablés au loin pour commencer 

leur journée de façon fort agréable, avec un bon petit 

déjeuner et probablement une de ces spécialités 

caféinées locales...  

- Oups!, me dis-je.   

Il me semblait bien que les tourtereaux n’étaient 

pas en si mauvais terme que Gina l’avait laissé 

supposer par ses mises en scène fantaisistes... Ils 
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affichaient cet air serein comme de jeunes amoureux 

récemment rencontrés sous les guis et fous l’un de 

l’autre...  

-  Hum… cogitais-je… comment et à qui devrais-

je m’enquérir de la suite des événements?...   

Enfin, il paraissait évident que les jeunes mariés 

apparent, tels qu’ils le laissaient imaginer dès lors, 

semblaient plus qu’en bon terme, et cela me 

réconforta de savoir que tout semblait se porter pour 

le mieux dans le meilleur des mondes.   

Le fait de constater que Gina semblait dans une 

merveille forme et que cette histoire avait assurément 

eu un dénouement heureux, selon les apparences, 

permit de me détendre légèrement...   

Les regarder se fondre ensemble suffisait 

à pressentir la chimie installée entre les deux et ils 

filaient le parfait bonheur, emmitouflés dans leur 

bulle, toujours selon les apparences... Je n’osais pas 

trop les dévisager et décidai de déguster mon 

agréable petit déjeuner avec un soupçon 

supplémentaire et bien senti de cappuccino maison, 

comme le faisaient si merveilleusement les 
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responsables du navire en affichant une évidente 

expertise en ce domaine...   

Je me surpris à entreprendre une inspiration 

profonde et à fermer mes yeux. Je commençais à me 

relaxer et à me laisser bercer par les vagues ainsi que 

par cette douceur angélique emportée par la brise de 

la mer...  

Cette douce brise déferlait sur mon visage et les 

rayons du soleil affinaient mon teint hélé...  

La journée s’annonçait merveilleuse et très zen... 

Enfin je pourrais savourer, sans autre souci, cette 

merveilleuse journée qui s’offrait pour le plus grand 

plaisir de tous les vacanciers…   

Je me disais que la piscine serait le lieu de 

prédilection le plus fréquenté en cette journée au 

mercure accablant, et que je devrais certainement 

m’y rendre le plus rapidement possible afin de 

réserver une chaise. Je désirais en réserver une pour 

avoir le privilège de me prélasser lâchement au soleil, 

constatant la quantité limitée de l’espace disponible 

autour de la piscine... Ce bateau avait, malgré ses 

apparences modestes, pas loin de deux mille quatre 
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cents passagers et je me disais que cela faisait bien 

du monde autour de la piscine, et que cette foule 

cosmopolite et bigarrée occuperait très rapidement 

tous les espaces disponibles...   

- Que pouvions-nous vraiment faire d’autre en 

une si belle journée! constatais-je à mi-mots.  

 Je ne pouvais figurer que certains passagers ou 

passagères demeureraient encabanés pour la journée 

dans leurs cabines. Connaissant l’étendue et 

l’immensité des choix de divertissement disponibles, 

je me disais bien que les organisateurs et directeurs 

de croisière orienteraient certainement la plupart des 

passagers vers différentes activités de loisirs, 

soucieux de libérer au maximum la piscine ainsi que 

ses alentours...  

Aucun signe de Bella à l’horizon, constatais-je 

légèrement déçu… Celle-ci devait certainement avoir 

jeté son dévolu sur quelque membre d’équipage 

esseulé ou sur certain autre vacancier fortuné en 

quête de sensations divines chaudes... Je pouvais 

donc me prélasser et fermer les yeux sur ma superbe 

chaise longue extra confort que j’avais réussi à 



   
 

 231 sur 409  
 

m’approprier pour mon plus grand confort… Certes, je 

désirais vivre @l’aventure@ et toutes sortes de 

péripéties, mais cette croisière serait sans l’ombre 

d’un doute l’une des plus folles qu’il me serait donné 

de vivre...   

- On n’a qu’une seule vie!, lançais-je à brûle-

pourpoint, alors autant la vivre à fond... Hum!...   

Cela me donna à réfléchir et de nouvelles images 

cogitèrent dans mes pensées… J’avais souvenir 

d’avoir traversé, sur le pont Aventure de notre hôtel 

flottant, une devanture très lumineuse avec des 

clinquants de part et d’autre qui avaient suscité mon 

attention, mais que hélas, je n’avais eu le loisir de 

découvrir davantage... Je me résolus donc à explorer 

cette nouvelle avenue au cours de la journée qui 

s’annonçait encore très jeune, pratiquement dans son 

berceau...  

- Ah oui! dis-je! le regard allumé... Le casino!... 

Hum...   

Je me résolus donc à le visiter... Mais attention, 

seulement pour le voir et non pour y jouer... Je n’avais 

jamais été un joueur compulsif de toute façon… Ce 



   
 

 232 sur 409  
 

genre de lieu me laisse complètement indifférent, 

mais je désirais visiter cet endroit très luxueux pour 

me permettre de parfaire mes découvertes en faisant 

le tour de toutes les splendeurs du navire...  

Cet après-midi, en fin de la journée, serait le 

moment idéal pour terminer mon bain de soleil et me 

refaire une solide prestance vestimentaire pour aller 

faire un tour au casino…   

- Une petite visite avant le souper et tout sera 

parfait... lançais-je les yeux ravis!  

Voilà, ma journée était établie!... Je refermai les 

yeux et sombrai dans une siesta délectable et 

doucereuse… Les rayons du soleil avaient eu raison de 

moi...  
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Chapitre 19  

  

  

« Dix-neuf heures trente » tapant s’affichait sur 

l’horloge centrale, parée d’or et de cuivre, qui trônait 

au-dessus de la piscine...   

Je me retrouvais seul autour de cet étendue 

d’eau, affichant un air ébahi en m’extasiant devant un 

coucher de soleil des plus merveilleux. Certains 

voyageurs étaient accoudés à la rambarde du navire 

pour contempler ce majestueux spectacle qui 

contribuait certainement à leur romance idyllique. Je 

les trouvais chanceux...   

Je rêvais d’être envahi par ces sentiments 

d’amour et de plénitude et qu’ils m’habitent en faisant 

valser et frémir mon cœur, me rappelant les douces 

caresses des premiers amours... N’est-il pas très 

difficile de considérer que nous sommes seul au 

monde et que personne ne se soucie de nous ou 

frissonne à la pensée d’être dans nos bras en 
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embrassant nos lèvres douces... La vie est si 

courte...   

Mes pensées s’affolèrent soudainement en me 

remémorant les événements définitivement inusités 

de ma journée avec Gina... Comment cette histoire 

s’était-elle terminée? Force était de constater que 

l’issue de cette folle aventure semblait s’être terminée 

sans tracas, en tout cas, puisque nos tourtereaux 

s’affichaient désormais, sans aucune pudeur, 

ensembles, tous les deux comme des jeunes 

amoureux étourdis d’avoir batifolés un peu trop en 

découvrant tous les plaisirs de leur sensualité 

naissante... Peut-être que Gina en avait tout 

simplement amplifié les boniments de satisfaction 

exagérément pour rendre son récit plus probant...  

- Enfin... Qui sait? me dis-je avec circonspec- 

tion... L’avenir nous le dira...  

Je résolus de me dégourdir un peu de ma 

relaxante position, c’est le moins que je pouvais dire, 

tout @évaché@ sur ma chaise longue à une heure 

aussi tardive et me convaincs donc de prendre un 
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léger casse-croute rapide. Puisque l’appétit creusait 

avidement mes dernières réserves d’énergie, je me 

dirigeai donc, sans autre cérémonie, vers ce lieu 

clinquant aux paillettes exagérées et surdimension-

nées, qu’affiche le casino du steamer de rêve...  

En deux temps trois mouvements, je me 

retrouvais au casino... Les bruits fusaient de toutes 

parts ainsi que les lumières tapageuses et étincelaient 

de toutes les couleurs afin d’exciter tous nos sens... 

Les voyageurs, d’ordinaire sérieux et cartésiens, 

semblaient perdre la tête en argumentant avec leurs 

machines peu reconnaissantes, les traitant de tous les 

noms alors que d’autres les idolâtraient!  

- Elle vient de faire ma journée, s’exclama un des 

passagers en me regardant les yeux plus qu’exorbi-

tés...   

Il défilait devant moi, le teint pâle, voire maladif, 

avec ses shorts orange et sa chemise à carreaux blanc 

et orange d’un chic fou… Sous son petit chapeau de 

touriste, il avait les traits tirés, et son regard 

courroucé semblait indiquer qu’il avait certainement 



   
 

 236 sur 409  
 

passé l’ensemble de la journée à batifoler sur ces 

machines à sous infernales...   

- Mais comment diable pouvait-il en éprouver le 

moindre plaisir? me dis-je, décontenancé?  

- Vous êtes ici depuis longtemps, lui lançais-je en 

tentant de le sortir de sa torpeur?  

- Euh... Je crois sept heures du matin ou peut-

être six… je ne me souviens plus vraiment... sommes-

nous le jour ou le soir? disait-il allègrement, sans 

même se retourner...   

Cette accro de casino semblait reprendre 

tranquillement un peu de vie, et ses allures de 

zombies s’estompaient peu à peu à mesure qu’il 

reprenait la vie normale en orientant ses pieds vers la 

sortie… l’air pensif...  

Je contemplais tous les côtés en m’extasiant 

devant tant de simili richesse, au plus grand plaisir 

des derniers parvenus... Tout était doré et les dollars 

lumineux semblaient nous sauter aux yeux un peu 

partout : JACKPOT UN MILLION.   
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- Et bien... rigolais-je sans façon.  

- Alors, vous vous laissez tenter par le jackpot?, 

me dit une petite dame sous son grand chapeau de 

type « explorateur» Ne touchez pas à cette machine 

poursuivit-elle Elle me porte chance depuis mon 

arrivée, ordonna-t-elle de ses gros yeux inquisi-

teurs...  

- Euh… non, non, ne soyez pas inquiète... la 

rassurais-je pour éviter une éventuelle mise en scène 

dramatique.  

Je me résolus donc à m’asseoir tranquillement en 

bordure d’un îlot de machines à sous lorsque, 

soudainement, mon regard se posa sur cette 

magnifique femme des plus distinguées, toute revêtue 

de rouge clinquant, avec de légères touches de bleu 

marin, ce qui lui donnait un air de vacancière des plus 

radieux... C’était Bella! Elle semblait trouver la soirée 

définitivement longue et harassante! Mais cependant, 

elle affichait malgré tout un air très concentré sur sa 

machine à sous... Sous ses airs légèrement hautains, 

elle semblait décidément contrariée... Cette 
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diabolique machine qu’elle encensait n’avait 

assurément pas répondu à ses promesses de gloire et 

de fortune... Cependant..., elle était si belle que je 

décidai sur le champ, d’aller la retrouver.  

- Bonsoir, belle dame, la charmais-je.  

- Elle pivota tranquillement en me dévisageant 

avant de me répondre gentiment.  

-  Chéri! Ou étais-tu?  

- Pas loin, pas loin, renchéris-je, amusé...  

- Cette machine est après me rendre dingue 

ajouta-t-elle. On dirait qu’elle semble me narguer 

depuis mon arrivée... Elle a peut-être une dent contre 

moi...  

- Peut-être le dentier au complet! lui répondis-je, 

en tentant de faire un peu d’humour, ce qui sembla la 

faire réagir pour mieux me dévisager d’un air 

découragé...  

- Je suis ravi que tu sois là mon chéri, poursuivit-

elle... Je commençais à m’ennuyer de toi.  
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- Mais nous nous connaissons à peine…  

- Je sais, mais nous avons fait connaissance de la 

façon la plus agréable possible, et tes caresses sont si 

intenses… Je me sens comme une déesse entre tes 

bras.  

- Hum… merci… c’est flatteur… Mais dis-moi… 

d’où viens-tu... Que fais-tu à part ce métier sensuel?  

- Je suis infirmière dans le New Jersey… proposa-

t-elle pour faire diversion. 

- Ah oui? super ça... Et tu aimes ça?  

- Oui, bien sûr, mais des fois ce travail manque 

de piquant et c’est pour ça que je me divertis comme 

tu sais...   

Elle avait ce sourire à faire damner un saint! 

Comment résister à cette femme magique et 

merveilleuse! Je demeurai un instant à ses côtés en 

plongeant mes yeux sur son décolleté voluptueux qui 

affichait une poitrine plantureuse qu’elle semblait 

mettre en évidence pour les besoins de la cause, 

songeais-je… Cela m’apparaissait tout-à-fait délicieux 
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pour le regard d’un modeste homme comme moi, sans 

malice... lol  

- Chéri! je dois te montrer quelque chose... 

m’implora-t-elle.  

- Mais oui, bien sûr…  

- Mais pas ici... Allons ailleurs, je vais te 

montrer...  

- Euh, mais en fait, je viens tout juste d’arriver…  

- Tu reviendras un autre jour mon chéri… Tu as 

toute la durée de la croisière pour y revenir…  

- En effet... constatais-je devant un fait aussi 

réaliste.   

Elle pivota rapidement sur sa chaise et se mit à 

m’aguicher de si belle manière que je fus incapable de 

résister... Je la suivais comme un petit chien bien 

dompté. Décidément, cette femme me faisait de 

l’effet...  

Nous nous sommes échappés du casino et elle 

m’entraîna vers l’entrée du salon @SPA@ du navire… 
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Elle parla tranquillement à la réception et en deux 

temps trois mouvements, nous nous sommes 

retrouvés dans une cabine privée équipée d’un spa 

très luxueux avec soixante-trois jets qui fusaient dans 

un nuage de mousse...  

- Déshabille-toi! me dicta-t-elle, sans autre 

cérémonie...  

- Mais Bella… je suis à sec... Tu vas encore me 

dépouiller...  

- Tais-toi et déshabille-toi! Je me sens courbatu-

rée et j’ai vraiment besoin que tu me masses les 

épaules...  

- Ah oui?... Absolument… aucun problème...   

Elle laissa choir sur le sol le peu de vêtements qui 

la recouvraient et m’offrait son corps majestueux pour 

le plus grand plaisir de tous mes sens... Je me 

dépêchai d’en faire de même...  

- Elle s’approcha de mon corps, réchauffé 

subitement, et me frôla la vulnérabilité en faisant de 

petits mouvements haïssables et insoutenables pour 
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un homme vertueux de mon genre, comme je 

pourrais dire... Elle me déconcerta rapidement et me 

fit plonger dans un univers de plaisir et de sensations 

incroyables...  

- Que disais-tu mon chéri?  

- Euh... tentais-je de répondre, envahi d’une 

montée orgasmique sans précédent...   

Elle venait de me faire perdre mes derniers 

instants de résistance... Elle avança et exposa sa 

poitrine voluptueuse vers moi et se tourna rapidement 

en se cabrant... Je ne pouvais que lui remettre la 

gentillesse et je la saisis par la taille avidement en lui 

donnant le massage qu'elle réclamait tant... Je la 

chevauchai rapidement dans une valse de va-et-vient 

des plus @rodéo-questre@... Elle semblait éprouver 

tellement de plaisir... Ses mamelons étaient si durs 

que j’y prenais un plaisir fou à l’exciter au plus haut 

point... Elle respirait de plus en plus fort et semblait 

ne plus pouvoir se contenir, et sans plus attendre, elle 

atteint une jouissance extrême en poussant un cri 

digne d’orgasme solide et sans équivoque qui 
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indiquait clairement les sensations intenses qu’elle 

éprouvait... Elle avait joui extrêmement fort! Une 

explosion de plaisirs charnels et orgasmiques... Elle se 

cabra de plus belle sur moi et je l’embrassai 

légèrement dans le cou afin de poursuivre les frissons 

qu’elle éprouvait... Ses seins bien pointés ne cessaient 

de me provoquer… Elle reprit son mouvement de va-

et-vient de plus belle...  

-Chérie, tu vas me faire...  

- Oui mon bébé… je sais... vas-y, donne-toi à 

fond.  

- Oh! Bella... Et elle me fit jouir si violemment que 

tout mon être vibra contre son corps en lui faisant 

ressentir chacune de mes secousses orgasmiques 

jusqu’au plus profond de son être... C’était 

assurément cochon et super sensuel... oui... Cette 

Bella était une bête de sexe et elle savait sans l’ombre 

d’un doute exciter au maximum son homme et le 

mettre dans sa poche... Comment pouvait-elle 

connaître si bien les hommes et jouer sur le sentiment 

prédateur de son conquérant… Elle nous faisait 
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ressentir un bien-être immense en nous laissant croire 

que nous l’avions baisée ou fait l’amour comme nul 

autre ne l’aurait fait... Elle était divinement 

expérimentée ou elle avait une tendance 

nymphomane très marquée… mais que ce soit l’une 

ou l’autre elle était divinement sexuelle...  

- Si nous allions dans le jacuzzi pour nous 

détendre, proposa-elle d’un ton assuré et moqueur...   

Elle savait comment parler aux hommes... 

J’appréhendais ses doigts sensuels... Sans plus 

attendre, j’allai la retrouver dans le jacuzzi, et cela ne 

tarda pas qu’elle entreprit de me masser sous cette 

couche mousseuse lavandée et agréablement 

parfumée pour titiller tous mes sens…  

- Tu n’as pas de résistance mon chéri, laissa-t-

elle échapper, amusée...   

Et elle me fit jouir encore sans autre façon... Elle 

m’excitait vraiment trop... Je lui retournai la pareille 

rapidement et elle eut un autre et un autre et encore 

un autre orgasme aussi puissant que les premiers... 

J’étais subjugué de plaisir... Nous nous sommes ainsi 
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caressés encore et encore jusqu’à ce que nos corps se 

retrouvent épuisés complètement et absolument 

rassasiés après tous ces orgasmes, et sommes 

retombés la tête sur le petit coussin du jacuzzi en 

prenant de grandes respirations...  

- Chéri… tu es merveilleux (fantasme masculin)... 

Je suis complètement en extase... Je n’ai jamais baisé 

avec autant de plaisir... Mon corps ne cesse d’en 

redemander... Que m’as-tu fait chéri?  

- Tu es si belle... Et elle poussa un soupir de 

satisfaction qui ne pouvait que renforcer mon ego de 

mâle alpha...  

- Je te remercie pour cette soirée merveilleuse 

chéri… Il faudra absolument que tu me rappelles ton 

nom avant de quitter le navire... dit-elle les yeux 

rieurs...  

- Yogi…  

- Ah oui!... C’est charmant... me répondit-elle en 

se levant et en cherchant sa serviette à proximité... 

Je te quitte… Tu m’as épuisée,… Je devrais te charger, 
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mais disons que tu m’as fait vivre une soirée 

incroyable alors ce ne sera que partie remise... Tu es 

un amant redoutable...   

Elle savait comment flatter l’ego d’un homme… 

Cela faisait tellement contraste avec les Germaines 

que j’avais malheureusement croisées au cours de ma 

vie... Enfin! une fille qui appréciait la virilité d’un 

homme et qui se laissait caresser en savourant son 

mâle... Quel délice pour les sens!… Merci Bella...   

Décidément… je n’aurai jamais manqué de sexe au 

cours de cette croisière... Je devais assurément me 

trouver des vitamines D et E au plus vite…  
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Chapitre 20  

  

  

Les doux rayons du soleil filtraient à travers la 

cabine, réchauffant celle-ci au rythme de son lever… 

Le bruit des vagues ainsi que la sirène du navire nous 

indiquaient, sans l’ombre d’un doute, qu’une nouvelle 

journée sortait de sa torpeur et que le navire se 

préparait à accoster sur l’Île de St-Martin... Cette 

cinquième journée s’amorçait calmement mais 

sûrement.  

Que d’aventures rocambolesques parsemaient 

mon parcours depuis le premier jour de cette 

merveilleuse croisière qui, sans l’ombre d’un doute se 

dirigeait vers sa fin inexorable, lentement mais 

sûrement... concluais-je.  

- Déjà la cinquième journée!… affirmais-je, 

comme ça passe vite!!!  

Je profitais du calme relatif de ce doux réveil sous 

les rayons délicats de l’astre luminescent qui s’infiltrait 

à l’horizon… La tranquillité de la matinée me faisait du 
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bien et me suggérait fortement une cure de 

ressourcement.  

Je cogitais aux événements de la veille en 

m’expliquant cet épuisement permanent qui 

m’habitait par cette suite simultanée d’événements 

plus incroyables les uns que les autres, démystifiant 

le pourquoi et le comment de cette sensation de 

fatigue continuelle, et ce, malgré mes excellentes 

nuits de sommeil... Bella était décidément insatiable, 

mais j’en étais fort aise et semblait bien vivre la 

situation... Mais l’ensemble de mes récriminations 

naissantes et préoccupations furent balayées de la 

main lorsque le rugissement de mon estomac me 

suggéra fortement d’y prêter une attention 

immédiate... En effet, n’ayant point ingurgité 

quelconque nourriture rassasiante et vitaminée depuis 

le souper de la veille, je ressentais cette carence 

alimentaire plus fortement et était fin prêt pour 

engloutir avidement quelques délices culinaires de 

notre chef à bord. En deux temps trois mouvements, 

j’étais douché... Habillé en vacancier, coiffé comme un 

paon et frais comme une rose parfumée des effluves 
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de mon Georgio Armani qui embaumait dorénavant un 

peu partout... Je me dirigeais allègrement et le cœur 

léger vers le buffet du déjeuner... Je circulais entre les 

tables en cherchant quelques lectures matinales 

m’indiquant les nouvelles du jour quand 

soudainement, j’entendis derrière moi une voix plutôt 

familière...  

-  Bon matin! s’exclama la voix sur un ton 

connu.   

Je pivotai tranquillement sur la pointe des pieds 

et me retrouvait face à face avec Gina et son 

amoureux possessif et jaloux... Oups!!!! J’en 

demeurai saisi!  

-  Bon matin Yogi, me répéta Gina... J’aimerais te 

présenter mon mari... Walter… Walter, je te présente 

un ami de longue date que je viens de retrouver...   

Walter me dévisagea de son regard courroucé, les 

paupières circonflexées et semblait analyser la scène 

très méticuleusement en prônant le souci du détail... 

Il demeura silencieux quelques instants pour ajouter 

à la scène une vision presque dramatique... Son t-

shirt moulé, orné d’un logo @HELLS@, ne proposait 
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rien de calme ou de zen... Je @filais@ vraiment 

doux... calme, calme me répétais-je en tentant de me 

convaincre, mais sans grande conviction.  

-  Vous ai-je déjà rencontré ou vu quelque part? 

s’enquiert Walter?  

- Euh… non, je ne crois pas…   

- Vous êtes sur cette croisière en célibataire?  

- Hum, oui, hélas, en effet… répondis-je, 

présentant cette soupe (figure de style) devenue 

soudainement de plus en plus chaude...   

Walter ne cessait de me dévisager, sans ajouter 

quoi que ce soit de plus... Il était plus que facile de 

deviner ce grand inconfort naissant et cette brise 

glaciale qui s’installait sous ses allures 

réconfortantes.  

- Je vous souhaite une excellente matinée, dis-je, 

afin de mettre un terme de manière expéditive à cette 

conversation impromptue potentiellement explosi-

ve...  

- Je dois me rendre illico presto à cette activité 

plaidais-je effrontément... D’ailleurs, Je suis déjà 

légèrement en retard...  
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- Nous nous reverrons plus tard alors, s’exclama 

Gina tranquillement, sans que Walter n’ajoute quoi 

que ce soit, alourdissant son silence soutenu 

et vindicatif...  

- Heureux de vous avoir rencontré, mentis-je 

effrontément et sans vergogne pour me tirer sans 

autre préliminaire de ce faux pas imprévu... Bon 

déjeuner…   

Et je quittai, sur le champ, ce guêpier impromptu, 

bien heureux de m’en sortir avec si peu de dommages 

collatéraux (pour le moment)... J’entendais derrière 

moi le ton monter légèrement à la table de Gina, et 

cela m’encouragea à suivre mes instincts de survie en 

accélérant le pas sans me retourner...  

Après avoir erré à la recherche d’un oasis paisible 

et tournoyé quelques coins suggestifs, je trouvai 

finalement le deuxième café bistro déjeuner...   

- Enfin!... m’exclamais-je sur un air faussement 

rassuré pour me donner un peu de contenance!  

Je trouvai rapidement une table libre et me 

commandai un excellent Cappuccino moka-crème 

pour me remettre de mes émotions matinales... Je me 
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devais absolument de faire le point sur toutes ces 

aventures impromptues...   

Je lisais tranquillement les nouvelles, attablé à ce 

nouveau bistro quand, pour une deuxième fois ce 

matin, une voix m’interpella à ma table...  

- Tiens tiens, résonna la voix hors champ, le 

voilà...  

- Pardon?..., m’exclamais-je promptement en 

relevant la tête pour reconnaître immédiatement 

Émilie dans son bikini d’un blanc tout satiné qui 

suggérait fortement une sensualité bien assumée en 

affichant sur la sellette son bronzage parfait, plus 

qu’impressionnant, et ses courbes de déesse faisant 

assurément sombrer dans le péché le plus aguerri des 

fidèles pratiquants...  

- Je croyais, ainsi que ma famille, que tu t’étais 

perdu... Quel manque de classe que de manquer le 

souper de façon aussi cavalière... s’égosillait Émilie.  

- Oh oui, hier soir, oui,... désolé... J’ai eu un 

imprévu... Une situation hors de tout contrôle…  

_ Oui,  J’imagine… Ils disent tous ça... poursuivit-

elle de ses yeux rieurs, légèrement sarcastique.  
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-  Tous?  

-  Oui... Les hommes de ton espèce... Tous des 

courailleux, de petites vertues! cracha-t-elle son fiel 

@venimeusement!@...   

Décidemment, elle n’y allait pas avec le dos de la 

cuillère ce matin!... Mais bon... Je fais avec, songeais-

je en la dévisageant d’un air excessif.  

- Comment peux-tu boire ça? poursuivit-elle en 

désignant mon excellent Cappuccino... ne sais-tu pas 

que cela est très néfaste pour le cœur...  

- Euh... oui… j’imagine mais…  

_ Terrible! ajouta-t-elle… en laissant un silence 

s’infiltrer pour donner plus de poids à ses insinuations 

plutôt concises. Nous sommes autour de la piscine 

pour la journée… si tu désires faire acte de présence... 

Cela rassurerait mon père qui se pose beaucoup de 

questions ainsi que ma mère...  

- Ah oui, je vois... tentais-je de me faire rassu-

rant! Merci, mais je ne sais pas encore ce que je ferai 

aujourd’hui... Je pense possiblement descendre sur 

l’Île de St-Martin aujourd’hui pour faire un peu de 

magasinage et visiter les environs tant qu’à y être...  



   
 

 254 sur 409  
 

-  Bon... Un autre @magasineux@… matérialiste 

à l’extrême j’imagine? lança-t-elle, les yeux exorbités, 

presque diaboliques.  

- Hum… non, pas trop quand même... J’imagine... 

répondis-je d’un rire amusé... Pourquoi ne viendrais-

tu pas avec moi? lui lançais-je sans trop de conviction, 

étant déjà assuré d’obtenir sa réponse négative...  

- Je ne crois pas non... merci quand même... Je 

vais rester avec mes parents... Ce sont eux qui ont 

payé cette croisière, alors je crois bien que je leur dois 

au moins ça... Toi tu es libre comme l’air... J’oserais 

presque dire volage en plus et fringant... Jamais je ne 

sortirais avec un homme tel que toi… lança-t-elle, 

déterminée dans ses affirmations calomnieuses.  

- Et bien, enchaînais-je pour seule réponse 

devant l’inutilité de poursuivre un tel désenchante-

ment excessif...  

- Pffffff... nous en reparlerons plus tard au souper 

si tu daignes t’y présenter...  

- Absolument… mais oui bien sûr... Alors je te 

souhaite une belle journée, concluais-je, soucieux de 

mettre un terme à cette discussion peu louable...  
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- Bonne journée, susurra-t-elle, presque 

machinalement en pirouettant sur elle-même, 

soucieuse de reprendre sa marche et regagner le 

rebord de la piscine où prônait sa chaise longue en 

bois de teck dernier cri... Décidément, Émilie semblait 

être le parfait exemplaire de la @Germagnonne 

controlatus@ dont tous les gars rêvent! me dis-je d’un 

air amusé et rigoleur!!!! J’estime assurément que 

cette fois-ci, je passerai mon tour sans équivoque... 

hi hi, songeais-je, en replongeant dans ma lecture 

Chick Lit...   

Sans plus attendre, je récidivai en commandant 

un second Capuccino ainsi qu’un Expresso pour faire 

damner Émilie en pensées... au diable le cœur me dis-

je... Il est assez solide... Il en a vu d’autres alors go 

pour ce surplus de caféine!... La journée était 

amorcée...  

Quelques minutes plus tard, je traversai le hall de 

réception pour atteindre le comptoir des réservations 

afin de m’enquérir des possibilités de visites de l’Ile 

paradisiaque et consulter la liste des excursions 

encore disponibles, malgré l’heure si tardive de 
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réservation... L’hotesse consulta rapidement les choix 

disponibles...  

- Safari au rhinocéros sur les terres est 

complet...   

- Ouf!, thanks God, me dis-je... non merci...  

- Visite des Rhums St-James aussi.  

Soudain son visage s’illumina.  

-  J’aurais une place pour la visite du Straw 

Market... Une visite très intéressante... Vous allez 

adorer!  

- Ok alors, lançais-je ravi, je prends la place... Et 

voilà!... j’étais prêt à me lancer...  

- Dix heures trente, l’autobus vous attend sur le 

quai… Autobus no vingt-trois…. N’oubliez pas…. Ne 

vous trompez pas. Il y aura plusieurs autobus!... 

Vingt-trois.  

- Merci infiniment...  

Quelques instants suffirent pour me rafraîchir à 

ma cabine et me voilà sur le quai, frais comme une 

rose, et prêt à entreprendre cette merveilleuse 

excursion…  
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Chapitre 21  

  

  

Me voilà fin prêt, endossant une tenue légère, 

sportive et plutôt fraîche, pour amorcer cette 

excursion au départ du marché central pour 

m’étourdir les idées dans la brise matinale sur ses 

derniers sursauts. À ce point du voyage, une pause 

me semble salutaire, et contribuera assurément, lors 

de l’un de ces plus grands plaisirs touristiques, à me 

faire certainement un bien fou, en plus de me 

permettre un ressourcement expéditif pendant cette 

cinquième journée filante de balade océanique.  

Tout en déambulant sur la passerelle de 

débarquement, la main sur la rambarde, je me faufilai 

tranquillement et précautionneusement vers l’autobus 

portant le numéro vingt-trois. La brise égrillarde et 

légère enrobait les rayons du soleil qui sortaient de 

leur torpeur nocturne en pointant vers l’horizon de 

façon magnifique et doucereuse. C’était radieux et la 

chaleur tropicale intense commençait à chasser la 

brume... J’ajustai mon chapeau de voyage et traversai 
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le quai lorsque je constatai deux mécaniciens qui 

semblaient s’affairer autour d’un certain autobus... Je 

regardai de plus prêt et constatai rapidement qu’il 

s’agissait effectivement de mon autobus!!! L’autobus 

numéro vingt-trois...  

- Que se passe-t-il? m’enquérais-je.  

- Oh! senior… désolé senior... Panne de moteur…  

- Panne de moteur?  

- Oui senior... impossible de faire démarrer 

l’autocar.   

- Hum, constatais-je, en acquiesçant devant cette 

ruine ambulante qui tenait office d’autobus touristique 

mais qui, somme toute, semblait plus qu’assurément 

tomber en ruines sous le poids de ses nombreuses 

années de loyaux services…   

Pendant que j’épiais les opérations in extremis, 

une voix retentit en arrière…  

- Les passagers de l’autobus numéro vingt-trois, 

sont priés de se rendre au trente-sept immédiate-

ment.  

- Oh! lançais-je, décontenancé... Bon, alors 

l’excursion aura lieu finalement... murmurais-je 
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rassuré de ce changement impromptu de dernière 

minute. Je cheminai donc rapidement à destination du 

nouvel emplacement et présenta mes réservations au 

conducteur qui me fit signe illico presto de grimper à 

bord...  

- Nous avons des places disponibles… ne vous 

inquiétez pas senior. Bonne excursion...  

Je me faufilai à bord, sans autre cérémonie, pour 

me retrouver face à face, à mon plus grand désarroi, 

avec Gina et son amoureux jaloux Walter qui me 

dévisageait de son air courroucé inestimable pour 

faire glacer le sang de n’importe quel amant...   

- Ouf!, m’exclamais-je... Mais dans quel pétrin 

m’étais-je donc aventuré...   

Je filai à l’anglaise vers les tréfonds du véhicule 

en les saluant très légèrement... Quelques minutes 

plus tard, l’autobus était déjà en route et le guide prit 

la parole…  

- Bienvenue à tous!... Nous sommes heureux de 

vous compter parmi nous pour cette aventure 

merveilleuse qu’est le safari au rhinocéros...  

- Quoi? me dis-je? mais ai-je bien entendu?  
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- Nous serons sur les lieux dans quinze 

@minutos@ et vous pourrez contempler toutes sortes 

d’animaux exotiques plus majestueux les uns que les 

autres... Assurez-vous que vos carabines soient bien 

serrées et avec les crans d’arrêts en bonne position… 

nous ne voudrions pas qu’un incident malheureux se 

produise... Je regardais déjà Walter qui astiquait sa 

« 22 » en me dévisageant du coin de l’œil...   

- Oh Boy!, songeais-je... Mais dans quelle galère 

m’étais-je encore mis les pieds?  

Le court trajet s’étiola tranquillement, et en moins 

de deux, nous étions sur les lieux, dévoilant une 

savane plus que riche en découvertes… Une plaine 

luxuriante à perte de vue avec une faune très animée 

semblait nous dévisager précautionneusement.   

Nous étions à présent tous descendus et notre 

groupe avait déjà entrepris une marche guidée à 

travers la savane dans les profondeurs de l’Île... Moi 

qui pensais me la couler douce en magasinant des 

objets exotiques au son de la douce musique latine... 

Voilà que je me retrouvais au fond d’une réserve 

animale sauvage, au beau milieu de nulle part, avec 
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un groupe de chasseurs avides de sensations fortes, 

et surtout de cet ex complètement déconnecté et prêt 

à faire feu n’importe quand selon les apparences...  

J’avançais à pas de tortue sous le regard de 

Walter qui tenait sa carabine sur son épaule pendant 

que Gina semblait trouver la situation très drôle... 

Inutile de m’étendre sur le constat que ma position 

précaire me suggérait fortement le silence en 

écoutant les directives de notre guide...   

Quelques pas plus loin, le guide nous divisa en 

petits groupes et je pus ainsi m’éloigner de Gina et de 

Walter pour quelques instants... L’un des groupes 

avait choisi l’option de tir au pigeon d’argile pour se 

familiariser avec le tir, sans trop déranger la faune 

animale sauvage... Walter s’y était inscrit...  

- Uno, dos et tres... s’exclama le guide au loin...   

Et hop!... Les pigeons d’argile volaient dans les 

airs, suivis de pétarades plus fortes les unes que les 

autres...   

Pendant ce temps, notre guide nous éduquait sur 

les différentes sections de la forêt et sur 

la réglementation exhaustive régissant cette partie 
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équatoriale du globe... La chaleur était suffocante... 

Je décidai donc de retirer mon chapeau et de le 

déposer sur une grosse roche afin de me détendre 

légèrement les pieds et de prendre une pause bien 

méritée...   

Une autre nuée de pigeons d’argile faisait son 

apparition dans le ciel, et les carabines pétaradaient 

de plus belle dans le ciel dégagé… Les voyageurs 

semblaient s’en donner à cœur joie... Plusieurs 

voyageurs découvrirent leur habileté naissante et 

surprenante et s’en félicitèrent...   

Nous en étions déjà rendus à la dernière lancée 

et hop!...   

Soudain, une détonation retentit plus forte que 

les autres, et quelle ne fut pas ma surprise de voir 

mon chapeau sursauter de quelques centimètres et 

s’affaisser sur le sol...   

- Le vent est bien fort dans le coin, constatais-je 

consterné?...   

Je me penchai pour ramasser mon chapeau et 

constatai à mon plus grand étonnement qu’un 

nouveau point semblait s’y être imprégné sur le 
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devant... En scrutant de plus prêt mon couvre-chef, 

je constatai de visu qu’il ne s’agissait pas d’une tache, 

mais bien d’un trou de balle!!!!! Mais comment diantre 

pouvait bien se retrouver un trou de balle sur mon 

chapeau... Je pivotai rapidement vers Gina et Walter, 

et remarquai rapidement Walter qui semblait astiquer 

sa carabine avec un regard de satisfaction narcissique 

évident, ainsi je résumai rapidement la situation... 

Décidément, Walter était fou furieux... Comment 

pouvait-il se permettre de viser dans un espace aussi 

restreint avec autant de visiteurs dans les alentours... 

Je me retins de venir l’investir d’insultes bien pesées 

et de l’engueuler sans réserve, puisque l’envie 

soudaine y était assurément; mais, je me disais qu’un 

tel fou ne devait assurément pas être provoqué et que 

la plus sage décision était de l’ignorer complète-

ment...   

- Non, mais quel abruti que de tirer sur mon 

chapeau en plein milieu de notre groupe... constatais-

je… Il aurait pu tuer ou blesser gravement quelqu’un. 

Cet événement me permit le constat évident de l’âme 

plus que troublée psychiatriquement de Walter et me 
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fit réaliser à quel point cet être malicieux avait perdu 

la boule...   

Son sourire narquois semblait ravi d’avoir ainsi pu 

faire part d’un sérieux avertissement à l’un des amis 

de son ex épouse...   

- Pauvre Gina… murmurais-je, consterné, elle 

était vraiment mal prise avec ce rustaud!!!  

Vivement que cette excursion se termine!!!! 

concluais-je consterné!  

Nous reprîmes donc le véhicule principal de 

transport et l’excursion se poursuivit sans autre 

inconvénient... Walter semblait pâlir de fierté et son 

visage corrodé par des années de luttes intempestives 

maladives était malgré tout radieux. Il jetait 

compulsivement des coups d’œil furtifs à ma présence 

dans l’autocar...   

- Décidément... Vivement que nous arrivions à 

bon port... concluais-je.  

L’autocar poursuivait ses embardées à travers la 

savane et filait maintenant pour conclure cette 

journée exploratoire en retournant vers la ville ainsi 
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qu’en direction de notre navire séant au milieu de la 

baie...   

Je constatai rapidement que la destination finale 

semblait être celle que j’avais prévue initialement au 

début de la journée... Ainsi je pourrais visiter à loisir 

les petites boutiques locales au charme tropical 

apaisant. L’information filtra entre les branches que 

tous les autobus se donnaient régulièrement rendez-

vous au même point en fin de journée, et que cela 

donnait l’occasion aux voyageurs de pouvoir partager 

leurs expériences de la journée...   

- Non, mais quelle journée!!! m’exclamais-je, l’air 

soulagé… de la vase plein les souliers... une chaleur 

épouvantable... piqué de toutes parts par les 

différents insectes… et, pour couronner le tout, un 

trou de balle dans mon chapeau de voyage en guise 

de souvenir!!!!!...   

- Une chance que la journée tourne à sa fin et que 

je regagnerai le navire dans très peu de temps !!!! 

lançais-je à la première personne sur ma droite qui 

me dévisagea d’un air outré par tant de familiarité...  
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J’étais vraiment champion pour me retrouver 

dans des situations abracadabrantes... Mais voilà, le 

constat était que cela faisait partie du voyage... Pour 

le meilleur ou pour le pire... Mais la soirée s’annonçait 

encore jeune...   

Sitôt « seize heures » bien sonnées, nous étions 

de retour au quai et prêts à retourner sur le steamer 

qui brillait au loin de tous ses feux... Gina me fit un 

sourire radieux pendant que Walter astiquait encore 

sa carabine, affichant sans aucune retenue son air 

suffisant, narquois et hautain, pendant que je le 

dévisageais soucieusement et précautionneuse-

ment... Il semblait satisfait et affichait des yeux 

machiavéliques...  
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Chapitre 22  

  

  

- @J’aime@   

Et voilà, mon doigt appuyait sur cet icône bleuté 

constitué d’un pouce en l’air et signifiant @j’aime@ 

sur une publication de ma page Facebook… J’arpentais 

à présent, du regard, la salle de communication du 

navire, ravi de constater l’étendue des moyens de 

communication à bord… un petit tour pour folâtrer 

quelque peu avant le dîner mondain de la soirée…   

Je m’étiolais devant cette conglomération 

technologique flottante, prônant l’ère des 

télécommunications de façon modeste, mais malgré 

tout super efficace. J’avalisais mes décisions 

informatiques, reclus dans cet antre technologique, 

coin formidable bordé d’ordinateurs, d’imprimantes et 

de journaux en provenance des cinq continents... En 

fait, il s’agit purement d’une extension à nos bureaux 

d’aujourd’hui...   
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Mon postérieur se posa sur ce mobilier en rotin 

haut de gamme de couleur noyer pour profiter de cet 

oasis de paix et de calme ou s’enjoignent les esprits 

cartésiens en analysant le fil des actualités de ma 

page Facebook, ainsi que mes messages 

personnalisés…   

Nombreux étaient ceux ou celles, parmi mes 

connaissances, qui souhaitaient rêver devant les 

photos extatiques de mon voyage et me demandaient 

des nouvelles fraîches… Le constat était évidemment 

que certains semblaient plus soucieux que d’autres de 

s’enquérir si l’ensemble de mon voyage se déroulait 

bien et était à la hauteur de mes attentes, D’autres 

@s’inquiétaient@ de la température et de toutes 

sortes de potins usuels courants reliés aux 

voyageurs... Cela me permettait de décompresser et 

de me changer les idées... Mais comment diantre leur 

raconter mes nombreuses péripéties, sans les affoler, 

tels ce trou de balle prônant désormais sur mon 

chapeau en guise d’avertissement plus qu’évident!   
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- Moi qui ne ferais même pas de mal à une 

mouche... lol…, murmurais-je, soucieux et songeur.  

Tout ceci ne me plaisait guère et mon constat 

était qu’il serait trop difficile de déblatérer 

calligraphiquement sur ce sujet... Je me contentais 

donc d’acquiescer à leurs demandes en leur répondant 

que tout était merveilleux et qu’ils se pâmeraient 

devant les photos de mon voyage, bien sûr, en 

mourant d’envie de se retrouver à ma place...   

Pour la modique somme de quinze dollars la 

minute, je n’étais certainement pas trop bavard sur 

internet... Je bouclai les urgences rapidement avant 

de m’affaler sur ma chaise, satisfait. Il ne me restait 

plus qu’à aller me rafraîchir dans ma cabine et à 

enfiler mes plus beaux habits pour cette soirée 

spéciale qu’on appelle la soirée du capitaine; soirée 

qui de toute évidence, exigeait un Tuxedo. Bien sûr, 

comme de nombreux passagers, je n’en possédais 

aucun et loin de moi l’idée de m’en acheter un pour la 

modique somme de deux mille dollars, alors j’optai 

pour la location journalière...   
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- Qui s’en apercevrait? Personne... lançais-je ravi 

de mon choix. Et de plus, celui que j’avais trouvé à la 

boutique était d’un chic absolu! Cela me rassura…   

CLIK  

Un petit tour de clef dans ma serrure et me voilà 

prêt à me rafraîchir. Allez hop, sous la douche, pour 

chasser définitivement les relents de chaleur 

particulièrement intenses de ces îles caribéennes, et 

doublé de ces émotions particulières qui m’habitaient 

sans lâcher prise. Certes, Walter était un peu fou, et 

me tenir loin de lui constituait ma meilleure option à 

cette étape du voyage...   

- Il ne me reste que deux jours de toute façon... 

analysais-je, consterné de voir le temps filer aussi 

abruptement.   

Je me proposai donc de mettre un X définitif sur 

la belle Gina… estimant beaucoup trop risqué de 

poursuivre une relation aussi alarmiste et déroutante, 

devant l’étendue de la méfiance doublée d’excès de 

folie de Walter...   



   
 

 273 sur 409  
 

- Mais Bella? lançais-je pour faire diversion? 

Hum... Je ne peux vraiment pas me prononcer à 

l’heure actuelle et je ne crois pas non plus pouvoir le 

faire, cogitais-je de plus belle... Elle a trop besoin de 

sexe pour moi...   

Comment la suivre? Mais était-elle vraiment une 

escorte ou l’avais-je mal jugée? En fait, je ne lui avais 

jamais vraiment demandé sérieusement ce qu’elle 

faisait dans la vie... (infirmière? J’en doute fort!) 

Jamais l’envie ou le désir immédiat ne m’était venu à 

l’idée de me lancer dans toutes ces questions 

exploratoires et invasives... Elle était trop jolie et me 

faisait perdre la notion du temps continuellement... 

Malheureusement, je n’aurais jamais osé l’admettre, 

mais elle me tenait bien par la (q...) Qui aurait cru que 

j’aurais osé admettre cette triste vérité un jour...   

- Enfin, un gars est un gars, me dis-je à brûle- 

pourpoint, et elle semblait apprécier ces qualités à ce 

que je sache!  

Je me proposai donc et résolument de la 

connaître davantage et mis à mon programme de 
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découvrir sa véritable identité lors de notre prochaine 

rencontre...  

Dix-sept heures marquaient déjà le pendule de 

l’horloge principale sise sur le pont principal, tel un 

phare veillant sur la mer. Le temps était venu de 

traverser le hall de réception pour rejoindre la salle à 

dîner, jusqu’à la table réservée pour cette soirée 

grandiose… Juste l’idée de me retrouver à la table 

d’Émilie et de la côtoyer sans grandes options me 

refroidissait légèrement, mais comme le voyage tirait 

à sa fin, je me résolus de ne pas en faire tout un plat. 

Je la laisserais parler tout simplement et se complaire 

dans ses idées « germagnonnes ».   

- Eh bien… le voilà à l’heure! s’exclama une Émilie 

contrite, en me voyant arriver d’un air si détendu...  

- Hum, oui… effectivement.  

Émilie me dévisagea de la tête au pied alors que 

j’allongeais mes jambes sous la table prenant place 

progressivement à la table qui m’était réservée ainsi 

qu’à la famille d’Émilie.  
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- Vous faites un bon voyage? s’enquit le père de 

la petite famille?  

- Absolument, que d’aventures rocambolesques 

mais tout est ravissant et saisissant…  

- Vous avez manqué quelques soupers délicieux 

aux mets si fins… poursuivit-il.  

- Oui, je sais… j’en suis désolé, mais tous ces 

imprévus de voyage arrivent si rapidement... lançais-

je en dévisageant Émilie. Celle-ci me traversa du 

regard sévèrement, se doutant bien de mes activités 

peu catholiques...  

- Nous avons eu un soleil merveilleux depuis le 

début de cette croisière de rêve, mais sitôt le soleil 

levé ce matin, plusieurs nuages se sont pointés à 

l’horizon... Cet après-midi d’ailleurs, vers les trois 

heures, le ciel était d’un gris épouvantable... Les 

nuages recouvraient presqu’entièrement le ciel... 

lança celui-ci le regard hagard et perdu dans ses 

pensées.  
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- Oui, résumais-je simplement… peu soucieux de 

cette étendue nuageuse qui figurait très loin dans mes 

priorités actuelles...  

- Ils prédisent un violent orage à la météo…, 

enchaîna son épouse, soucieuse de prendre la relève 

de son mari à court d’interventions verbales et résolue 

à maintenir un certain degré de politesses prisées 

autour de la table... D’ailleurs, poursuivit-elle, je sens 

déjà quelques vibrations autour de la table... Cela me 

rappela les bruits menaçants que j’avais entendus 

précédemment en prenant ma douche et me fit 

prendre connaissance qu’un orage se préparait 

assurément... Mais avec ces gros navires, il n’y aurait 

certainement aucune inquiétude, étant conçus pour 

résister aux pires tsunamis, persista-t-elle sur sa 

lancée expressive presque pathologique..., mais nous 

disions également que le Titanic était insubmersible 

alors... il restait quand même une légère possibilité de 

catastrophe, mais bon... Étant de nature positive…, je 

me suis dit que ce bateau en avait vu d’autres et que 

ce n’était pas un simple orage qui allait changer 

quelque chose à notre merveilleux voyage..., conclut-
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elle à court de salive, laissant le silence s’infiltrer 

sournoisement.  

Le souper était délicieux. Les minutes 

s’égrenaient, ravissant les passagers radieux de 

combler leurs papilles gustatives devant les plats plus 

réussis les uns que les autres, confirmant l’expertise 

des chefs, quand soudain le mouvement léger que je 

sentais depuis le début prit de l’ampleur et secoua la 

salle à dîner dans un tangage bien ressenti, ébranlant 

le bâtiment flottant de part et d’autre... Les serveurs 

semblaient danser pour retrouver leur équilibre au fil 

des services et le bateau valsait allégrement de plus 

en plus... Je commençai à sentir un léger mal de mer 

s’immiscer sournoisement et tranquillement... Les 

autres passagers décontenancés, semblaient 

également ressentir les mêmes effets...  

- Ouf!... Je crois que je resterai dans le léger ce 

soir, ajouta son épouse l’air abattu, les bras tombants 

sur sa chaise rembourrée...  

- Ce tangage est absolument contraignant..., 

renchéris-je pour lui prêter main forte.  
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-  Peureux, lança Émilie qui sortait soudainement 

de sa torpeur...  

Le tangage léger du début céda la place 

rapidement à une valse profonde et résolument bien 

orchestrée pour le plus grand déplaisir des passagers 

festifs... Les assiettes valsaient sans partenaire sur les 

tables, ainsi que les verres de vin soucieux de se 

lancer dans la valse, permettant de constater 

assurément que nous étions bel et bien en mer et non 

sur la terre ferme… Les serveurs s’affairaient 

rapidement à compléter le service pendant que les 

matelots de service s’évertuaient à fermer les cavités 

ouvertes, tels les hublots sur le pourtour du navire… 

Une voix résonna sur les haut-parleurs du bord...  

- Ici votre capitaine... dû à la présence d’un orage 

un peu plus intense qu’à l’habitude, nous changerons 

notre cap et vous demandons votre entière 

collaboration devant ces changements impromptus. 

Tout sera rétabli dans quelques heures. Veuillez 

garder votre calme et vous détendre. Nous vous 

souhaitons une merveilleuse soirée, (fin de la 
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communication) ce qui n’eut guère l’air de rassurer 

davantage la foule, de plus en plus soucieuse et aux 

aguets, qui semblait dans un état de stupeur 

évident...  

Puis soudain,... (panne électrique)  

Plus aucune lumière dans la salle à manger, et 

nous nous retrouvons plongés dans le noir absolu, tel 

une mauvaise émission de télé-réalité... Une vague 

immense frappe le côté bâbord du navire et Émilie se 

retrouve projetée dans mes bras... Je la retins 

rapidement et celle-ci mit ses bras autour de ma taille 

et se jeta sur moi en m’embrassant passionnément 

comme une déchaînée... Elle me tenait le cou et se 

permit de me prendre les fesses en me @frenchant@ 

de plus belle pendant qu’un noir absolu résidait dans 

la pièce...   

Quelques minutes plus tard, les lumières 

reprirent du service à la plus grande satisfaction des 

visiteurs et des membres du personnel... Un grand 

AAAAAAAhhhh se fit entendre parmi les voyageurs 

extatiques. Les @waiters@ se promenaient déjà entre 
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les tables afin de rassurer la clientèle, et Émilie était 

déjà de retour à sa table sans autre artifice, 

définitivement ravie de ses écarts momentanés de 

conduite.  

- Et bien, nous en aurons vu de toutes les 

couleurs ce soir, s’exclama le père de famille 

consterné!...  

- En effet, de rajouter Émilie, le regard évasif, qui 

me flattait une cuisse sous la table, sans que personne 

ne puisse la voir...  

- C’est vraiment une soirée folle! lançais-je 

entièrement radieux!  

- Je n’aurai jamais vécu un souper aussi 

désorientant, s’exclama son épouse, qui se proposait 

de retourner à sa cabine rapidement afin de reprendre 

son souffle, chasser son teint livide qui s’estompait 

graduellement et pour éviter de subir les effets de 

cette maladie nauséeuse tant redoutée par les 

croisiéristes, suite au ballotement constant du 

navire...   
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- Nous nous reprendrons, dit-elle rapidement, 

soucieuse d’écourter son verbiage au maximum... 

avant de s’éclipser en compagnie de son mari...   

Je demeurai donc avec Émilie, ainsi que les autres 

visiteurs autour de la table accueillant chaleureuse-

ment les conversations qui se poursuivirent de plus 

belle...  

- Plus de peur que de mal finalement, résumais-

je à l’oreille d’Émilie...   

Personne ne sut jamais réellement la raison de 

cette panne de courant impromptue, mais elle allait 

rester gravée dans ma mémoire à tout jamais grâce 

aux douces caresses d’Émilie... Émilie était 

certainement une petite haïssable, mais elle avait plus 

d’un tour dans son sac... Je dirai une petite garce, 

mais combien douce dans ses baisers de félines... 

J’avais adoré...   

- À refaire absolument, me dis-je... mais 

certainement qu’une telle aventure ne m’arriverait 

plus jamais... C’est ce qui met de la magie à cette 

belle soirée romanesque, concluais-je...  
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- Je vais danser sur le pont, sous les étoiles 

naissantes, me proposa Émilie subtilement.  

- Ah oui? acquiesçais-je.  

- C’est une soirée latine caribéenne…  

- Hum, mais avec cette tempête… crois-tu que la 

soirée se tiendra d’office malgré tout?  

- Assurément,... ce n’est que dans quelques 

heures...  

- Hum, nous verrons bien… pour le moment je 

crois que je vais me retirer dans ma cabine... J’ai eu 

plus que ma dose d’émotions aujourd’hui...  

- À plus tard alors, ajouta-t-elle d’un regard 

inquisiteur, enjouée et satisfaite...  

La petite garce, me dis-je... mais elle était 

résolument séduisante…  
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Chapitre 23  

  

  

La soirée était déjà bien amorcée sur le pont 

promenade lorsque j’y fis mon entrée. Un 

scintillement multicolore de faisceaux luminescents 

traversait la superbe piscine, au plus grand plaisir des 

vacanciers, et un steel-band des Îles s’en donnait à 

cœur joie sur ses barils instrumentaux, tel que l’a 

développé la tradition locale. La musique résonnait de 

plus belle et tous semblaient apprécier ces airs du sud 

bien connus, ainsi que la fin de cet orage des plus 

violents...  

Cet orage n’était pas passé inaperçu… en effet, 

j’avais remarqué des odeurs nauséabondes enfumées 

qui s’infiltraient dans les corridors, et le bruit courut 

rapidement, qu’au grand dam des cuisiniers, le chef 

avait fait flamber au complet son omelette 

norvégienne en déversant un amoncellement de 

cognac non désiré et cela, un peu partout sur le mets 

délicat, forcé par le mouvement incongru des vagues 

sur le navire pendant l’orage. Un feu général s’était 
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dispersé rapidement dans l’âtre culinaire, mais 

heureusement, qui s’était rapidement résorbé grâce 

aux efforts du personnel bien formé pour contrer ce 

genre d’événement...  

Les efforts évidents pour masquer les frasques 

incendiaires du grand chef avaient été titanesques, 

mais malgré tous leurs efforts, les odeurs fétides 

s’étaient répandues comme une trainée de poudre 

dans les corridors du navire. Rapidement, le personnel 

s’affairait à étourdir les organes sensitifs des 

voyageurs en pulvérisant d’autres mélanges 

aromatiques pour éliminer sur le champ l’ensemble de 

ces odeurs peu délicates et plutôt fades pour nos sens 

olfactifs...  

Je choisis, pour vivre ces heures festives et 

tardives, de m’orienter vers le bar bien décoré du pont 

supérieur, orné de lumières multicolores, et demandai 

au barman à la chemise détonante des plus colorées 

un délicieux Pina Colada pour me plonger rapidement 

dans l’ambiance des îles. Tous dansaient au son de 

« Feeling hot hot hot » pendant qu’une chaîne 

humaine prenait vie, invitant au passage les 
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passagers, médusés, à se joindre à eux, sur le rythme 

de la fête endiablée. Heureusement, la distance me 

séparant de cette foule bigarrée était bien trop loin 

pour leur permettre de m’enlacer dans leurs 

tentacules « exacerbantes », et cela me permit 

d’admirer les événements tranquillement en sirotant 

ma délicieuse boisson...  

En béatifiant la mer qui se calmait peu à peu, je 

me surpris à reluquer sur le bord de la rambarde, cette 

superbe dame qui se tenait seule. C’était Gina qui 

fixait la mer, fort aise dans sa tenue d’une blancheur 

immaculée des plus poétiques. Elle était telle une 

sirène à la mer implorant le dieu Neptune, maître des 

océans, de veiller sur elle. La brise de la mer faisait 

virevolter son fin tissu, révélant délibérément ses 

sous-vêtements aussi immaculés que sa tenue légère, 

troublant assurément les âmes pures et chastes...   

Gina pivota en moins de deux pour se retrouver 

face à moi et me reconnut rapidement. Elle lança un 

doigt vers le ciel pour m’enjoindre aussitôt d’aller la 

rejoindre...   
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- Hum... Étais-ce vraiment une bonne idée?... 

cogitais-je dans un éclair de lucidité me sortant 

définitivement de ma torpeur.  

Je regardai précipitamment à gauche et à droite 

et conclus que quelques minutes supplémentaires 

avec la douce ne pouvaient certainement pas être si 

pires...   

- Quoique malgré tout risqué... affirmais-je 

résolu, en repensant à mon chapeau...   

Malgré tout, je décidai d’aller la retrouver...  

- Ne t’en fais pas pour Walter... c’est un bon gars 

malgré tout... il est un peu nerveux quelquefois, mais 

il a un bon cœur... lança-t-elle sur le champ.  

- Un bon cœur, poursuivis-je... d’un air médusé 

hyper sceptique…  

- Il est nerveux ces temps-ci à cause de ses 

affaires aux Bahamas qui ne se déroulent pas comme 

prévu…  

- Je vois... enchainais-je peu convaincu.  

- Il est désolé de ces quelques contretemps et 

d’ailleurs, il m’a fait la promesse solennelle ce matin 

de ne plus tyranniser qui que ce soit à l’avenir et de 
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me laisser entièrement libre de m’adresser à qui bon 

me semble...  

- Et tu l’a cru?... m’exclamais-je sarcastique-

ment.  

- Je pense que cette fois, il est sincère... c’est un 

gros lion sans malice... lança-t-elle vacillant dans ses 

convictions, telle une bouteille perdue à la mer, le 

regard tourné vers l’inconnu.  

Je me rabattis l’air légèrement apaisé et me 

permis une pause émotive, bien cabré sur la 

balustrade, frôlant légèrement ses courbes 

plantureuses, quand soudain, Walter fit son apparition 

pour se retrouver presque face à face avec moi. Il 

avait cet air diabolique et psychotique frisant la folie, 

qui fusait dans les yeux. Ses deux verres à la main, il 

me toisait du regard avec quelque chose de 

diabolique!... Celui-ci n’en fit d’ailleurs ni deux ni trois 

et projeta les verres à la mer puis m’empoigna par le 

collet en commençant rapidement à m’invectiver de 

toutes les injures connues dans son modeste 

répertoire verbal...   



   
 

 288 sur 409  
 

Le forcené tirait sans aucune manière sur mon 

collet et avait entrepris dans sa folie démentielle de 

me faire traverser la rambarde et de me jeter par-

dessus bord... Je dus me débattre fortement jusqu’à 

ce que deux marins, témoins de cette scène 

accablante et troublante, se précipitèrent pour mettre 

un terme aux agissements irréels du forcené, 

reconnaissant sans équivoque un état psychotique 

avancé... Walter se retrouva sous forte escorte, 

entouré de quatre bras plus que musclés de ces 

matelots aguerris. Walter tenta vainement de se 

débattre à s’en fendre l’âme pendant que d’autres 

membres du personnel, ayant entendu les cris 

désespérés des touristes, accouraient à toute vitesse 

pour venir prêter main forte à cet étrange événement 

qui révélait une fois de plus le caractère explosif et 

dangereux de cet étrange type... Il fut conduit sans 

aucune autre formalité aux quartier généraux du 

capitaine pour un interrogatoire en règle…   

La suite de cet événement fortuit révéla à mon 

grand soulagement, que Walter avait passé la nuit 

entière dans la prison de fortune sur le bateau et que 
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ses antécédents de violence avaient été mis à jour 

sans compter la mention de meurtre qui filtrait dans 

le dossier...   

- Ouf!!!!... priais-je, le teint livide et consterné 

par l’ampleur des événements.   

Mes tribulations avec la belle Gina venaient 

définitivement de prendre fin de manière 

impromptue... Celle-ci continuait d’implorer la 

clémence des membres du personnel, révélant sans 

réel désir, sa personnalité troublée de femme battue 

et manipulée qui ne cesse de défendre 

l’indéfendable...   

- Pauvre Gina, méditais-je.   

Comment allait-elle se sortir de cette relation 

malsaine, et surtout mettre fin à cette relation tordue 

avec ce type hyper dangereux qu’elle semblait 

materner...   

- Enfin, concluais-je, je préfère mettre un point 

final à cet événement.  

Je filai directement au bar pour me commander 

un Tequila double cette fois afin d’oublier de façon 

expéditive ce nouvel événement malheureux...   
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- Un trou dans mon chapeau... un essai pour me 

jeter à la mer... il est fou! résumais-je.   

Décidément, cette fois c’en était trop!!!... 

Comment allais-je parvenir à me relaxer et me la 

couler douce sous les étoiles en profitant de cette belle 

soirée?... J’en avais encore le cœur en état de 

tachycardie avancée qui poussait des pointes à cent 

milles à l’heure devant toutes ces montées 

d’adrénaline non désirées... Je devais assurément me 

calmer et apaiser mes esprits en travaillant sur mon 

zen de fortune.  

- Calme... calme, me dis-je...  

- Vous avez beaucoup de sang-froid senior… lança 

le barman encore tout ébranlé et étourdi par l’ampleur 

des événements...  

- Sang-froid... Je ne sais pas trop...  

- Si! Si! senior... quel événement dramatique!...  

- Oui, je sais... C’est un fou... complète-

ment disjoncté ce type... tentais-je de me convain-

cre.  

- On ne sait jamais qui l’on va croiser dans sa vie 

senior… La vie est remplie de mystères.  
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- À qui le dites-vous!...  

- Vous êtes peut-être mieux de vous changer les 

idées et de regarder les belles filles comme celle qui 

danse juste en face de vous sur la piste de danse, 

enchaina-t-il en désignant une Émilie désinvolte qui 

s’élançait de plus belle sur la piste de danse en faisant 

virevolter sa robe « bleu océan », laissant tournoyer 

ses cheveux d’une pureté presque qu’angélique au 

vent...   

Émilie semblait me dévisager avec un petit air 

rieur en tentant de se frayer un chemin pour me 

proposer un nouveau défi... Elle s’élança 

gracieusement, telle une déesse de la mer, et vint me 

retrouver en tournoyant sous les rythmes latinos 

effrénés pour terminer sa course à mes côtés. Elle me 

souffler à l’oreille malicieusement:  

- Voilà ce qui arrive lorsque l’on @cruise@ les 

femmes mariées...  

Elle fit demi-tour aussitôt et regagna rapidement 

son plancher de danse en me lançant des clins d’œil 

doublés de bisous bien marqués...   

- La petite garce, me dis-je...   
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J’assumai ma position délicate et choisis de 

demeurer au bar bien gentiment pour la suite de la 

soirée divine en envoyant paître allègrement Émilie... 

De toute façon, force était de constater que ma 

journée était suffisamment remplie et que j’avais 

certainement besoin de ces quelques heures tardives 

pour m’apaiser et me remettre de ces émotions 

déconcertantes qui m’avaient apporté leur lot de 

fantaisie...  

- Quelle journée sans queue ni tête!!!! résumais-

je le regard perdu.  

Loin dans mes pensées s’affichait ces découvertes 

constantes et le fait de vivre cette croisière de rêve 

sous le feu incessant de tels événements, aussi 

incroyables qu’ils puissent sembler...   

- Comment allais-je raconter tout ceci à mon 

retour? murmurais-je. Personne ne me croira... il n’y 

a que dans les films que de tels événements arrivent… 

poursuivis-je, en cogitant… relativisons le tout et 

allons dormir... demain est un autre jour... En fait le 

sixième de la croisière... L’avant dernier... une 
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journée en mer sans escale avant de revenir à Port 

Everglades pour huit heures du matin le jour suivant.   

Comme tout ceci allait vite!  

- Un dernier Téquila au bar et je file dormir, 

concluais-je.  

De retour dans ma cabine, je m’abandonnai sous 

les étoiles en laissant filer notre paquebot de rêve sur 

les flots apaisés pendant que je sombrai aux bras de 

Morphée pour mon plus grand plaisir. Je laissai 

retomber toute cette surdose d’adrénaline, suivant 

l’élan nocturne de la mer qui était devenue 

soudainement méditative, aussi calme et sereine 

qu’une poésie... Beaux rêves!  
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Chapitre 24  

  

  

- Pit! Pit! Pit!, entendis-je les yeux mi-ouverts.  

- PPPPPPitttttttt…   

- Hum, redis-je... en tentant d’entrouvrir les 

paupières encore figées de ma profonde et douce nuit, 

tentant lentement de m’extirper de ma torpeur 

nocturne...   

D’où provenait bien ce gazouillement doucereux 

et léger qui piaillait comme une chanson ce matin sous 

mes oreilles... Je relevai la tête pour découvrir sous 

mes yeux enchantés, joyeux et mystifiés, qu’un 

compagnon de voyage multicolore, gazouillant son 

bonheur, était perché sur la rambarde du balcon. Un 

pompeux oiseau des mers qui se faisait bronzer 

allégrement au soleil au fil de l’eau!   

- Quelle merveille cette nature! lançais-je, les 

yeux encore emmitouflés de rêves.  
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Ce splendide spécimen semblait apprécier sa 

croisière tout doucement, laissant le lever du jour 

s’immiscer insidieusement pour le plus grand 

ravissement des yeux.   

Son bonheur matinal m’invita à fredonner une 

chanson:   

- @Viens... Un nouveau jour va se lever...@ de 

M. Michel je ne sais plus trop… fredonnais-je les yeux 

heureux.   

Je dégustai ces moments de pur bonheur en me 

prélassant sur mon lit… Havre de paix et de sérénité... 

Les journées filaient rapidement les unes après les 

autres, et force était de constater que nous en étions 

déjà à l’avant-dernier jour de notre croisière de rêve... 

Que de péripéties avions-nous traversées en si peu de 

temps...   

- Pratiquement un an de vie pour les tranquilles, 

songeais-je d’un air amusé…  

Je m’emparai illico presto de mon téléphone 

intelligent   pour publier @texter@ quelques sources 
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d’enchantement sur mon compte Instagram et 

Facebook afin de valider auprès des amitiés virtuelles 

ce doux réveil et cligner de l’œil virtuellement sur le 

nouveau jour qui chassait les derniers soupçons de la 

brume matinale.   

Mes pensées vagabondèrent lorsque soudaine-

ment mes idées s’inclinèrent sur mon petit chien Taïga 

qui m’attendait sagement à la maison.   

- Comment se comportait-il pendant cette 

semaine de gardiennage imposé... Brave toutou… Il 

faudra assurément le récompenser… concluais-je.   

Toutes ces mésaventures m’avaient fait perdre le 

fil du temps et m’avaient malencontreusement ralenti 

dans mes efforts prévus initialement pour indiquer à 

mes proches le déroulement de ma semaine. Je 

n’avais certes pas offert à mes lecteurs virtuels de 

nombreuses nouvelles de mes péripéties, étant moi-

même trop occupé pour prendre le temps de les 

publier sur Facebook. J’estimais que bien du monde 

savourerait avec grande hâte mes diverses aventures 

folâtres!   



   
 

 298 sur 409  
 

- Je devrais peut-être publier un livre les 

racontant! concluais-je d’un air rieur!  

J’étirais une fois de plus mes avant-bras endormis 

afin de profiter de ces derniers instants de détente 

matinaux et soucieux de profiter au maximum du 

confort optimal de mon lit duveteux. J’appuyais 

résolument sur le bouton @ON@ de cette minuscule 

cafetière deux tasses qui prônait sur mon bureau en 

guise de « Bon matin » matinal de la part du 

croisiériste… Tout le confort était là, à portée de 

main... Même le petit bar en cas d’urgence, @full 

équipé@ de toutes sortes de nectars divins pour le 

palais, pour toutes sortes d’occasions imprévues ou 

simplement pour se la couler douce. Il est bien 

entendu que, théoriquement, nous ne sommes pas 

autorisés à emporter quelque boisson que ce soit à 

bord, mais certains passagers contournent ces règles 

discrètement afin d’éviter ainsi des surcharges 

additionnelles.  

Toutes ces journées à me gâter et à vivre comme 

un pacha m’avaient fait certainement prendre 
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quelques livres, et je me proposai sérieuse-

ment quelques pas de jogging sur le pont principal; 

cela ne pouvait que me faire le plus grand bien! 

J’enfilai donc pantalon de legging confortable et me 

décidai à tenter quelques pas de course sur la piste 

entourant le navire.   

Après avoir fait quelques pas dans les coursives 

du navire, je me retrouvai sur place, découvrant cette 

splendide piste de course en bordure du navire et 

constatant rapidement que je ne fus pas le seul à avoir 

eu l’idée de me dégourdir ainsi les jambes afin d’aider 

la digestion de toutes ces frasques alimentaires, et ce, 

sans compter le Gravol que j’avais dû ingurgiter pour 

apaiser mon estomac lors des violentes secousses du 

navire qui avaient fait flamber l’omelette norvégienne 

du chef! Cela me faisait encore bidonner et pouffer de 

rire...   

J’étais de nature joyeuse ce matin. Malgré les 

différents événements impromptus de la semaine, je 

constatai que la croisière se terminait le 

surlendemain. Ce constat me permit de me détendre 
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et d’intégrer le fait que j’avais encore devant moi de 

nombreuses heures à pouvoir savourer la brise 

océanique, en profitant au maximum de ces deux 

autres belles journées...  

Mes espoirs de trouver l’amoureuse de ma vie 

s’amenuisaient avec le temps, malheureusement, 

mais j’étais perpétuellement optimiste comme 

toujours et confiant en l’avenir… trait hérité de mon 

père toujours aussi jovial, jour après jour.  

Quelques tours de piste me suffirent pour me 

sentir un autre homme! J’avais certainement 

contribué à éliminer quelques toxines de mon corps 

alourdi par cette surcharge de mets hautement 

caloriques, et pris quelques couleurs qui laissaient 

apparaître un nouveau bronzage agréable malgré 

certaines rougeurs qui commençaient à filtrer sous la 

crème solaire... Le soleil tapait déjà fortement malgré 

l’heure matinale et ces quelques pas m’ouvrirent 

définitivement l’appétit!   

- Essayons ce petit café-resto sympathique, 

lançais-je à brûle pourpoint.  
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J’avais à peine entrevu ce délicieux repaire aux 

allures TIKI, lors de ma première visite, et m’y rendis 

sur le champ pour débuter cette adorable matinée au 

bar des Cafés haut de gamme. Un choix pratiquement 

infini de cafés de toutes les sortes prônait sur le menu 

pour le plus grand plaisir des croisiéristes et de leurs 

papilles gustatives. Café Européen… Brésilien… 

Arabe... Exotique... Avec miel... Sans sucre… 

Édulcoré… Arabique, etc... etc…   

- Hum... lançais-je, lequel choisir? dévisageant le 

serveur qui, comme la tradition l’exige, s’affairait à 

essuyer une tasse de plus pour faire reluire ses 

précieuses échoppes artisanales.  

- Petit, velouté, vanille française, avec mousse et 

délices chocolatés sur le dessus, senior?  

- Hum hum... répondis-je... oui… très bonne 

idée… avec plaisir, senior.   

Celui-ci s’exécuta dans une valse bien orchestrée 

de mouvements précis, répétés plusieurs fois et 

affichant son air assuré… Il devenait évident qu’il n’en 

était pas à sa première tasse de café... Et en deux 
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temps trois mouvements, mon délice matinal prônait 

sur son comptoir, à ma plus grande satisfaction…   

- À votre service, senior… dit-il d’un air satisfait, 

reprenant illico son linge de vaisselle tout en 

contemplant le magnifique lever de soleil qui semblait 

illuminer tout le navire dans sa valse matinale des 

salutations au nouveau jour levant.  

- Belle journée, senior... s’exclama-t-il!  

- Absolument!… Radieuse!  

- Petite journée en mer aujourd’hui... Avez-vous 

des activités de prévues? enchaîna-t-il soucieux de 

maintenir la conversation.  

- Oh! Probablement... c’est possible… je ne sais 

pas trop encore... Je prends ça tranquillement au fil 

des vagues… énonçais-je d’un air détendu.  

- Vous avez le journal du jour ici, sur le comptoir, 

senior… vous trouverez toutes les activités et 

anecdotes ainsi que de nombreuses informations 

touristiques...  
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Je jetai un coup d’œil rapidement et découvrit en 

gros titre... « ESCLANDRE SUR LE PONT »... Un 

homme arrêté…  

-Hum, cogitais-je...   

Je poursuivis pour découvrir plus bas le nom de 

Walter qui s’affichait pour mon plus grand déplaisir... 

Il n’en fallait pas plus pour me résoudre sur le champ 

à permuter ma lecture vers un autre article... Ce 

Walter maladif ne gâcherait certainement pas ce 

moment de pur délice matinal angélique à naître...  

- Quand même Walter... @Give me a break 

please@!!! implorais-je, contrit...  

L’étude des activités journalières me permit de 

découvrir qu’un tournoi de volley-ball amical prendrait 

son envol dans la piscine dans quelques heures. Je 

cogitai sur le fait, qu’avec un tel soleil, cette activité 

me semblait idéale pour me dégourdir quelque peu et 

folâtrer sous le soleil au maximum. Je me rendis donc, 

fort aise de ma nouvelle résolution, réserver sur le 

champ ma place pour joindre ce tournoi organisé par 
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la directrice de croisière. Celle-ci m’accueillit de son 

air ravi.   

- Vous verrez... ces tournois sont magiques et 

vous aurez bien du plaisir, tenta-t-elle de me vendre, 

de son air professionnel aguerri.   

Elle inscrivit soucieusement mon numéro sur sa 

liste en m’indiquant scrupuleusement de me rendre à 

la piscine pour quatorze heures... cela me laissait 

amplement le temps de me détendre en parcourant 

quelques proses littéraires ou en batifolant par-ci, 

par-là, à la découverte de tous les petits coins, 

souvent reclus, du navire...  

Treize heures trente s’afficha rapidement. J’étais 

fin prêt et rendu sur le bord de la piscine, plus que 

ravi d’entreprendre cette joute amicale de volley-ball 

maison... quand soudainement, j’aperçus Émilie qui 

se préparait également à y participer, à mon plus 

grand étonnement... Elle était dans une forme 

physique remarquable et il était facile de constater sa 

musculation exemplaire. Il était clair que celle-ci était 
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une fervente des gymnases et de l’entraînement sous 

fortes tensions...  

- Tiens, tiens, lança-t-elle en bombant le torse.  

- Ne sois pas trop sûre de ton coup, la défiai-je... 

je n’en suis pas à mon premier tournoi… mentis-je 

d’un air effrontément orgueilleux, bien conscient que 

je n’avais jamais participé à ce sport de toute ma 

vie...  

- Nous verrons bien... mais ne t’attends pas à ce 

que je te laisse des chances!  

- PPPffffff… fis-je, sans y porter réellement 

attention.  

Un coup de sifflet retendit indiquant que nos deux 

équipes nouvellement réparties pouvaient débuter le 

jeu… La balle, telle une tête folle, rebondissait de plus 

belle… gauche... droite… centre... et BUT!   

Émilie se bidonnait dans sa barbe bien qu’elle 

n’en possédait aucune... Mon équipe s’engouffrait 

déjà devant la perte d’un premier point... Et la 

situation ne s’améliora pas, bien que je me jetais 
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littéralement de tous bords et de tous côtés, l’ego 

démesuré...   

Le ballon virevolta plusieurs fois pour terminer sa 

course folle à deux doigts de mes poings. J’étais plus 

que prêt à frapper dans un spectaculaire élan lorsque 

soudainement, je sentis mon costume de bain se 

dérober rapidement vers le bas par deux mains agiles 

et résolument précises...   

- Mais voyons... que se passe-t-il?... Ah non!... La 

garce! constatais-je sans vergogne et décontenancé.   

Émilie s’était agrippée à mon costume de bain 

@Bermudas@ et l’avait descendu d’un trait sur mes 

frêles mollets. Complètement désorienté, je reçus le 

ballon couronné, directement sur la tête, devant les 

cris scandalisés des petites dames qui venaient 

d’assister à cette scène @horrible@, au grand dam du 

spectacle divertissant qu’elles désiraient offrir d’office 

à leurs enfants ou petits-enfants... Et pour comble de 

malheur, je n’arrivai pas à relever le dit bermudas 

puisque Émilie l’avait enroulé de façon insidieuse afin 
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de me mettre dans l’embarras de la façon la plus 

honteuse possible...   

- La garce, explosais-je irasciblement, sous les 

regards d’Émilie qui assistait à la scène en se tordant 

de rire...  

- Cochon jeune homme, s’exclama cette vierge 

offensée, sous ses allures de vieille dame indignée!  

- Pervers! enjoignit une autre!  

Je m’efforçai de toutes les façons possibles de 

récupérer le peu de dignité qu’il me restait en 

déroulant les rebords de mon bermuda et en le 

remettant en place le plus rapidement possible... 

J’étais tout en sueur, mais l’eau de la piscine éclipsait 

toute ma tension... Émilie n’en pouvait plus de pouffer 

de rire encore et encore...   

Rouge comme une tomate, je choisis donc de me 

retirer, @la queue entre les deux pattes@ et de 

retrouver ma serviette en me réfugiant dans le confort 

de ma chaise longue, que je gardai d’ailleurs pour le 

restant de la journée, en tentant au mieux, de garder 
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un profil bas du mieux possible pour faire oublier cet 

événement désastreux, mais qui avait été d’un grand 

divertissement pour certaines passagères en mal de 

sensations fortes. Celles-ci, d’ailleurs n’hésitèrent 

nullement à claironner joyeusement mes frasques en 

m’expédiant quelques drinks bien épicés, tout au long 

de l’après-midi, en guise de remerciements, pour ces 

moments de purs délices visuels mémorables... Je ne 

pouvais que leur sourire timidement, mais force était 

d’admettre que j’avais assurément fait le show du 

jour... D’ailleurs, certaines @grosses@, m’avaient fait 

des airs courroucés toute la journée, tandis que 

d’autres voyaient carrément leur libido franchir de 

nouveaux sommets...   

Décidément, cette croisière allait de surprises en 

surprises... Si ce n‘était du photographe du navire qui 

me regardait le sourire fendu jusqu’aux oreilles, en 

montrant son pouce vers le haut, satisfait de cette 

extase visuelle... comme s’il avait réussi à 

immortaliser un trophée de chasse...   
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- MY GOD!... Pas sur photos en plus… me dis-je… 

avec le show que je venais de faire @ALERTE À 

MALIBU@ pouvait définitivement aller se rhabiller!  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



   
 

 310 sur 409  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



   
 

 311 sur 409  
 

Chapitre 25  

  

  

De retour dans ma cabine, je m’efforçai de faire 

le point sur les événements de la journée et constatai 

finalement que tout ceci n’était qu’une grossière 

plaisanterie de la part d’Émilie, mais que, somme 

toute, elle avait probablement mis de l’ambiance et 

permis de se bidonner à plusieurs personnes en mal 

de sensations fortes sur ce navire...   

- Désolé pour les vierges offensées... me dis-je…  

Certes, Émilie avait vraiment bien joué son rôle... 

De toute façon, les heures s’étiolaient rapidement et 

le tapis était déjà agencé pour l’événement final de la 

croisière en soirée, soit le bal masqué, tout indiqué 

pour clôturer et marquer en même temps ce 

mémorable voyage… Il ne me restait plus qu’à enfiler 

une tenue digne des plus grandes soirées 

mondaines... Je me souvins soudainement de cette 

petite boutique exiguë, sise dans le hall de réception, 

qui avait certainement en réserve quelques costumes 

pour aider les voyageurs de fortune qui avaient plutôt 
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volontairement oublié leur costume digne d’une telle 

soirée. Je me retrouvai donc parmi les élus!  

Cheminant rapidement à travers les dédales et 

cursives multiples, je me retrouvai en face de ce 

temple du souvenir...   

Ce qui est charmant sur un tel navire, c’est que 

tout est à portée de main, navigant au rythme de 

notre hôtel flottant. Inutile de chercher de midi à 

quatorze heures… tout est là à quelques pas de 

marche… La nuit, nous naviguons, et chaque nouvelle 

matinée nous invite à découvrir un nouveau paysage 

chassant la brume tardive matinale pour notre plus 

grand plaisir!...  

Je constatai rapidement que divers supports 

avaient été installés en biais de la boutique avec 

plusieurs possibilités de déguisements de tout acabit. 

Certains costumes, définitivement impressionnants, 

ne pouvaient qu’être achetés à des prix prohibitifs; 

mais heureusement, ils étaient plutôt offerts pour la 

simple location d’une nuit.  

 Nous ne pouvions que nous émerveiller devant 

cet énorme poisson aux écailles rouges et vertes 
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fluorescentes qui reluisaient de toutes leurs teintes 

sous les feux de la nuit... Ce costume de pirates des 

Caraïbes faisait ressurgir de nombreux souvenirs 

d’enfance où nous devions protéger notre @fort@ des 

envahisseurs, hiver comme été... Et s’en suivait le 

combat de boules de neige épique comme dans le film 

La guerre des Tuques…   

- Que de souvenir... cogitais-je, nostalgique.  

 Cela me rappela cet incident dans ma jeunesse 

lorsque je m’efforçai de faire la promotion d’un album 

de musique et que j’avais malencontreusement 

inversé deux films à succès et félicité le promoteur 

André Mélançon pour son grand succès « Jésus de 

Montréal » au lieu de « Bach et Bottine »... (Je dus 

être la risée du jour ou de l’année…) Il est inutile de 

préciser que mes efforts de promotion avec celui-ci 

n’eurent point la portée que j’espérais... Le seul point 

positif était l’espoir que ma lettre sombre dans l’oubli 

le plus rapidement possible!!!...   

Diverses tenues festives défilent devant mes 

yeux, me laissant pantois devant tant de créativité, 

pour mon plus grand plaisir… Par contre, j’étais loin 
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de me douter que la plupart était déjà réservées et 

que le choix disponible était minimal... La caissière 

m’indiqua malgré tout qu’un certain costume dans ma 

taille était encore disponible... Elle me présenta sur le 

champ cette tenue en latex avec des shorts noirs et 

un top enlacé de clinquants multiples avec un pseudo 

masque noir bordé de deux trous pour les yeux...  

- Ça y est… lançais-je, le lien m’était apparu!... 

un costume sadomasochiste!!!   

Moi qui suis doux comme un agneau!… Elle 

semblait m’indiquer d’un air académique que c’était 

pratiquement le seul costume encore disponible dans 

ma taille puisque cette taille prônait parmi ses 

meilleures locations, la laissant en manque de 

costumes pour cette soirée importante.   

- Oh Boy!!!! poursuivis-je, médusé.  

Me voilà, sans autre choix, avec cet accoutrement 

sadomasochiste sur le dos, traversant la boutique 

pour me rendre aux cabines d’essayage afin de 

m’assurer que le tout pouvait outrepasser mes limites 

d’ordre moral... Puisque j’avais grandement choqué 

l’opinion publique au cours de l’après-midi, loin 
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figurait dans mes pensées de m’offrir en spectacle une 

seconde fois lors de cette soirée de gala hautement 

prisée par la gente mondaine... Enfin, le costume 

m’allait comme un gant et la taille proposée était 

parfaite; alors je me résignai donc et le réservai sur 

le champ en l’emportant immédiatement dans ma 

cabine, prêt à être enfilé dans quelques heures pour 

vivre ma dernière soirée de gala...   

- C’est généralement ce qui arrive quand on est à 

la dernière minute, songeais-je, mais la semaine avait 

été tellement forte en revirements sensationnels que 

l’idée de me procurer un costume haut de gamme 

était devenue en quelque sorte le dernier de mes 

soucis… Je traversai le magasin vers la sortie 

lorsqu’une des vendeuses m’interpella…  

- Monsieur! Monsieur! s’écria-t-elle.  

- Oui... qu’y a-t-il? m’exclamais-je saisi.  

- Vous oubliez votre fouet, lança-t-elle devant le 

regard de ces deux grosses mégères qui semblaient 

soucieuses de me dévisager et qui affichaient cet air 

hautain en humectant leurs lèvres indiscrètes, prêtes 

à m’invectiver de poltron de la pire espèce...  
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- C’est pour le bal masqué, leur exclamais-je d’un 

sourire embarrassé pendant que les matrones 

marquèrent le pas dans leur marche conscrite, encore 

indécises sur mes intentions pressant le pas en 

trémoussant leurs postérieurs imposants et en 

resserrant leurs prises sur leurs sacoches « Chanel »  

- Viens Gisèle… ne restons pas ici… s’exclama 

l’une d’elle, le regard aigri, pendant que l’autre 

accusait un regard complice sans autre commentai-

re...   

- Misère! implorais-je, encore deux autres vierges 

offensées!...  

- Merci! saluais-je la vendeuse, qui cachait son 

petit sourire amusé derrière sa main.  

Le temps de le dire, j’étais de retour à ma cabine 

et pratiquement prêt à enfiler ce costume cintré et 

très loin de la vision que j’envisageais pour qualifier le 

mot @confortable@... J’envisageais la possibilité de 

me prélasser tranquillement en m’étendant sur mon 

lit duveteux, idée de faire une petite sieste, (la dolce 

fiesta) lorsque soudainement, on frappa à la porte...  
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- Ah non! me tortillais-je dans mon lit... Enfin, 

c’est certainement le service de chambre...  

- Me voici! répondis-je abruptement en ouvrant la 

porte sur la champ...   

Bella se trouva devant moi... Elle eut les yeux 

rapidement écarquillés en constatant la tenue 

aventureuse encore disponible que j’avais retenu afin 

de vivre le bal masqué, et cela sembla attiser le feu 

en elle...  

- Bella... svp... calmons-nous… calme mon 

ange... dis-je.  

Celle-ci, les sens titillés devant cette montée de 

libido soudaine, semblait à deux doigts de se jeter sur 

moi une fois de plus, mais à mon grand étonnement, 

elle entra sans crier gare et s’affala sur le sofa…  

- Je suis épuisée, mon chéri...   

Qui aurait cru que cette dame si énergique aurait 

claironné une affirmation aussi détonante... Je 

refermai la porte tranquillement et me proposai de lui 

servir un de ces cocktails de service qui fermentaient 

au fond de ce petit frigo de fortune fortuit pour les 
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dépannages impromptus, et séant dans chacune des 

cabines.  

- Que se passe-t-il, Bella?  

- J’ai eu une journée épouvantable... tu sais mon 

chéri... reprit-elle en reprenant son souffle, je ne suis 

pas une machine à sexe… Je suis une jeune demoiselle 

tranquille et réservée qui sait s’offrir du bon temps de 

temps en temps uniquement, poursuivit-elle en 

pesant ses mots... je suis très sage en réalité, 

rêvassait-elle, le regard évasif d’un air presque 

timide...  

- Ce n’est pas l’attitude que je constate par 

contre...  

- Oui, je sais... j’imagine… mais que veux-tu... J’ai 

des périodes plus high que d’autres… mais dans le 

fond, je suis très tranquille... Mon métier n’est pas de 

tout repos... (Ah! voilà qu’elle me dévoilera 

possiblement quelques éléments de sa vie) Il faut que 

je me divertisse de temps en temps... poursuivit-

elle...  
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- Comme je te comprends ma chère... d’ailleurs 

moi aussi j’ai eu mon lot d’émotions dans la journée... 

figure-toi donc que...  

- Je sais, mon chéri… m’interrompit-elle... J’ai 

tout vu de ma chaise longue... délicieux spectacle...  

- Hum… renchéris-je l’air songeur...  Bella… 

reposons-nous quelques instants, ainsi nous serons 

plus en forme pour entreprendre notre dernière soirée 

sur cette magnifique croisière…  

- D’accord! s’exclama-t-elle en venant me 

retrouver et en m’enlaçant les jointures, soucieuse de 

tirer ma main pour s’étendre sur le lit…   

Nous sous sommes retrouvés allongés tous les 

deux, main dans la main, admirant le plafond de la 

cabine d’un air évasif et perdu... Rapidement nous 

nous sombrâmes dans les bras de Morphée en 

nous réchauffant mutuellement l’un contre l’autre, 

savourant cette tendresse soudaine qui circulait 

désormais dans nos veines... Nous avions tout le loisir 

de déguster ce moment de tendresse avant le dîner... 

Quelques heures nous séparaient du cocktail et cela 
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nous donna une chance de nous enlacer et de nous 

apprivoiser doucereusement…   
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Chapitre 26  

  

  

Cette courte sieste apaisa mes sens, nos 

paupières clignèrent en symbiose au son du pendule 

qui marquait l’inexorable temps qui file. Nos yeux se 

sont ouverts…  

- Bella, me risquais-je, encore assoupi… Je n’ai 

pas vu ton costume encore…  

- Oui mon cher… ne sois pas inquiet… je vais le 

mettre immédiatement… enchaîna Bella toujours 

ensommeillée.  

- J’ai bien hâte de le voir… pendant que Bella 

s’exécutait en plongeant ses doigts fins dans son petit 

sac de lin finement tissé et réservé exclusivement 

pour les grandes occasions exigeant une touche de 

mondanité... Elle en ressortit un long voile noir qui 

contrastait résolument avec le décor apaisant de la 

cabine... Puis une soutane plus noire que noire 

couronnée d’une longue croix dans le cou...  

- Mais Bella, on dirait une sœur grise...   
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- Oui, exact mon chéri…@une nonne@… tu as vu  

juste... Je pourrai ainsi purifier ton âme de tous tes 

péchés, mon cœur... Tu vas voir comment ça se 

débrouille une nonne de nos jours, mon tannant...  

Sitôt son costume bien cintré, on frappa de 

nouveau à la porte…   

- Mais voyons… médusais-je… Que se passe-t-il 

aujourd’hui?... Je m’arrachai du lit sous le poids de 

mon attirail de latex hyper serré, soucieux de l’enfiler 

correctement, et me dirigeai vers la porte de la cabine 

que j’ouvris promptement, pour découvrir une Gina 

intriguée qui me dévisagea rapidement de la tête aux 

pieds!... Imaginez! Moi, en latex avec mon haut tressé 

prêt à subir les foudres sadomasochistes... Elle 

s’esclaffa soudainement d’un air amusé! Puis elle se 

tourna vers la sainte religieuse à mes côtés qui 

apparaissait dans le miroir et se bidonna 

joyeusement…  

 Décidément, tu n’y vas pas avec le dos de la 

cuillère toi! enchaîna-t-elle, incapable de mettre fin à 

ses éclats de rires joyeux...  
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La situation était assez cocasse et Bella renchérit 

en m’avouant, avoir troqué un costume de dompteuse 

de lion en nonne. Elle se remémorait avec grand 

plaisir les instants passés à jouer du fouet à la 

boutique de location en admirant ma tenue 

sadomasochiste!!!! Ouf!... Mais quelle virée folle!  

- J’ai de mauvaises nouvelles malheureusement, 

s’exclama Gina…  

- Quoi donc?  

- Ils ont relâché Walter, faute de preuve qu’ils 

disent, et il est très enragé selon ce qu’ils m’ont dit... 

Par contre, je ne l’ai pas vu de l’après-midi et je ne 

sais pas encore où il se trouve... Je ne crois pas qu’il 

ait quitté le navire...  

- Ah non! allégeais-je... me sentant de moins en 

moins rassuré dans ma petite tenue provocatrice... Au 

moins, j’avais la religieuse pour veiller sur mon âme!  

- Dieu ait votre âme implore Gina d’un ton rieur…  

- Hum... Un peu de calme s.v.p... dis-je l’air peu 

rassuré...  

Juste à ce moment des cris se firent plus présents 

dans la coursive intérieure menant à la chambre et 
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retentirent dans le corridor qui s’animait soudaine-

ment... Gina figa sur place !  

- Arrêtez-le, quelqu’un!… c’est un fou furieux! 

criait un des passagers à l’autre bout du corridor…  

- Zut!... lança Gina médusée qui pouffait sous une 

poussée d’adrénaline trop brutale. C’est Walter qui 

arrive avec son fusil de chasse... Il est déguisé en 

chasseur de safari en plus... débita une Gina plus 

qu’effrayée, les yeux presque qu’exorbités...  

- Entrons dans la cabine! Vite! et restons à l’abri… 

ordonna Gina. Vite!  

Gina entra sans autre cérémonie pendant que je 

refermais la porte de notre antre à double tour… Mais 

la tranquillité des lieux fut de courte durée puisqu’il ne 

suffit que de quelques secondes à Walter pour dévaler 

le corridor et se mettre à tambouriner à la porte 

violemment...  

- Ouvre cette porte, salopard! Si tu es un homme, 

s’écria Walter fort en colère dans le corridor les veines 

saignantes et fou de rage…   

Mon sang ne fît plus qu’un tour dans mes veines... 

Comment fuir ce forcené alors que j’étais prisonnier 
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dans ma propre cabine, prit comme un rat dans une 

cage! Je m’élançais promptement sur le téléphone et 

appelais à l’aide @d’urgence@ le poste central... 

Ceux-ci lancèrent la cavalerie sur le champ en 

m’assurant que la situation était prise en charge. Déjà 

quelques matelots aux avant-bras fort développés 

débarquaient sur la cursive intérieure du navire et 

envahissaient le corridor...   

- BANG!...   

Un premier coup de fusil venait de retentir sur la 

porte et nous pouvions constater sans l’ombre d’un 

doute que celui-ci avait délibérément fait feu sur la 

porte...  

- Sauve-toi! m’implora Gina.  

Sans plus attendre, je résolus de me tirer de cette 

mauvaise situation par le balcon qui semblait être ma 

seule porte de salut et je m’élançai sur la balustrade 

malgré la frousse de tomber de ce dixième étage à la 

mer. Je traversai rapidement, la queue entre les deux 

jambes, c’était le cas de le dire, sur le balcon voisin, 

et l’autre voisin encore, jusqu’à ce que je me retrouve 

devant une porte intérieure qui me permit de 
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regagner le navire et de me faufiler dans les dédales 

du navire, devant le regard médusé de cette femme 

de ménage qui triait le linge pour ces laveuses 

géantes de service...  

Pendant ce temps, un deuxième coup de fusil 

retentit sur la serrure et celle-ci vola en éclats en 

rendant l’âme subitement, ouvrant toute grande la 

porte devant un Walter fou furieux...  

- OOOOOOOhhhh! s’écria rageusement la toute 

douce Gina perdant sa contenance… Walter!!!! 

Poursuit-elle d’un air plus que courroucé et hautement 

indigné!... Qu’est-ce que c’est que ces manières????   

Walter observa la scène d’un air plus que 

décontenancé, hyper sceptique...  

- Ou est-il ? s’esclaffât Walter qui brandissait sa 

carabine de plus belle!... Les matelots, dans leurs 

courses folles, encerclèrent rapidement Walter, 

obligeant le forcené impromptu à s’allonger sur le sol 

en se départant de sa carabine de fortune illico 

presto...  

- Ce fils de pute ne s’en sortira pas comme ça..., 

grommela Walter de sa fâcheuse position...   
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Un des matelots lui passa les menottes afin de le 

conduire sur le champ à la salle d’interrogatoire, pour 

s’ensuivre une visite forcée des installations 

pénitentiaires du navire pour le restant du voyage 

assurément...  

- Tout ce que vous direz pourra être retenu contre 

vous… récita angéliquement l’un des matelots, 

résolument costaud... Tout ceci est fini maintenant, 

persista-t-il... Vous êtes allés beaucoup trop loin 

Monsieur Walter, vous serez conscrit pour le restant 

de la semaine!  

- Ce fils de pute ne perd rien pour attendre!... 

persista à médire Walter, l’écume à la bouche, 

pendant que deux matelots costauds  l’acheminaient 

sous haute protection aux salles de séquestration, en 

ayant l’air de se questionner fortement sur sa santé 

mentale plus que douteuse...  

- Désolé pour ces inconvénients, ma sœur! 

s’exclama un des matelots en frôlant Bella, 

inconscient du stratagème et résolu à terminer ses 

jours avec les anges, avant de rabattre la porte, 
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oubliant par le fait même qu’elle était prête pour le bal 

masqué...  

- Merci mon brave, s’exclama Gina d’un air 

légèrement amusé, mais toujours en état de choc, 

ébranlée par l’ensemble des événements...   

- Décidément, votre Walter est tout un 

personnage! enchaîna Bella bouleversée par les 

événements et se tenant à présent debout, devant la 

porte, dans le corridor. Elle avait suivi toute la scène 

devant la cohorte bruyante de matelots déchaînés 

trônant devant ma cabine…  

Elle se tenait présentement devant Gina qui tenait 

à s’expliquer…  

- Il ne comprendra jamais... Il a un grand cœur, 

mais il ne comprend rien… s’exclama une Gina 

abattue, souffrant visiblement du syndrome de la 

femme battue cherchant désespérément à sauver les 

apparences et à protéger son propre bourreau...   

Gina aurait eu avantage à suivre une thérapie 

pour femmes violentées, mais elle n’en était pas 

encore rendue là et rien n’affichait dans son regard les 

premières prises de conscience de la violence 
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conjugale. Elle persistait à nier l’évidence... Pauvre 

Gina…  

- Dieu ait son âme! s’exclama Bella, plus que 

découragée, en s’affalant sur le mur extérieur, 

soucieuse d’encourager une Gina qui s’efforçait de 

constater l’ampleur des dégâts en ajustant son 

costume fort amoché par les relents de cette scène 

disgracieuse, presque diabolique...   

 Il était à souhaiter que Yogi ait réussi à se sortir 

de ce mauvais pas de façon sécuritaire... songea Gina, 

conjointement avec Bella. Soudainement les deux 

@veuves@ momentanées prirent conscience de la 

situation et plusieurs inquiétudes se mirent à jaillir, tel 

un genre de choc post traumatique...  

- Je suis sûre qu’il doit s’en être bien sorti, ajouta 

Gina, tentant vainement d’adoucir la situation...  

- C’est à souhaiter! compléta Bella, les deux 

mains en l’air en ayant l’air de bénir toute la cabine... 

Prenons une dernière gorgée de rhum de ce frigo et 

rendons-nous à la salle à manger... Nous retrouverons 

les autres et pourrons savoir plus rapidement 

comment notre cher Yogi a réussi à s’en sortir...  
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- Oui. absolument, acquiesça Gina...   

En deux temps, trois mouvements, nous 

refermions la porte de la cabine et nous dévalions les 

corridors pour parvenir à la salle à manger... La nonne 

et la dompteuse de lion! (Gina avait, sans le savoir, 

choisi le costume que Bella avait délaissé à la 

boutique!)... Plusieurs passagers ne manquèrent pas 

de nous dévisager au passage, et nous étions devenus 

le clou du spectacle, pratiquement... Les ragots et 

potins de toutes sortes fusaient allègrement et 

j’espérais me fondre dans la foule en devenant 

presque invisible, voire inaperçu, mais ce furent de 

vœux pieux constitués d’espoirs irréels...  

- Aguicheuse! projeta son fiel, cette rousse 

frustrée en direction de la dompteuse de lion...  

- Dieu ait votre âme et vous pardonne vos 

péchés, rigola Bella en l’invectivant de ses louanges 

d’un air amusé...  

- La pulpeuse voyageuse bien en chair, médusée, 

prit un air faussement offensé et continua à planter sa 

fourchette dans ses crevettes de Matane dignement 

alignées...  



   
 

 331 sur 409  
 

- Nous nous retrouverons en soirée à la 

discothèque, me dit Bella...  

- Oui, absolument... Nous devons retrouver nos 

tables respectives, mais nous nous retrouverons en 

soirée... compléta Bella, soucieuse de conclure son 

échange avec Gina.  

- Tout va bien aller, poursuivit Gina sans grandes 

convictions... À plus tard!... lança-t-elle en pivotant 

pour tenter de regagner sa place à l’autre bout de la 

salle à manger, sous le regard courroucé de plusieurs 

passagers qui semblaient douter de son absolution 

totale et de sa place au ciel parmi les archanges… 

Décidément, cette sœur allait avoir du fil à retordre 

avec St-Pierre, semblaient murmurer les passagers 

qui avaient eu vent de cette affaire…  

Quelques minutes plus tard, la soirée débuta sur 

des musiques festives.  

- Mesdames et messieurs, bonsoir et bienvenue à 

notre dernière soirée sous le thème du bal masqué… 

récita un des membres influents du personnel du haut 

de son escalier tout en marbre italien... Vous en 
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verrez de toutes les couleurs s’exclama-t-il, peu 

convaincu, l’air ennuyeux et résigné...   

Inutile de préciser que nous en avions vécu de 

toutes les couleurs, mais l’humeur était dorénavant à 

la fête!...  
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Chapitre 27  

  

  

- Oh! my god! lançais-je, terminant ma course 

devant Émilie et sa famille qui me dévisageaient 

autour de la table sous mes relents de latex noir, le 

fouet à la main... Celle-ci m’étudia avidement tel un 

objet, et sa convoitise ne pouvait s’éclipser...  

La famille d’Émilie avait opté pour le déguisement 

royal... Ainsi, le père était le roi, et la mère devenait 

la reine de ce bal fou. Le benjamin semblait avoir 

choisi un mélange de fou du roi avec un gardien de 

fort médiéval. Tout ceci donnait un mélange 

hétéroclite, sans compter les autres invités, tous 

déguisés avec des costumes plus flamboyants et 

bigarrés les uns que les autres…  

- Bienvenue à cette soirée masquée… s’exclama 

haut et fort, l’un des officiers haut gradé… (ou plutôt 

responsable de l’animation sous des allures de Haut 

gradé).   

- Qui s’en serait douté de toute façon? cogitais-je 

tranquillement.  
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- Les membres du personnel vous ont réservé un 

spectacle exceptionnel ce soir..., enchaîna notre hôte. 

Vous n’avez qu’à lever les yeux pour admirer cette 

incandescence scénique...   

Puis nos yeux admirèrent ces deux trapézistes 

élancés qui évoluaient gracieusement, tels deux 

libellules dans leur valse de séduction, sur leur trapèze 

respectif pour titiller les sens médusés des invités 

enchantés et en mettre plein la vue. Émilie en profita 

pour me pincer une cuisse et me flatter un peu partout 

sous la table pendant que l’ensemble de la tablée 

portait les yeux au ciel...   

- Ah ! cette Émilie!!!!  

Puis le spectacle se poursuivit sous une pluie 

scintillante d’étoiles filantes que les projecteurs 

laissaient filer de part et d’autre à travers la salle pour 

la plus grande magie visuelle des convives…  

- De toute beauté! s’exclama le père d’Émilie 

entièrement enchanté.  

Les effets lumineux cessèrent graduellement pour 

accueillir un souper gargantuesque... Une fantaisie de 

petits plats plus succulents et divins les uns que les 
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autres extasièrent nos papilles gustatives dans un 

festin de couleurs qui nous en mettait plein la vue, 

une fois de plus, pour clore notre délicieuse croisière 

sur une note fantasmagorique... Ce banquet visuel et 

culinaire digne des plus grandes salles de spectacle 

scénarisait le rêve américain... Décidément, le Royal 

Caribbean savait comment éblouir et épater la galerie 

en affolant tous nos sens.  

- C’est époustouflant! béait la mère…  

- Oui… répondit timidement Émilie qui incarnait la 

jeune fille sage et innocente, mais qui lançait 

régulièrement sa main baladeuse sous les entrailles 

de la table en tentant constamment d’étirer mon latex 

de toutes parts... Cette petite garce faisait 

absolument tout pour m’exciter, mais je me devais de 

garder mon calme olympien devant ses parents forts 

attentifs, si respectueux des traditions implantées 

depuis des générations de retenue...  

  

- Vous avez eu une belle journée? me demanda 

le père, le regard évasif, sans trop porter attention à 
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ma réponse, soucieux de meubler la conversation 

autour de la table…  

- Oui… bien... mouvementée, mais bien…  

- Vous êtes aventureux? se risqua-t-il.  

- Euh… non… pas de nature… répondis-je 

incertain pendant qu’Émilie me dévorait encore des 

yeux, telle une hyène prête à bondir sur sa proie...  

- Vous semblez être tombé dans l’œil de notre 

chère Émilie…  

- Euh… Vous croyez?...   

- Papa! s’exclama une Émilie visiblement irritée… 

ce n’est pas du tout mon genre... Je préfère les 

hommes plus conventionnels!, me dévisagea-t-elle 

d’un air amusée…  

Je regardai au loin et constatai que Bella semblait 

se plaire à sa table. Plusieurs de ses nouveaux 

disciples semblaient apprécier fortement les conseils 

bibliques de la religieuse et semblaient prêts à entrer 

dans ses bonnes grâces... Elle était divinement belle 

malgré ses allures austères de couventine. Quand à 

Gina, je le la voyais plus...   
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En fait, l’excitation des dernières heures m’avait 

épuisé pour le restant de la journée devant ce 

psychotique Walter qui tentait constamment de 

m’assassiner... C’était définitivement un fou et je 

n’arrivais pas à m’expliquer ce qu’une belle fille 

comme Gina pouvait bien faire avec un fou furieux tel 

que lui... Certes j’avais lu bien des livres abordant ce 

sujet tel, @Ces femmes qui aiment trop@ ou @Les 

personnes manipulatrices ou narcissiques@, mais ce 

sujet semblait ne jamais inquiéter certaines 

personnes. Celles-ci se transformaient tranquille- 

ment et manifestaient une perte évidente et 

insidieuse de confiance en elles, doublée de 

souffrances inutiles...   

- Chacun fait sa vie!, me résolus-je à compren-

dre…   

C’était l’avant-dernier jour de la croisière et je ne 

désirais pas m’obséder de pensées trop profondes...   

On cogna sur mon épaule...  

- Bonsoir!... Je suis la directrice de croisière…  

- Oui bonsoir!... Comment allez-vous?  
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_ Très bien... enchaîna-t-elle rapidement, je suis 

contente de vous trouver... Je vous ai cherché depuis 

plusieurs minutes...  

- Ah oui?  

- J’aimerais vous proposer quelque chose... en 

fait nous aurions besoin de vous…  

- De moi? répondis-je d’un air inquisiteur!  

- En fait, la situation est simple… l’un des 

danseurs de notre spectacle de soirée pour la revue 

musicale YMCA s’est foulé la cheville et nous nous 

demandions si vous auriez la gentillesse de le 

remplacer avec votre tenue sado masochiste qui fait 

partie intégrante de notre chorégraphie...  

- Ouf!... m’exclamais-je sous le choc, médusé, 

mais je ne suis pas un danseur!  

- Vous serez parfait... Tout est très simple et nous 

vous expliquerons rapidement… Il n’y a pratiquement 

rien à faire... Vous serez parfait, insista-t-elle 

entièrement ravie!  

- Il est tout à vous! s’exclama une Émilie morte 

de rire.  

- Mais voyons... lançais-je.  
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- Vous serez parfait! poursuivit son père.  

- My god! résumais-je.  

- Vous n’avez qu’à me suivre à la fin de votre 

souper et je vous présenterai toute l’équipe... Vous 

aurez beaucoup de plaisir... Elle s’éclipsa devant mon 

absolution, avant que je ne change d’avis, tout en se 

@réjouissant@ de son magnifique sourire affichant la 

conquérante et ravie de sa prise.  

- Bravo champion! conclut Émilie, de ses grands 

yeux perçants...  

- Merci pour ton aide!...   

Remerciant les autres convives, le fouet 

pratiquement entre les deux jambes, je m’élevai pour 

aller rejoindre la directrice de croisière qui semblait 

m’attendre soucieuse, dans un des coins de la salle. 

Elle me fit signe de la rejoindre et entra dans les 

dédales du navire pour me faire parcourir une série de 

corridor qui s’orientèrent directement derrière le 

théâtre, longeant un corridor étroit et interminable, 

exhibant une multitude de portes.   

Les loges mystifiaient ma vue!  
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- Voici votre loge... Ne vous inquiétez pas, le 

directeur du spectacle sera avec vous dans quelques 

minutes... Vous aurez une excellente soirée et la 

compagnie de croisière vous remercie en vous offrant 

une gracieuseté dont je vous présenterai les détails 

en fin de soirée. À plus tard donc...   

Elle me quitta, sans autre cérémonie, avec mes 

petites misères, mijotant ma journée mirobolante à 

peine conclue sur cette fabuleuse croisière...   

J’étais à l’affiche dans le spectacle de fin de 

soirée! Et quoi encore? Qu’allait-il encore m’arriver?  

Soucieux de paraître @low profile@ et résolu à 

me fondre dans le décor pour passer pratiquement 

inaperçu... Mes expectatives de tranquillité 

doucereuse semblaient me faire faux bond et couler à 

pic!... Une fois de plus, j’étais sous les feux de la 

rampe!  

  

 

 

 



   
 

 341 sur 409  
 

Chapitre 28  

  

  

Traversant les dédales du navire, nos pas se 

fondèrent dans l’obscurité des nombreuses cursives 

qui s’enfoncèrent, après de longues minutes de 

marche, à travers les nombreux corridors du 

navire...   

Une faible lueur scintillait à l’horizon et semblait 

nous indiquer la voie à suivre dans ce dédale sans 

fin...   

- Nous étions arrivés!... m'écriai-je, les loges…   

L’âtre suprême des stars, la caverne d’Ali Baba 

scénique m’attendait! Prête à me dévoiler ses secrets 

tant convoités. J’y étais, avec les stars de la croisière. 

De vrais stars par contre...   

Il était plus que réaliste, constatant l’étendue de 

mes nombreuses années d’animation, que celles-ci ne 

pouvaient que soulager leurs incertitudes à mon 

endroit et qu’aider. Devant le constat de ces artistes 
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qui performent à longueur d’année, mon expérience 

ne ferait certainement pas le poids devant l’évident 

rodage de leurs numéros scéniques répétés si souvent 

devant une foule conquise.  En effet…, deux 

représentations par soir représentaient une 

plateforme incroyable pour rôder un spectacle et 

fignoler les moindres détails scéniques. Ces artistes 

étaient donc à la fine pointe de leur art!   

L’artiste principal du cabaret folâtre se risqua 

sans gêne à m’adresser la parole.  

- Bonsoir!… je suis Sacha… le responsable du 

spectacle… me dit celui-ci ou celle-ci en me 

dévisageant de la tête aux pieds. J’opterais plutôt 

pour celui-ci, par contre, devant l’évidence d’un 

timbre de voix guttural laissant échapper quelques 

indices sur son statut.  

- Vous serez parfait, poursuivit l’androgyne en 

continuant d’enfiler ses bas de nylon et en se 

trémoussant le derrière comme si de rien n’était... 

Cette partie est un peu plus longue, poursuivit 

Sacha... Je dois enfiler treize paires de bas de nylon 
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les unes par-dessus les autres pour me faire de belles 

jambes lisses… enchaîna mon hôte... c’est le secret de 

mes jambes veloutées! s’exclama-il d’un air rieur!!! 

Comme ça, c’est vous qui allez être la star de notre 

soirée?  

- Euh non... bien sûr que non… je ne suis qu’un 

touriste en vacances...  

- Vous avez quand même fait parler de vous de 

nombreuses fois pendant votre court séjour, mon cher 

monsieur...  

- Ah! Oui? répondis-je devant l’évidence des faits, 

encore inconscient de la portée de mes péripéties…  

- Vos nombreuses cascades et escapades, si je 

puis dire, ont rapidement égayé les conversations et 

désennuyé les passagers de notre hôtel flottant… Vous 

savez, c’est un petit navire et les nouvelles voyagent 

vite… bien plus vite que le navire... commenta-t-il 

amusé...  

- Effectivement… me dis-je, abasourdi. Qui aurait 

imaginé qu’une simple croisière de vacances m’aurait 
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exposé à de telles émotions en dents de scie... Qui 

sait ce que la vie nous réserve des fois...  

- Effectivement! s’exclama Sacha haut et fort, 

laissant porter sa voix impressionnante, et vous 

n’avez pas encore vu la suite... D’ailleurs, mes 

assistants vont arriver d’une minute à l’autre et vous 

aideront à vous préparer pour votre partie du 

spectacle de ce soir, enchaîna l’artiste avec 

désinvolture.  

- Que devrai-je faire?  

- Vous verrez... rien de bien compliqué… tout ira 

super bien... conclut-t-il, perdu dans ses pensées.  

Il étira son bras musclé malgré ses efforts pour 

déployer une féminité exagérée et s’empara de la 

bouteille de rhum St-James qui était sur la coiffeuse 

en me proposant un @shooter@ en guise de 

bienvenue. Rien de mieux pour contribuer, selon ses 

dires, à chasser ce trac qui s’immisçait dans mes 

veines, dont j’étais de plus en plus accablé...   
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- Nous ne performons que devant deux mille 

invités ce soir… ce sera une petite prestation... rien de 

quoi s’affoler! poursuivit Sacha d’un air amusé et 

tranquille...  

Sacha me dévisagea de la tête aux pieds et 

s’exclama follement que ma tenue était parfaite!  

- Vous me donnez des idées vous là... méchant 

touriste va...   

Il s’engouffra dans l’une des extensions de sa loge 

pour en ressortir différentes tenues de soirée 

clinquantes… L’une avec des paillettes immenses 

bordées de plumes violettes qui semblaient atteindre 

plus de huit pieds de hauteur... Un festival de couleurs 

clinquantes et de paillettes...   

- Oh! Boy! m’interrogeais-je, mais dans quoi 

m’étais-je encore mis les pieds?  

- Le voilà! Il est ici! s’égosillait l’un des danseurs 

en envahissant rapidement la loge de Sacha... Nous 

vous attendions! Imaginez-vous donc que notre 

danseur Rocky s’est foulé la cheville et nous étions au 
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grand désespoir, me raconta-t-il complètement 

traumatisé et au bord de l’apoplexie en couvrant sa 

bouche avec une main déjà gantée...   

Une femme endimanchée, parmi les plus 

féminines, n’aurait jamais fait le poids devant tant 

d’excès de coquetterie et de volupté... Il était plus 

qu’ardu de figurer que nous étions en présence 

d’artistes de spectacle presque qu’exclusivement 

constitués de sexe masculin...   

- Il doit certainement y avoir une femme quelque 

part! articulais-je... cela ne fait aucun sens!... enfin…   

Je me laissai guider par mon nouveau metteur en 

scène, peu après que Sacha m’ait enjoint de 

l’accompagner avec un autre @Snaps@ de rhum St-

James, sept ans... Nous lampions déjà le troisième de 

suite!... My God!!!! Je commençais déjà à sentir les 

effets de cette douce liqueur si insidieuse... Au diable, 

les inhibitions! prônais-je...  

Scrutant mon allure peu élogieuse devant le 

miroir démesuré seyant dans la loge de Pétula, 

J’appris le nom de celle-ci par le biais des autres 
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artistes qui déambulaient en ne cessant de la taquiner 

(ou de le taquiner! devrais-je plutôt dire)… Mon regard 

alignait mes courts shorts en latex de cuir et mon top 

enlacé tout de noir également... Pétula semblait 

prendre un plaisir fou à me dévisager…  

- En tout cas mon @pit@… s’exclama-elle ou il... 

tu es pas mal chou... ça va faire un tabac ton show... 

tu m’en passeras un papier… il ne te manque qu’un 

peu de maquillage et le tour est joué... tu n’auras qu’à 

te dandiner un peu et tout va bien aller... tu connais 

le YMCA au moins?  

- Mais oui, bien sûr! m’exclamais-je…  

- Qui ne connaît pas le YMCA s’extériorisa Pétula… 

alors tu te dandines un peu à gauche et à droite et 

c’est pas mal tout… Elle étira le bras, attrapa une 

bouteille de Tequila Sunrise et entama résolument de 

me verser un autre shooter de ce nectar 

déstabilisant...  

- Ouf!... Je commence à être @chaudasse@ 

légèrement… je devrais y aller @mollo@ je crois… 

lançais-je sans grandes convictions.  
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- Ben non mon @pit@... pas de troubles... tu vas 

être hot sur la scène! Tout va bien aller pis ça dégêne 

en s’il-vous-plaît, ce bon Téquila là!... Profites-en 

pendant que c’est la tournée qui paie… maudit 

chanceux... continua Pétula, en repoussant une 

couette rebelle dans mes cheveux... Un peu de gel 

par-ci et par là et je devrais être capable de faire 

quelque chose avec ça!, me dit-elle en repositionnant 

mes cheveux à droite et à gauche…. Tu vas être 

parfait!... Tiens, prend donc une dernière petite 

@shot@ de Tequila… il est tellement bon celui-là... un 

vrai délice pour le palais…   

Elle me scruta les jambes et décréta que plus rien 

n’allait…   

- Mon Dieu! Seigneur! s’exclama-t-elle!!!! C’est la 

brousse africaine @icitte@… la jungle!... Vite Roméo, 

enchaîna Sacha sur le bord de l’apoplexie, apporte-

moi des bas de nylon…  

Quinze minutes plus tard, j’étais accoutré de six 

paires de bas nylons hyper moulés et collants avec 

deux pouces d’épais de maquillage et de rouge à 
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lèvres de toutes les sortes, sans compter le gel 

omniprésent qui envahissait mes cheveux qui 

s’hérissèrent dorénavant vers le haut comme une 

crête de coq...   

- Mon Dieu! Seigneur! commentais-je... si 

quelqu’un me voyait!... pendant que le Tequila laissait 

filer mes dernières inhibitions qui s’éclipsaient et que 

les minutes filaient à mon plus grand dam.  

Une voix retentit dans le corridor...  

- Sur scène dans dix minutes!...  

Ah! mais comme les minutes fuyaient à grandes 

enjambées!... Nous y étions presque déjà...  

- Ok! gang! s’exclama une Sacha survoltée... 

@Salute!@... proclama-t-elle en emplissant mon 

verre d'une dernière rasade de Rhum St-James...   

- @Salute!@ acquiesçais-je les yeux roulants à 

droite et à gauche devant tant de mouvements sous 

les effets du nectar qui me dévergondaient 

décidément les sens pour le plus grand plaisir de la 
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troupe qui semblait fin prête à sauter sur la scène, tels 

des fauves qui attendent leur pitance...  

- Met-ça! tu vas être plus beau... commanda 

Sacha… en ajustant un collier cintré doublé d’une 

laisse élégante... collier de clous bien sûr qui clôturait 

mon déguisement hautement ridicule!... Une chance 

que je passais pratiquement incognito sur ce navire! 

Me plaisais-je à imaginer…  

- Mesdames et messieurs, Le cabaret du Royal 

Princess Caribbean Cruise Line est fier de vous 

présenter en exclusivité la revue musicale Express…  

La musique enflammée et festive envahit la salle 

dans un tourbillon de lumières multicolores... La 

fumée traversait la scène et les stroboscopes se 

dandinaient gaiement en tournant de tous bords et de 

tous côtés…  

- Upside down you turn me… you give me love 

instinctively... I’m coming out...   

Les grands succès de Diana Ross fusaient en 

rafale, les uns après les autres, introduisant un 
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enchainement de chorégraphies fortement élaborées 

que chacun exécutait élégamment et talentueuse-

ment, affichant sans l’ombre d’un doute, toute 

l’agilité, l’expertise de leurs chorégraphies et la 

perfection acquise au fil des nombreuses répétitions... 

Nous voguions littéralement sur la vague des Années 

soixante-dix enchaînant les succès tels @Born to be 

Alive@... @Ring my bell@... @It’s raining men@... 

Alleluiah!…  

- Oui! Alleluiah! implorais-je, le regard tourné 

vers le ciel, semblant invoquer une quelconque entité 

invisible et très discrète…   

Je canalisai toutes mes énergies et me gardai fin 

prêt à affronter la scène malgré mon équilibre de plus 

en plus incertain sous le poids des effets alcoolisés...  

- Mesdames et Messieurs... les voici, les voilà!... 

Les Boys!...   

- Vite!... Tout le monde en scène, ordonna Sacha 

hors d’elle... Allez! ouste, lança-t-elle en me 

bousculant vers la scène pendant que les enceintes 

crachaient un YMCA entraînant à fond de train...   
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- My God!... Double Gosh!... et je m’exécutai...  
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Chapitre 29  

  

  

YMCA... YMCA... La musique envahit le cabaret 

sans plus attendre...  

Je m’élançai dans les escaliers menant à la scène 

quand soudain, malgré toute ma concentration, les 

Téquila achevèrent mes derniers sens, et ce qui devait 

arriver arriva...   

Je trébuchai sur la dernière marche d’escalier 

menant à la scène et m’affala de tout mon long en 

foulant la scène à quatre pattes devant une foule 

médusée et semi-hystérique... Rapidement, l’un des 

danseurs attrapa la chaîne-laisse qui pendait au sol et 

entreprit de me faire déambuler sur le pourtour de la 

scène devant les cris et les applaudissements de la 

foule maintenant en délire... Sacha ramassa le fouet 

qui trônait dans ma poche arrière et fit semblant de 

me mettre au pas pendant que ses comparses 

danseurs semblaient imiter les douleurs atroces du 

supplice excitant... J’eu beau tout tenter… rien à faire! 

Le latex resserrait sa prise dangereusement en 
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laissant apparaître de plus en plus mon arrière train 

pour le plus grand délice des femmes surexcitées... 

Certaines s’époumonaient haut et fort, sans aucune 

gêne ni pudeur...  

- Allez!… montre-lui!... donne-lui la fessée!... 

c’est tout ce qu’il mérite!   

La musique continuait à envahir la salle pendant 

que la foule, en délire, encensait le rythme diabolique 

de la musique qui chauffait de plus belle les invités 

survoltés...  

- Mesdames et messieurs... une bonne main 

d’applaudissement pour notre sauveur du spectacle... 

Yogi! qui a bien voulu nous en mettre plein la vue... 

évidemment, Yogi sera disponible pour vous, 

Mesdames et Mesdemoiselles, moyennant une légère 

contribution pour nos frais généraux et finalement 

pour son pourboire, quoiqu’il semble quand même y 

prendre son pied… enfin...   

La foule s’excita de plus belle!... Le Tequila et le 

rhum St-James m’ayant achevé, je tentais 

désespérément de me relever, cependant mes 

entraves ainsi que ma laisse nuisaient gravement à 
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une tenue correcte, et mes pas chambranlants 

éclipsaient mes efforts soutenus pour me relever afin 

de conserver le peu de dignité restant qui s’éclipsait à 

vue d’œil!...   

- Non, mais quelle soirée et quel spectacle!!!! 

implorais-je.  

La musique s’achevait sous les derniers accords 

retentissants. Je devinais mon supplice terminé, mais 

c’était bien mal connaître l’équipe du cabaret qui 

entreprit de me faire défiler devant cette foule 

bigarrée en dandinant ma laisse pour mieux hausser 

les enchères (à qui mieux mieux)...   

- My God!... double God! enchaînais-je...  

Certaines spectatrices, survoltées par la 

prestation, me pinçaient allégrement les fesses tandis 

que les numéros téléphoniques fusaient de toutes 

parts... en fait, plutôt les numéros de cabine...  

- Il est à moi!, s’écria cette petite rondelette en 

retrait... Tassez-vous!...  

- Pas question!, répliqua cette rousse 

dévergondée en lui bloquant le passage... chacun son 

tour...   
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Et le spectacle continua de plus belle sur l’air bien 

connu de @I will survive@... Je longeais la troisième 

rangée lorsque mon regard figea devant cette 

spectatrice! C’était Bella qui me dévisageait de la tête 

aux pieds sans aucune pudeur!!!! Elle se redressa 

rapidement, euphorique, et sortit cinquante dollars 

qu’elle remit aux artistes du cabaret tout en décrétant 

ses nouveaux commandements...  

- Laissez-le moi!... Je m’en occupe... chuchota-t-

elle à Sacha, médusé devant la détermination de cette 

spectatrice.  

- Bella!!!! Please! m’exclamais-je, sans bénéfi-

ce...  

C’était peine perdue! Celle-ci m’entraînait déjà à 

travers les allées, tirant sur la laisse. Je me résolus, 

décontenancé, à l’accompagner sans protester afin de 

quitter la salle et de m’esquiver illico presto de cette 

foule exaltée, plus qu’enthousiaste, complètement en 

délire et au bord de l’apoplexie!... Au seuil des portes, 

Sacha s’écria bien fort…  

- Une bonne main d’applaudissement pour Yogi... 

Bravo! Quel artiste!  
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Rapidement, Bella m’enjoint de traverser la 

grande porte... et voilà!... Ma prestation était 

terminée! Au grand dam de ma conscience!...   

J’étais à la merci de cette Bella, qui tel un fauve 

en chaleur, avait ainsi entrepris de me dévergonder 

sur le champ! Ses doigts aventureux et ses mains 

magiques commençaient à s’étioler un peu partout sur 

mon corps engourdi par les effluves de l’alcool, 

pendant que je peinais à retrouver mes esprits.    

Je me retrouvai dans sa cabine en moins de deux, 

les poignets ligotés au lit, ainsi que les pieds, dans 

une fâcheuse position plus que troublante!...  

- Bella! non!... s.v.p... détache-moi… implorais-je 

sous le poids de ses avances évidentes.  

- Jamais de la vie mon chéri!...  

- Bella! please!!!!  

- Tu peux toujours rêver mon amour!, lança-t-

elle.  

Elle s’activa à se déshabiller promptement pour 

venir me retrouver sur le lit en petite vertu pour 

profiter de tous les recoins de peau qu’elle pouvait 
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découvrir, en savourant allègrement chaque 

instant...   

- Bon... balançais-je.    

Je me tordais de plaisir, entrecoupé de diverses 

douleurs dues à mes poignets et chevilles toujours 

enlacés au lit... Nous nous agitions à présent tels des 

animaux sauvages. Bella se cabra à un point tel que 

ma tête s’incrusta, sans que je ne sache comment, 

entre les deux poteaux en laiton qui composaient la 

tête du lit. Je ressentis sur le champ une douleur 

atroce...  

- Bella... ça ne va plus, je crois...  

- Allo, chéri! poursuivi-t-elle hystérique et 

insouciante…  

- Bella!... Les barreaux en laiton...  

- Oui, mon ange?...  

- Bella!... s.t.p!... je suis coincé!... Ma tête est 

coincée entre les deux barreaux en laiton! soupirais-

je, le souffle coupé.  

- Et quoi encore, mon bébé?  

- Je suis sérieux, Bella!... ouch!... Bella!   
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Elle se redressa, leva les yeux et analysa la scène 

méticuleusement, découvrant soudainement la 

situation fort déplaisante dans laquelle je me 

trouvais...  

- Mais voyons!... comment as-tu pu te retrouver 

dans une telle situation? tenta-t-elle de s’enquérir 

médusée, devant cette situation abracadabrante et 

effroyable.  

- Je ne sais pas! mais il faut assurément trouver 

une solution!  

- Mais, mon bébé...   

Elle bondit en direction de la salle de bain pour 

récupérer un peu de savon et s’activa à m’en 

badigeonner allègrement pour dégager ma tête des 

solides barreaux d’étain. D’essais en essais, je me 

retrouvai campé définitivement, à mon grand dam, 

encore plus ancré qu’au début...  

- Ça n’a pas d’allure! poursuivit une Bella 

décontenancée!... mon pauvre amour!  

Elle persista plusieurs minutes dans ses 

tentatives infructueuses pour me libérer de ma 



   
 

 360 sur 409  
 

position insoutenable, quand soudain, on frappa à la 

porte avec une vive intensité!  

-Un instant! s’exclama-t-elle irritée...  

Les cognements s’intensifièrent!  

- S.V.P. Madame!... Ouvrez la porte!...  

- Oui! Oui!… un instant!  

- Madame!... persista la voix... Ouvrez!  

- Chéri! je dois t’abandonner!... je reviens.  

- Mais Bella!... non!...  

- Sois fort mon chou!...  

Elle pivota rapidement et déverrouilla la porte en 

se glissant dans le corridor sur la pointe des pieds. Elle 

referma la porte sans autre cérémonie. Aucun 

indice ne laissait filtrer l’identité de cet individu qui 

tambourinait sans vergogne à la porte, 

impatiemment...  

- Que vais-je devenir?..., méditais-je déconfit.  

Une douleur atroce envahissait tout mon être 

pendant que ma tête, plus coincée que jamais, 

s’articulait difficilement entre les deux barreaux... 

Tous mes espoirs reposaient à présent sur Bella pour 
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m’épauler et me sortir de ce faux pas incommodant 

en embarrassant.   

- Elle trouvera une solution!... implorais-je, 

campé dans ma fâcheuse position. Ouf!... Quelle 

journée sur la croisière!!!!!...   

- Au secours! BBEELLLAAAAAAA!!!!!!   

Ma voix se perdit dans le silence de la cabine...  
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Chapitre 30  

  

  

Une clef tenta de s’introduire dans la serrure... 

Deux temps… trois mouvements et la porte était 

ouverte!  

-  My God! Senior!... s’époumona le matelot.  

- Euh... chuchotais-je toujours dans ma position 

inconfortable...  

Le préposé s’empara du combiné sur le champ et 

transmit l’information illico presto aux officiers qui 

accoururent dans la cabine avec les pinces et les 

coffres d’outils spécialisés..., incluant soudeuse à 

métal (ou à fondre), pour tenter de me sortir de ma 

fâcheuse position le plus rapidement possible...   

Il est risible malgré tout de mentionner le mot 

rapidement puisque toute l’opération s’était étirée 

durant plus de deux heures... Deux matelots fort 

costauds avaient sectionné lentement mais 

précisément les deux barreaux de la tête de lit qui me 

retenaient dans ma fâcheuse position... J’étais enfin 

libre!... toujours sous le choc et cuvant mes dernières 
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effluves alcoolisées pratiquement en état d’ébriété 

mais enfin libre!!!!  

Je remerciai infiniment les deux matelots qui 

s’épanchaient, tout en sueur, portant les torches 

devant la chaleur accablante qui régnait désormais 

dans la cabine. J’étais enfin libéré de mon calvaire!...  

- Attention, senior!... Toujours attention!... ne 

cessait de me répéter l’un des deux qui visiblement 

s’expliquait difficilement ce qui avait pu bien pu se 

passer... Je tentai maintes fois de lui faire comprendre 

qu’en m’étirant je m’étais faufilé la tête entre les deux 

barreaux, mais ceux-ci, abasourdis, continuaient de 

me dévisager d’un air plus que sceptique... enfin... Je 

leur remis chacun vingt dollars, en guise de pourboire. 

Ceux-ci retrouvèrent le sourire et ne posèrent plus 

aucune question...  

- Toujours à votre service, senior...  

- N’hésitez pas!... enchaîna l’un des matelots 

pendant que l’autre acquiesçait vivement devant cette 

manne financière impromptue.   

- Bonne journée!...   
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- Merci, senior, conclut-il en regagnant le navire 

par la porte de la cabine.  

- Merci beaucoup... me repentais-je sans plus de 

cérémonie, complètement exténué et épuisé devant 

cette soirée finale et mémorable qui resterait 

assurément gravée dans ma mémoire jusqu’à ma 

mort.   

Comment exposer cette péripétie du voyage sans 

faire rire de moi encore et encore pour le restant de 

mes jours... enfin... Devant le constat que 

probablement @j’en avais vu d’autres@ je m’apaisai, 

mais en y cogitant davantage, je persistais à 

m’interroger:  

- Oui? mais quels autres????... constatais-je 

encore plus sceptique de moi-même…   

Je me convaincs donc de lâcher prise 

complètement et m’affalai comme une bûche sur le 

lit... complètement fini et exténué des derniers 

événements de la journée... Je n’avais même plus le 

souvenir de l’heure affichée sur le cadran-réveil... Et 

je sombrai hâtivement dans les bras de Morphée qui 

ne fit qu’une bouchée de mes idées moroses...  
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- Bbbbzzzzzzzz… bbbbzzzzzzz… bbbbzzzzz. La 

sonnerie de mon téléphone s’agitait sans relâche ni 

scrupule, m’obligeant malencontreusement à 

entrouvrir l’un des deux yeux...   

- Quelle heure était-il? J’imaginais sans difficulté 

avoir perdu la notion du temps. Depuis combien 

d’heures étais-je étendu sur mon lit? Que s’était-il 

passé?... Étions-nous le jour ou la nuit?... Que de 

questions, mais que de questions...   

Je décrochai finalement le combiné.  

- Chéri! s’exclama une Bella plus qu’inquiète.  

- Ah! Bonjour Bella!  

- Chéri!... comment vas-tu? lança-t-elle 

soucieuse. Que s’est-il passé? Es-tu bien?  

- Affirmatif!... Je vais bien ma chère!… mais je 

dois t’avouer que j’ai quelques malaises à me souvenir 

des événements... quelle heure est-il au fait? 

m’enquéris-je, soucieux de retrouver mes esprits sur 

le champ!  

- Il est huit heures.   

- Huit heures? ce sera bientôt le temps d’aller 

danser alors!  
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- Non!... huit heures du matin mon chéri!  

- Quoi? huit heures du matin? m’exclamai-je 

ahuri! J’ai dormi toute la nuit?  

- Oui... toute la nuit semble-t-il... Tu étais 

épuisé... mais j’étais vraiment très inquiète pour toi. 

J’ai demandé aux membres du personnel de passer à 

ta cabine pour s’assurer que tout était correct. 

poursuivit Bella sur un ton posé.   

C’est à cet instant que je me remémorai les 

événements de la veille... le YMCA... la loge... les 

danses sur la scène… le fouet et finalement ma tête 

coincée entre les deux barreaux... Je n’avais pas vu 

ma vie défiler devant mes yeux... Mais c’était tout de 

même une mésaventure plus qu’éprouvante...  

- Oui Bella!… je me souviens!... quelle soirée 

mouvementée...  

- Tu étais parfait mon ange... Quel talent! 

s’exclama Bella convaincue!  

- Ah oui? J’avoue que j’en ai perdu quelques 

bouts...  
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- Pas de problème mon cœur... tout était parfait… 

tu es un artiste de grand talent et tu en as mis plein 

la vue aux passagers.  

- Ah oui?... mon Dieu!   

J’avais réussi à faire vraiment un fou de moi!… 

moi qui ne désirait que m’afficher le plus @low 

profile@ que possible...  

- En tout cas, mon cœur… si tu voulais passer 

inaperçu, ce fut peine perdue... tout un show! lança-

t-elle toujours sur le choc, amusée et sur le bord de 

l’extase... tu es sensationnel!...  

- Ah!… et bien… si tu le dis... ouch… m’exclamais-

je en @frôlant@ mes oreilles, encore rougies par les 

nombreuses tentatives manquées, pour m’extirper de 

cette affreuse tête de lit en laiton redoutable...  

- Réveille-toi vite mon cœur et viens me 

retrouver, je suis prête pour le petit déjeuner au 

restaurant @Au petit matin@... Puisque c’est notre 

dernier lever de soleil et déjeuner, j’aimerais 

beaucoup le passer avec toi... Tu es vraiment 

exceptionnel!... À tout de suite!... Je t’attends!... 

poursuivit-elle survoltée en me lançant des bisous 
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téléphoniques, raccrochant le combiné aussi vite que 

son ombre.  

Bella était quelqu’un d’assez énergique... Sa 

personnalité me ravissait de plus en plus et je me 

devais de lui faire honneur! Je me pris en main sur le 

champ en me rafraîchissant d’eau de Cologne haut de 

gamme et en apparaissant au petit resto d’un air 

distingué et frais comme une rose pour terminer cette 

fabuleuse croisière sur la plus belle note qu’il soit 

possible d’imaginer!... Quelques minutes plus tard, je 

traversais déjà le pont pour admirer les premiers 

rayons du soleil qui ne tardèrent pas à trouver leur 

chemin à travers la brume matinale, et me proposai 

de retrouver une Bella endimanchée et radieuse!…  

Bella me fit signe en dodelinant sa main au loin... 

Son œil vif m’avait repéré promptement pour mon 

plus grand plaisir… rien ne pouvait échapper à son œil 

de lynx... Je me faufilai entre les tables et la rejoignis 

dans un élan de discrétion qui ne m’appartenait 

guerre, mais suite aux événements de la veille, je 

tenais assurément à garder un minimum de décorum 

en me faisant le plus discret possible...  



   
 

 370 sur 409  
 

- Te voilà enfin, mon bel amour!..., me gratifia 

Bella, affichant un magnifique sourire sous son teint 

radieux qui accusait son excellente condition physique 

matinale... Nous serons de retour à Port Everglades 

dès onze heures... c’est si rapide!... j’ai presque 

l’impression que je viens tout juste de monter à 

bord!... s’exclama une Bella exaltée, visiblement bien 

réveillée et qui n’en était pas à son premier café...   

Elle avait une énergie radieuse et semblait prête 

à escalader le Mont Everest...  

- Bon matin, Bella... tu es vraiment radieuse! lui 

retournais-je le boniment en tentant de camoufler 

mes oreilles encore rougies de la veille...  

- Mon pauvre amour... j’ai pensé à toi toute la 

nuit... à ton spectacle incroyable au Cabaret, mais 

surtout j’étais très inquiète… je me demandais s’ils 

avaient réussi à te sortir de ta fâcheuse position et je 

n’avais aucune information. La réception m’affirmait 

uniquement que tout était sous contrôle et que tu 

allais bien… qu’il s’en occupait... Je n’osais surtout pas 

les déranger et avoir l’air d’une intruse dans ton 

intimité...  
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- Je comprends, acquiesçais-je résigné...  

- Je suis tellement réconfortée ce matin de te 

trouver en pleine forme... quand j’y pense... Port 

Everglades dans trois heures à peine et la fin de notre 

voyage incroyable... cela me rend nostalgique et me 

chagrine vraiment...  

- C’est sûr! enchaînais-je, balayant le pont du 

regard pour indiquer au serveur mes manques de 

caféine et tenter de revigorer mes idées devant un 

cappuccino bien mousseux... en tout cas, poursuivis-

je, en fait de récits savoureux à raconter, je n’aurai 

aucune misère à capter l’attention de mes amis...   

Mes veines tressaillaient en me remémorant 

l’ensemble des événements extraordinaires. J’en 

avais vécu @plus que mon lot@ mais heureusement, 

la nostalgie envahissant peu à peu mon être, le 

voyage tirait à sa fin et toutes ses péripéties folles 

sombreraient aux oubliettes dans un avenir très 

proche…   

Un passant s’approcha de notre table...  
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- PHOTOS senior?... photos de vacances 

inoubliables?… n’oubliez pas de passer au comptoir... 

Les plus grands moments de la croisière!  

- My Gosh!...   

Comment assurer une certaine discrétion quand 

on se voit catapulté en première page de toutes les 

photos et sur presque tous les présentoirs!... 

J’appréhendais vraiment cette visite au Photo shop, 

mais Bella se fît rassurante en tergiversant sur 

l’aspect professionnel des clichés, affichant 

l’assurance de l’amateur perdu.   

- Ces photos seront certainement exceptionnel- 

les et phénoménales... lança-t-elle, étourdie par la 

brise persistante.   

Le déjeuner s’acheva sans autre cérémonie 

devant un soleil de plus en plus @caliente@ qui 

semblait nous saluer au passage, et nous convînmes 

de nous aventurer vers le kiosque des clichés 

photographiques les plus célèbres...  
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Chapitre 31  

  

  

Et voilà! nous y sommes déjà. C'est la dernière 

journée sur cette fabuleuse croisière... et résolument 

trop courte, comme la plupart des escapades 

finalement…   

Le temps de savourer la douce brise du large qui 

s'effrite à la vitesse grand V. La passerelle 

d'embarquement caressait mes pas pour me souhaiter 

Bienvenue, et la revoilà qui m'encense à retrouver la 

terre ferme pour poursuivre ma vie terrestre. Il est 

plutôt réaliste de considérer que la plupart des 

voyages filent à toute vitesse, tels des comètes, 

découvrant des galaxies lointaines. Les joies et les 

fous rires laissent la place aux @Au revoir@ et à la 

nostalgie inévitable, espérant retrouver le rêve d'une 

nouvelle semaine festive dans un avenir rapproché. Il 

est sûr qu’une semaine supplémentaire de plaisirs 

caribéen m’aurait fait le plus grand bien...   
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Je revois toutes ces péripéties… ces personnalités 

excentriques ou fofolles affichant leurs lots 

d'émotions... ma rencontre avec Gina sitôt le pied à 

bord, son ex, hyper jaloux dangereux et possessif, 

sans oublier sa charmante fille, Noémie, n’ayant 

affiché que quelques rares signes de sa présence lors 

d'occasions exceptionnelles sur cette croisière 

magique... J’imaginais facilement qu’elle avait dû s’en 

donner à cœur joie en folâtrant allégrement, profitant 

pleinement de son jeune âge et de sa beauté… cette 

beauté charismatique imprégnée des gênes de Gina, 

lui donnant des airs familiers, forte reconnaissante 

d'avoir été si choyée par la nature.   

Que dois-je me remémorer envers ce Walter 

troublé ayant tenté à maintes reprises d’user de sa 

carabine et de faire feu! Celui-ci présentait de très 

graves problèmes psychologiques emportant son 

comportement à afficher un narcissique évident et 

pathologique.  

- Pauvre Gina!...   
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Un jour, il est à espérer qu'elle conscientisera 

cette violence psychologique malsaine et qu'elle se 

prendra en main en parvenant à se sortir de ce cercle 

infernal de violence domestique...   

Il est commun d'envisager que de nombreuses 

femmes de nos jours, se retrouvant emportées par 

cette spirale d'aliénation, affrontent une misère 

quotidienne et peinent, sans commune mesure, à 

s'extirper de ce faux pas…   

Gina, forte de sa jeunesse et malheureusement, 

toujours en quête de sensations fortes, repousse 

frénétiquement l’ensemble des bons gars et 

s'amourache perpétuellement les <bad boys>, au 

plus grand désespoir de ses proches aimants!  

Du jour au lendemain, elle s'est acoquinée ce 

contexte de violence familiale insidieuse et malsaine 

et dont elle a beaucoup de difficultés à se sortir, 

comme de nombreuses victimes trop aimantes. La 

perte de son estime de soi, accompagnée de mots 

dégradants, sont les fers de lance des manipulateurs 

qui savent en user allègrement et parcimonieuse- 
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ment. Certaines filles affichent également ce trouble 

de la personnalité!... Cela existe des deux côtés!   

Gina, telle une étoile filante, croquant dans la vie, 

est une grande fille, mais en regard à nos flirts 

passagers, je tire ma révérence et je m'éclipse, cédant 

le passage à ses futures conquêtes amoureuses car, 

soucieux, je constate que cela représente beaucoup 

trop d’énergie pour moi et de risques inutiles…   

Ma paisible existence me comble de joie et cela 

me suffit amplement plutôt que d’affronter cet être 

diabolique et attiser les foudres de cet « ex » jaloux à 

l’extrême sans relâche!  

Émilie la jolie!... Émilie la Germaine!… Mais où 

était-elle passée? Les heures passaient et je ne l’avais 

plus revue… Elle devait certainement étioler tout son 

temps avec sa famille ou encore se faire bronzer en 

feuilletant des magazines mode sur le bord de la 

piscine.   

Elle était très jolie, féminine aussi, mais elle est 

constamment entourée de sa famille, et cela 

m'horripile, devenant très agaçant pour le célibataire 
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en moi qui tente d’avoir du bon temps et de 

charmantes conversations en toute intimité… Le fait 

de devoir m'inquiéter sur cette famille scrutant vos 

moindres gestes, écoutant et commentant vos allées 

et venues, m'exaspère au plus haut point!   

Émilie, s’étant avérée de charmante compagnie 

lors de nos soupers jour après jour, j’étais persuadé 

qu’elle trouverait chaussure à son pied et son âme 

sœur prochainement. Certes, son âge, à peine sortie 

de la puberté, interférait dans toutes possibilités de 

relation avec elle... elle avait cependant la plus belle 

carte dans sa manche: toute la vie s'offrait à elle!   

Fort de mes cinquante et un ans, je soutenais 

secrètement qu’une femme d’âge mûr représentait 

certainement le meilleur des choix à cette période de 

ma vie. Le constat est que, de toute façon, je préfère 

comme toujours, rencontrer des partenaires de vie qui 

ont sensiblement le même âge que moi. Quel plaisir 

que de partager main dans la main nos souvenirs 

communs sensibles tels que  Grease... Footloose… nos 

chansons Stayin Alive… Born to be alive… nos 
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émissions de télé, Symphorien... La Croisière 

s’amuse, etc, etc...  

Bella! Bella! Bella!… la charmante Bella!… Bella la 

mystérieuse, l'enchanteresse!… celle qui finalement a 

fait vibrer et battre mon cœur plus d’une fois lors de 

cette croisière, malgré son caractère quelque fois 

mercantile... Je me doutais qu’elle avait un bon cœur 

et sa libido importante agrémentait mon andropause 

à peine naissante. Elle était divine pour une femme de 

son âge!... toujours prête et fringante dans chacune 

de ses fantaisies tout au long de la croisière...   

Je me plaisais à m'imaginer dès les débuts, 

qu’elle était une <escorte> accomplie, mais la suite 

des événements m’avait attesté qu’elle était 

certainement autre chose et qu’elle aimait se la couler 

douce <dolce vita> en ayant du bon temps, soucieuse 

de se divertir et de se changer les idées devant un 

avenir incertain, voire prenant, presqu’obnubilant 

selon ses dires. Elle prônait que la vie était courte et 

elle désirait en expérimenter les moindres parcelles 

avant d’atteindre un âge plus que respectable et de 
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ne plus avoir l'opportunité de pouvoir jouir de la vie 

comme elle l'entendait.   

Je lui donnais entièrement raison et acquiesçais 

constamment à ses rêves. Elle avait une telle logique 

et un charisme assumés! Son allure distinguée 

doublée de son petit côté professionnel, m’avait séduit 

sur le champ!  

- Une femme exceptionnelle qui avait partagé un 

bout de sa vie avec moi et toutes ces aventures folles 

sur la croisière... songeais-je ravi.   

Dès le début de cette croisière, j’appréhendais de 

passer seul, reclus dans mon coin, les heures 

délicieuses purement magiques, sans aucune fantaisie 

ni contact, et cela m'obsédait en me faisant une peur 

intrinsèque. Je me proposais tout de même de me 

reposer et de me ressourcer, mais l’enchaînement de 

tous ces événements incroyables s’étant précipités, je 

n’avais eu aucun temps pour décompresser et me 

relaxer! J’étais persuadé qu’il me faudrait une autre 

croisière pour finalement arriver à décompresser et à 

faire le vide me permettant de me détendre et de me 
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ressourcer tel que je l’avais espéré, mais jamais je 

n’aurais imaginé vivre si intensément de telles 

émotions! Cependant, loin de mes pensées figurait le 

fait d'outrepasser ces moments de purs bonheurs 

malgré les inquiétudes manifestées et les peurs 

certaines m’étant apparues.  

Le navire filait maintenant vers notre port 

d’attache et j’étais remonté sur le pont supérieur, les 

cheveux balancés par le vent incessant… enlacé 

fermement à la rambarde devant ce superbe soleil qui 

sortait ses parures flamboyantes pour nous souhaiter 

la bienvenue une fois de plus en illuminant au loin 

cette mer infinie d’un bleu étincelant pour la dernière 

fois. Cette mer qui nous déstabilisait et qui, avec son 

ballant, faisait perdre les repères des plus aguerris 

navigateurs et nous plongeait constamment dans cet 

état d’ivresse léger, provocant des changements 

d’attitude que seuls les croisiéristes peuvent deviner. 

Cette croisière me comblait outre mesure et je 

pouvais avancer, sans l’ombre d’un doute, que c’était 

définitivement une croisière de rêve!  
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Mais cette douce et belle Bella...   

- Qu’allait-il se passer? Qu’allait-elle devenir? Y 

aurait-il un avenir avec elle? analysais-je en implorant 

les Dieux de la mer de me donner le courage de lâcher 

prise.  

Pouvais-je concevoir de la laisser filer sans aucune 

autre attente… Elle qui m’avait accompagné tout au 

long de la croisière en me manifestant tant 

d’attention... J’étais accro à elle!… à sa sensualité et 

à son charisme. Le rythme de la routine quotidienne, 

foulant le pied à terre, ne risquait-il pas de détruire 

toutes nos fantaisies? Étais-ce l'équilibre 

chambranlant de nos pas lors de cette croisière qui 

nous gardait si fébriles et proches de nos émotions? 

Seul l’avenir nous le dirait…  

Comment faire fi de ces moments passés dans le 

jacuzzi ou encore dans la chambre de ma cabine, et 

malgré le fait que ma tête se soit coincée entre les 

deux barreaux, tout était rentré dans l’ordre et notre 

intérêt l’un pour l’autre n’avait cessé de croître. Bella 

était présente dans mes pensées et je ne pouvais 
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m’imaginer perdre sa route et la laisser aller sans 

autre pensée ou attente… On dit toujours de vivre le 

moment présent, mais avec Bella ce moment présent 

frôlait continuellement le pur délice en s'acoquinant 

avec celui-ci.  

Plus que deux heures avant l'accostage... Les 

terres sont toujours hors de notre portée de vue et les 

côtes de la Floride semblaient avoir disparu, mais cela 

ne saurait tarder avant d'apparaître à l'horizon, 

puisque ces navires sont constamment à l’heure, à 

moins d’avaries très importantes...   

Je savoure ce soleil brûlant sur ma peau 

accompagnant la brise humide des vagues qui se 

cassent sur le navire pendant que celui-ci file à vive 

allure pour retrouver son port d’attache.  

- Je dois absolument revoir cette Bella et trouver 

un prétexte pour festoyer une fois de plus, et célébrer 

notre retour sur la terre ferme.   

Chaque fibre de mon corps m'indiquait qu’elle 

était célibataire, mais certains doutes subsistaient 

malgré mes tentatives exploratoires. Je n’en avais pas 
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la confirmation en sachant très bien que tout pouvait 

arriver sur une croisière… enfin… je me devais de 

l’inviter quelque part ou d’échanger avec elle nos 

coordonnées afin de pouvoir se retrouver suite au 

débarquement…   

Elle retrouverait son petit chez soi de Fort 

Lauderdale (imaginais-je) dès notre arrivée, selon ce 

qu’elle m’avait laissé entendre sournoisement, et de 

mon côté, je m'envolerais dans le ciel pour retourner 

au Québec.  

La distance nous séparant était certes, 

importante, mais je me plaisais à m'imaginer qu’il ne 

fallait pas laisser cette distance détruire cette belle 

relation naissante…   

Tout le monde connaît Fort Lauderdale. Cette 

destination est la plus prisée des Québécois soucieux 

de couper court aux frasques de l’hiver. Je pourrai 

donc la rejoindre assez facilement et découvrir 

promptement les multiples facettes excitantes de sa 

personnalité exaltée, si attachante…   
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Septembre s'achevait en laissant poindre les 

couleurs automnales, mais l’hiver tambourinerait à 

notre porte bien vite, me permettant de la 

retrouver...   

- Quel est son univers? sa vie?... ses habitudes? 

tentais-je de démasquer en pensées.  

Seul l’avenir nous le dirait… Mais chose certaine, 

je tenais résolument à garder le contact avec elle 

puisque déjà, l'idée de son départ pesait lourd sur ma 

conscience malgré le fait que nous nous étions promis 

de vivre des aventures sans lendemain... Dans ce 

genre de relation, il y a toujours un des deux 

protagonistes qui finit par s’attacher, et j'en 

ressentais l'étau dans mon cœur...   

Je me devais, sur le champ, de lui avouer mes 

sentiments en manifestant une plausible suite aux 

événements…   

Je scrutais le pont à sa recherche.   

- Ou se prélassait-elle?   
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Mon regard se perdait à examiner le pont encore 

et encore mais toujours sans nouvelle de ma Bella… 

Elle devait certainement s'activer dans sa cabine à 

finaliser sa valise pour le débarquement... Mais je ne 

pouvais me résoudre à en rester là! Je décidai donc 

de partir à sa recherche.  

Décidément, cette Bella m’aura fait tourner la 

tête plus d’une fois au cours de cette croisière de 

rêve!!!!  
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Chapitre 32  

  

  

Je dévalais les multiples coursives de long en 

large, traversant le pont et longeant les multiples 

corridors anonymes du navire, soucieux d'humer une 

fois de plus le parfum divin et enchanteur de ma 

Bella…   

Mes recherches infructueuses se conclurent sur 

l'évidence qu'elle se divertissait en quelques lieux 

étrangers. Mon amertume atteignait maintenant le 

bord de mes paupières qui s'humectèrent. Le 

débarquement rapproché n'aidait en rien mon anxiété 

persistante. Comment avait-elle pu disparaître si 

soudainement? L'ensemble de mes recherches pour la 

retrouver s'avérèrent vaines… Elle ne pouvait pas 

s'être volatilisée quand même!  

Je traversai le navire une dernière fois, soucieux 

de conclure mon investigation dans les moindres 

détails, pour finalement la retrouver sur le pont 

supérieur, détendue, fraîche comme une rose!… Une 

aire de repos dégagée sur la piste de course laissait 
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s’infiltrer une brise constante qui caressait sa peau et 

la rafraîchissait. Cette brise était plus que bienvenue 

et définitivement souhaitée sous les chauds rayons du 

soleil. Elle s'était affalée sur le bord de la balustrade 

sous un chapeau immense qui cachait sa douce 

chevelure des rayons ultraviolets du soleil brûlant. Elle 

écrivait tranquillement…  

- Bella! m’exclamais-je, ravi de la retrouver…  

- Chéri!, me répondit-elle en se levant 

précipitamment, se jetant dans mes bras… Elle me 

servit une étreinte hors du commun, sans dire un mot. 

Je demeurai bouche bée!  

- Je suis contente que tu sois là!… tu me rends 

heureuse! me soufflait-elle à l’oreille alors que je la 

dévisageais en l'étreignant à mon tour chaleureuse-

ment, allongeant les doigts pour replacer les mèches 

qui volaient sous le vent en caressant sa douce 

chevelure.  

- Tu vas me manquer terriblement et j’en suis 

toute bouleversée!…  

- Mon ange! lui susurrais-je dans le creux de 

l’oreille.  
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- Tu sais, en vérité je suis une personne très 

simple… une fille tranquille avec son petit boulot de 

chaque jour, et pendant cette croisière, je me suis 

sentie carrément délinquante en affichant mon 

penchant pour l'aventure et en ayant le goût de vivre 

toutes sortes d’émotions fortes!… Et ce qui est 

fantastique, mon amour!, c’est que tu me les as fait 

vivre intensément. J’ai vécu une croisière incroyable 

grâce à toi et jamais je n’aurais cru pouvoir faire 

toutes ces choses que nous avons vécues ensemble...  

- Mon amour!... enchaînais-je décontenancé.  

- Au début j’étais morte de rire de t’avoir fait 

payer pour notre aventure sensuelle… tout ceci n’était 

qu’un prétexte… dès le début de la croisière, je t’ai 

trouvé de mon goût et super attirant. Tu as réveillé 

toutes les hormones en moi. Je te désirais comme 

jamais et tu as répondu à mes sourires et à mes 

caresses avec la passion qui t’anime...  

- Tu es mon bébé d’amour! enchaînais-je.  

- Tu m’as caressée avec tant d’intensité dans ton 

regard… tes gestes, ta sensualité, que tu m’as fait 

perdre toute notion du temps, plongeant entière- 
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ment dans le jeu que j'avais moi-même imaginé… Au 

fil des jours, ce jeu est devenu plus qu’un jeu et je me 

suis découverte une réelle passion pour toi... Mes 

sentiments sont devenus plus forts de jour en jour et 

l’enchaînement de nos enlacements m’a fait perdre le 

peu de rationnel qui restait en moi... Tu m’as 

complètement envoûté dès le premier jour… Dès le 

premier instant où tes belles lèvres s'offraient à 

moi!...  

- Ce fut réciproque, Bella!…  

- Mais comme je te l’ai dit, je suis une fille super 

tranquille finalement… un petit appartement à Los 

Angeles et un agréable boulot pour payer mes 

comptes, et maintenant, j’appréhende le retour 

devant toute cette histoire qui me bouleverse 

énormément... Mes sentiments pour toi sont de plus 

en plus forts de jour en jour. Je ne sais plus trop 

comment t’exprimer tout cet amour que je ressens au 

fond de mon cœur pour toi…  

- Laisse parler ton cœur, Bella... Moi aussi je suis 

très entiché de toi, et ce, dès le premier jour. C’est 

pour cette raison que je t'ai laissée libre dans tes 
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fantaisies, t'accompagnant dans tes nombreuses 

fantaisies, vivant l'aventure en ta compagnie... Tu 

m’as plu également dès la première seconde ou nos 

regards se sont croisés.  

- C’est gentil, mon amour, compléta Bella d'un 

ton triste, mais la vie étant ce qu’elle est je suis 

maintenant toute retournée à l’idée de ton départ… 

J’appréhende mon retour et je suis pétrifiée de songer 

aux sentiments bouleversants qui m’animeront 

lorsque je constaterai que ton départ est bien réel... 

Tout est si magique ici!… ce rêve est si réel!… et mon 

amour pour toi est si fort!…  

- Je suis là! Bella! et soit assurée que moi aussi 

j’éprouve la même chose pour toi...  

- Mais tu as certainement dû rencontrer d’autres 

filles pendant cette croisière!… tu n’as certainement 

pas eu que moi pendant la semaine... beau comme un 

cœur comme tu es...  

- Oui certes, Bella, j’ai rencontré d’autres 

personnes bien charmantes, mais mon cœur s’est 

arrêté sur toi… sur ta gentillesse, ta beauté… ton 

charme… tes caresses légères et envoûtantes qui 
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m’ont fait perdre le fil de mes idées plus d’une fois en 

me faisant rêver et vivre des @wet dreams@ comme 

on dit... J’aimerais te dire encore une fois que tu peux 

être sûre de mes sentiments..., ces sentiments que je 

ressens pour toi n’ont fait qu’augmenter de jour en 

jour… Je passais mon temps à te chercher et à penser 

à toi en me demandant constamment ce que tu faisais 

et où tu étais... Je souhaitais que tu sois heureuse et 

que tu profites de ta croisière au maximum, 

appréhendant bien malgré moi le fait que tu me dises 

que tu étais mariée ou que tu ne désirais rencontrer 

personne et rester célibataire en poursuivant ta vie et 

les rencontres passagères…  

- Oh! Bébé!... s’exclama Bella sous le charme… si 

tu savais!… tout ceci n’était qu’un jeu au début… une 

fantaisie!... un fantasme! mais ce jeu a pris une bien 

étrange tournure quand j'ai réalisé que la réalité me 

rattrapait et que je succombais sous ton charme 

angélique et commençais à tomber en amour moi 

aussi...  

- L’amour est fort entre nous, Bella!…  
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- Oui! très fort!… je sens ton cœur qui bat sans 

commune mesure dans ta poitrine et le mien qui 

enchaîne les pulsations conjointement... Comment 

allons-nous traverser cette séparation éminente? plus 

que quelques minutes nous séparent de la fin de notre 

voyage merveilleux, et je n'arrive pas à m'imaginer 

comment je pourrai me passer de toi...  

- Nous trouverons une solution!… moi aussi je 

suis complètement désemparé à l’idée de cette 

séparation forcée, mais rassures-toi! Elle ne sera que 

momentanée et certainement pas définitive! Je me 

suis entiché de toi sans bornes et nous allons nous 

revoir très très bientôt!  

- Comment cela sera-t-il possible mon amour? Tu 

as ta vie et tes responsabilités au Québec alors que 

moi j'ai les miennes à Los Angeles...  

- Tout est possible quand l'amour est au rendez-

vous, poursuivis-je sur cette lancée amoureuse et 

bien sentie...  

- Je suis si heureuse et si bien entre tes bras! 

enchaîna compulsivement Bella, laissant échapper un 

sanglot qui humecta légèrement le velours délicat de 
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ma chemise bleu pâle. Je l'étreignis plus fort encore 

contre moi.  

- Je sens ton cœur battre et la chaleur de ton 

étreinte... Tu es mon homme!… celui que j’attendais 

depuis toujours...  

- Toi aussi Bella… tu es dans ma vie!…. Je 

penserai toujours à toi et m’organiserai le plus 

rapidement pour pouvoir venir te rejoindre… nous 

trouverons une solution! J'en suis persuadé mon 

amour!...  

- Je te fais confiance mon chéri... D’ailleurs, je 

terminais une lettre pour toi quand tu es venu me 

trouver... Je n’ai trouvé que ce petit coin reclus 

m'assurant la tranquillité recherchée pour rassembler 

mes idées et te les exprimer avec toute mon 

émotivité. Un petit bout de papier tout simple!  

- Oh Bella!... Tu es une femme exceptionnelle!  

 Nous nous sommes étreints, sans mot dire, 

plusieurs minutes, écoutant le chant des vagues qui 

se brisaient sur la coque du navire qui filait, défiant le 

vent, pendant que les premières lueurs apparaissaient 

au loin! Port Everglades s'offrait à notre vue, au loin 
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sous les doux rayons du soleil qui nous caressaient 

sans aucune retenue.  

Mes sentiments pour Bella étaient très forts et je 

savais désormais qu’un lien spécial nous réunissait. 

Mes petites préoccupations quotidiennes de 

Terrebonne sauraient certainement se réorganiser 

pour me laisser toute la latitude voulue et souhaitée 

afin de retrouver ma Bella... Je commençais déjà à 

faire la liste des événements à venir avant de la 

retrouver.  

- Que devrais-je lui proposer? Songeais-je 

soudainement soucieux... devrais-je lui proposer de la 

rencontrer au sommet de l’Empire State building dans 

six mois, le temps de mettre en place les choses dans 

ma vie comme dans les films américains?...   

Je commençais à me faire rire moi-même, mais 

au fond de moi, je savais que tout s’arrangerait pour 

le mieux...   
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Chapitre 33  

  

  

La douce brise continentale nous apparaissait 

comme un baume et rafraîchissait le bâtiment qui 

frôlait à présent les côtes de l'Amérique, bien 

implantée, sortant de sa torpeur matinale pendant 

que la brume se dissipait. Cette oasis de verdure 

éclatante et d'immeubles multicolores, animée de 

nombreux touristes, souriait à cette nouvelle journée 

@levante@, en rappelant les charmes de Port 

Everglades, capitale du Glamour et du chic...   

La vue était splendide à la balustrade! La plupart 

des voyageurs étaient déjà massés sur les différents 

ponts pour s'émerveiller devant les nombreuses 

manœuvres d'accostage sous la gouverne aguerrie de 

notre commandant de bord, fruit de nombreuses 

années d'apprentissage et d'expérience.  

Chacun avait vécu des moments mémorables, 

pour le meilleur ou pour le pire, attestant que ces 

instants sur le navire avaient été tout sauf routiniers.  
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En effet, chaque croisiériste se laisse surprendre 

par le ballant du navire dès son arrivée, débalançant 

nos sens et produisant un drôle d’effet semblable à 

l'ivresse, provoquant une euphorie passagère mais 

instantanée. Plusieurs en profitent pour perdre leurs 

inhibitions et leurs intentions louables d’écrire un e-

mail à quelques proches, soucieux chaque jour...   

C’est le ballant constant du navire et ce 

mouvement de balançoire du navire qui contraint les 

voyageurs à perdre leurs repères et à laisser aller 

leurs envies les plus folles… C’est la raison pour 

laquelle nous nous retrouvons plongés dans diverses 

aventures loufoques sur ces navires... des rencontres 

inusitées… des faits cocasses… ou troublants… Des 

histoires incroyables et des fois des drames 

épouvantables!  

Je n’avais plus revu Walter, ni Gina, ni sa fille 

depuis plusieurs heures et je ne savais même pas s’ils 

étaient remontés à bord lors de la dernière escale du 

navire... Peut-être que Walter avait encore @pêté@ 

les plombs lors de la dernière escale et qu’il s’était fait 

enfermer dans une prison locale... Mais de toute 
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façon, cette histoire n’avait plus vraiment 

d’importance pour moi... Walter était le dernier de 

mes soucis. Certes, j'avais de la compassion pour Gina 

et je souhaitais vivement que son syndrome de 

femme battue soit diagnostiqué pour qu’elle envisage 

et entame les démarches en vue de s'extirper de ce 

faux pas, mais, n'étant pas une Marie-Madeleine, je 

ne verserai pas de larmes!… Je ne me sens pas l’âme 

d’un sauveur! Ce n’est pas dans ma nature de jouer 

LE SAUVEUR dans une relation de couple. Celui qui 

tente par tous les moyens de sortir la tête de l’eau au 

noyé, lequel est subjugué par toutes sortes 

d’émotions contradictoires!… Je préfère laisser cela 

aux psychologues qui permettront peut-être un jour à 

Gina de se retrouver et de reprendre sa vie en main, 

devant l'évidence des dommages collatéraux, qu’un 

manipulateur-narcissique contrôlant aura fait dans sa 

vie!... Enfin!... Bon courage Gina!  

Émilie, la belle jeune demoiselle... Avec un 

caractère si fort!... Je lui souhaite vraiment de ne pas 

devenir une Germagnonne Contrôlatus. Elle est si 

jeune et a tout à apprendre de la vie! Je lui souhaite 
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sincèrement de trouver son âme sœur et peut-être de 

s'émanciper, loin de ses parents, pour vivre ses 

futures aventures.  

Forte de ses vingt ans, il est plus que temps pour 

elle de se prendre en main en s’affranchissant de sa 

famille pour mieux vivre sa vie, ses émotions et ses 

aventures. Elle aura été charmante tout au long du 

voyage ainsi que l’ensemble des membres de sa 

famille m'ayant accompagné lors de chacun de ces 

soupers gargantuesques aux décors clinquants et 

magiques!  

Comme la semaine avait filé! Quelques instants 

de vie… moments magiques au fil de l'eau. Une oasis 

de fantaisies, de rêves, de sensations fortes et 

enivrantes, pendant sept jours!...   

- Ces journées avaient vraiment été remplies, 

constatais-je enchanté.   

Je me remémorai, avec plaisir, mes premiers pas 

de danse infernaux sur l'air du YMCA au Cabaret, ainsi 

que mon safari désorientant résolument dangereux 

avec ce Walter qui avait perdu la carte une fois de plus 

en sombrant dans une folie profonde!... Toutes ces 
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histoires incroyables qui demeureraient gravées dans 

ma mémoire à jamais, au cœur de mes souvenirs les 

plus chers… Mais puisqu'on ne vit qu’une fois, dit-on, 

nous nous devons de vivre notre vie à fond chaque 

jour parce que nous ne savons jamais si ce jour ne 

sera pas le dernier...   

On dit de vivre le moment présent!   

Ce genre de réflexion prône un peu partout ces 

temps-ci et j'en avais appliqué les moindres 

recommandations lors de cette croisière.   

- C'est le moins que je puisse dire!, m'exclamais-

je haut et fort!  

Au moins, au lieu de songer constamment à vivre 

ma vie et de rester perpétuellement chez moi, affalé 

dans mes rêves d'aventures, j'avais déjoué mon 

destin en le prenant en main et franchi le cap de 

l'aventure pour embarquer sur ce navire et vivre à 

fond diverses aventures, sans aucune autre retenue 

ni préparatif au préalable.  

- Qui peut réellement se préparer devant 

l’inconnu? cogitais-je.  
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Les idées ouvertes! et l'adaptation aux différentes 

situations qui se présentent! Voilà la solution!   

- Oh Non!   

Je ne suis pas comme ces personnes cartésiennes 

qui doivent absolument garder le contrôle et prévoir 

tout à la minute proche en évitant autant que possible 

de vivre la moindre fantaisie possible en ne lâchant 

jamais prise!... Loin de moi ce genre de personnalité 

contrôlante, car je suis un artiste depuis toujours!   

Un artiste dans l'âme!   

La fantaisie et la découverte constituent l’essence 

de mon âme et j’en suis très fier. Chaque journée pour 

moi est source de découverte et d’inspiration, et je 

suis très fier de la vie que je vis et de celle que j'ai 

vécue jusqu’à présent!  

Bella!… ma douce Bella!… cette merveilleuse fleur 

timide, fonceuse selon ses moments!... Cette 

symbiose de vitalité et de revirements inattendus… 

Celle qui m'a fait vivre un paroxysme d’émotions tout 

au long de cette croisière… Cette douce créature faible 

et forte en même temps!...   



   
 

 405 sur 409  
 

- Qu’allions-nous devenir au fil des jours suite à 

notre croisière?… que deviendrait notre histoire 

d’amour? et en fait, y avait-il réellement une histoire 

d’amour ou ce n’était qu’un feu de paille vécu au 

milieu de lieux exotiques pour nous faire perdre tout 

le fil de la raison?... autant de questionnement... 

autant de questions demeurant sans réponse...   

Je n’en savais rien, et bien aise celui qui en aurait 

prétendu le contraire, mais chose certaine, Bella était 

bel et bien ancrée dans mon cœur.   

Elle avait touché mon cœur, et le cœur a ses 

raisons que la raison ignore…   

J’imaginais certes la suite des événements, et 

étant de nature positive, je savais que notre amour 

allait perdurer plus que le temps d'une rose, d’une 

croisière ou d’une saison… Mes sentiments étaient très 

forts et c’était loin d'être une aventure de vacances! 

De nombreux scénarios défilaient à présent en 

pensées comme par magie et s'offraient à nous...  

Le navire accostait...  

L’émotion était à son comble!   
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Les matelots s'affairaient de part et d'autre en 

balançant les cordes d’amarrages de toutes parts aux 

débordeurs sur le quai de débarquement...   

Le voyage était terminé!…   

Ce fabuleux récit tirait à sa fin, mais je savais que 

mes aventures avec Bella étaient loin d’être 

terminées… Elle m’avait déclaré son amour et moi je 

lui avais déclaré le mien. Je savais que peu importe le 

temps, nous allions nous retrouver... Un sentiment de 

chagrin et de joie s’entremêlait dans ma tête et un 

surplus d’émotions me vint soudainement, faisant 

apparaître de légères larmes d’émotivité... Ma 

merveilleuse Bella!… douce fleur!...   

- Mon âme est à toi et je te retrouverai!... lançais-

je amoureux et confiant en l'avenir. Nous vivrons 

notre passion!… Comment et où? Je ne le savais pas 

encore...   

La passerelle était abaissée et les voyageurs 

avaient commencé à quitter le navire… Ma valise était 

prête également... Je me retournai une dernière fois 

pour faire mes adieux au navire scintillant, fort 

de toutes ses couleurs extasiantes…   
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Il était inutile de chercher Bella... Celle-ci avait 

disparu au loin… probablement emportée par un flot 

trop grand d'émotions... comme je la comprenais… Le 

voyage était terminé!... Je saluai de la main un officier 

et remerciai de tout cœur mon tout-puissant pour 

toute cette magie vécue en une tornade de moments 

magiques...   

J’entrepris de quitter le navire et, en me 

retournant, je tombai face à face avec Bella qui se jeta 

de plus belle dans mes bras dans une étreinte sans 

précédent, me faisant perdre le souffle!... Je savais 

dorénavant que notre histoire serait gravée dans le 

futur!…   

Elle venait de répondre à toutes mes questions…  
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Vacances de rêve est une « trilogie ».  

(À ne pas manquer) 

 

 

Tome deux: Noël sur la croisière 

Tome trois: Le mariage de Bella 

 

Suivez les aventures fantastiques et diablement sexy 

de Bella et Yogi sur « Facebook ». 


